Tt- 



Il u; * £l s 

i{ fi 8 «ngi s * 
15 l!c M - % 



TRENTE-TROISIÈME ANNÉE N® 9873 


. 1 

40 PAGES 


i 

TO UBSftïf | (/^~' 

■nŒfflWEtîatîï of J®®** * 




— VENDREDI 22 OCTOBRE 1976 


Hausse dn pétrole 
probable 

à la fin de l'année 

1XBE PAGE 40 




1,40 F 


AlxÉrie, 1 DA ; Maroc, 1,50 dïr. : Tunisie, KU m. ; 
DM | JUrtrfcta, 


12 fr.ï 


$ 0,B5_; 


10 cch. ; 


3 b.; 


Fondateur ; Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Espagne, 25 pas. ; grands-Bretagne, 20 p. ; Grèce, 
10 ti* Iran, 45 rts; Italie, 300 U Ukan. 125 
I irrmnhnnrs. 12 1 t. ; Hanèga, 2,75 kr. ; PDpAb, 
1 fL; POftoBU. 12£0 esc.; SnUt, 2^25 kr.; 
SnfcSB.1 fr. : ILSJL, ES cts; Ywgasinf e, 1 0 bl dta. 
Tarn des toomunems mge 28 

S , BSE DES EEAXJENS 
PARIS - CODES aa 
c.cj. en<a Paa±* 

Tfles Sais BP 850572 
Téh : 246-72-23 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


V j£ 

•::Hv 


T: 


■I.i'-'i. 

’ 1 *:•:& 
W 

; •*** 
I. ’lv 
■- 

g 


Le débat 
du "P. G italien 


- Lear débats que 
trais jours le comité central dn 
pnrU communiste italien mettent 
an jour, de la façon la pins publi- 
que qui soit, tout au «mini pour 
un parti communiste, une discus- 
sion qu'on a trop vite fait de 
a- transformer en expression d’arrta- 
gmnsmes. Elle porte moins sur la 
justesse de la politique d'austérité 
■i économique, à laquelle le P.CX 
entend concourir, que sur les 
résultats qu'a peut a ti rer . 

Sur le fond, point de désaccord. 
Contrairement aux thèses catégo- 
'rî tiques du. parti frère français, la 
direction du parti italien nt 
. jamais cessé de plalderque la lutte 
• j contre naflstion devait entraîner 
71 da sacrifices pour tontes les clas- 
ses de la population, y compris la 
classe ouvrière, à , la condition 
; Z toutefois que les re p r é s e ntants dn 

- celle-ci participent pleinement & 
*■;.* la mise en oeuvr e du programme 

de redressement Trois mois avant 
les Sections, le CJL&PJL. centra 
d'études économiques dn- P.CX, 

. qui est depuis plusieurs années un 
. . foyer de réflexion très actif, 
réunissait dans un colloque sur 
ce thème toutes les personnalités 
v; ~- dirigeantes de tfêoahomie italienne, 

- sans aucune acception de parti ou 

d’idéologie. ... . . . 

M. Giorgio Amendola, membre 
de la directi on du P.CX. est l’Ins- 
pirateur & cet organisme, dirigé 

- par BE. Eugénie Peggio. principal 
économiste dn partL L'un et fan- 
tre ont toujours mis l'accent sur 
la nécessité primordiale d*un réta- 

■ i bUssemesé des grands équOtbres 
•,::î et insisté n$qr que le parti exige 
. -1 du gwmc&ement « des me su r es 

- 7 tien plus ÿptve a p qn Jp ho»*- 

gramme actnd/des syndicats une 
V c évaluation du péril inflatkm- 
:■ niste » plus approfondie, et la 
. « définition d'une Ogne. de 
conduite ». 

y- Président du P.GJL, se tenant & 
^ récart'de la gestion quotidienne, 
SL Luigi Longo intervient rare- 
ment. Mais an comité central, O 
a sans ambages déploré que « la 
prudence, 1e sens des responsa- 
bilités ». des communistes 
n'aient pas conduit aux résultats 
tangibles qu'aurait apportés 
r c action coordonnée des mas- 
ses >. « Le bilan est plutôt néga- 
tif », a-t-Q. dit 

An4db de révénement qui le 
met en relief, ce débat reprend 
une dtam ahm ancrée dans l’his- 
toire du P.CX sur le choix 

entre la participation totale à 
ht direction du pays,, au' prix de 
cenccmton» tactiques même im- 
portantes, et l'attitude d'eppo- 
dfian radicale, fût-ce an prix 
d’un - Isolement analogue A celui 
du P.CJF.^dans la vie poBdqne 
française depuis 1947. 

Le problème actuel porte sur 
la' justification de la ligne Ber- 
Uaguer, que le résultat des élec- 
tions du 20 Juin a « dramatisée *. 
Dans un. premier moment. - après 
le succès obtenu au début de l'été, 
tans les réticents, tous les mili- 
tants qal 1 renâclaient devant ce 
qnUs anraentalent comme une 
êdulcaraüen de leur action, se 
sont rassemblés autour du secré- 
taire général. C’est à eux que 
pense KL Luigi Longo, lorsqu'il 
déclare : « La mesure de notre 
sensUdOté et de notre res- 
ponsabilité nationales est don- 
née par la capacité d'être ce que 
noos avons été et sommes, c’est - 
4 -dire d’exalter et non d’altérer 
notre image de remua 11 ***"*■**- > 

Ce serait cependant trop sim- 
plifier nu qualifier de t droi- 
tière » l'analyse de M. Amendola. 
ou de « gauchiste » celle de 
IL Longo. la capacité de synthèse 
dont M. Beriingner a donné 
maintes preuves au service de 
l'unique stratégie possible se 
nourrit d.’&Qtaars de l’une et de 
l'autre. 

KL André otti, tant qu'il ne 
ocra pas talonné à l’excès par ses 
pw pm amis, peut entendre ce 
langage, qui n’a qu’un sens : 
dUrdr la politique d’austérité et 
susciter des résultats rapides. 
C’est le seul moyen d'obtenir du 
*-CA qull mette le capital de 
confiance dont 0 Jouit encore 
auprès des masses ouvrières.' an 
■Write du redre s s em ent de la 
nation, en sachant qVB ne peut 
pas le mettre à celui du redresse- 
ment de la démocratie chré- 
tienne. 


Les combats sé sont arrêtés an Liban 
après la proclamation da cessez-le-feu 


Après Ventrée en vigueur du cessez-le-feu au 
Liban à $ heures du mari n (5 heures à Paris), 
ce jeudi 2t octobre, le calme parait revenir A 
Beyrouth. 

Les quatre principaux protagonistes — Syriens, 
Palestiniens, droite maronttè, Mouvement n at ional 
progressiste — avaient donné tour à tour Tordre 
d’arrêter les combats . . 

Dans le secteur est de la capitale aux mains 
de là droite, un bombardement sévère avait encore 
eu lieu en début de matinée, mais après 9 heures 
on ne signalait plus que quelques tirs sporadiques. 

Dans le secteur ouest contrôlé par les forces 
jKdestbw-progresststes, une vingtaine d’obus sont 
tombés dans la matinée, contre quatre à cinq 
cents par jour en moyenne au cours des quatre 
derniers jours. 

Cependant, dans Vun et Vautre secteur,' les rues 


Avant la conférence générale de Nairobi 

L’UNESCO a toujours été 
une organisation politique 

nous déclare M. M*Bow 

M. Amadou- M&htar M’Bow, directeur général de l’UNESCO, dont 
nous publions ci-dessous une Interview, a rencontré lundi 18 octobre, 
A Washington, le secrétaire d’Etat américain. M. Henry Kissinger. 
U. M’Bow aurait fait part du désir de l’UNESCO de trouver une 
solution au problème de l’entrée d'Israël dans un groupe régional 
de 1UNESCO. Si la . conférence générale qui doit se réunir à Nairobi 
(Kenya) du 25 octobre an 30 novembre permettait A Israël d'entrer 
ie groupe européen, les Etats-Unis pourraient reconsidérer leur 
position quant au financement de l’Organisation. 


étaient toujours disertes, les habitants continuant 
à sa conformer aux consignes de sécurité. La capi- 
tal e avait en effet subi, ou cours des précédentes 
vingt-quatre heures, le bombardement le plus vio- 
lent depuis 2e début de ta guerre. 

Dans Ze reste du pays, les hostüttés avaient 
cessé jeudi matin, sauf dans le Sud, où la situation 
reste confuse. 

Selon les quotidiens beyroulhtns ; Al Nahar et 
Al - Salir, un comité supérieur militaire l ibono- 
palesitnicn, présidé par M. SarJàs, a été chargé de 
surveiller la mise en application du cessez-le-feu. 
Ce comité co m pre n d trois officiers supérieurs liba- 
nais proches du président de la République et 
deux représentants de M. Arafat. 

Le < sommet » arabe consacré A l ‘examen des 
décisions prises par six pays A Ryad s’ ouvrira , le 
lundi 25 octobre, au Cotre. La Libye a seule refusé 
de participer & une < réunion fnutüe ». 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Le calme, presque 
le silence, régnait jeudi marin. 
Est-ce la paix ? Personne n’ose 
y croire, malgré raccord de Ryad. 

A l’heure H du jour J, les 
armes se sont à peu près tues. 
SI oet arrêt des combats — l’un 
des trois; sur les cinquante-huit 
proclamés depuis le début du 
conflit, qui repose sur des bases 
sérieuses (les deux autres, étant 
ceux de juillet 1975 et de Jan- 
vier 1976, qui pr o c ur èr en t chacun 
un mois et demi de répit) — 
devait se transformer en une 
t rêve durable, la guerre du Liban 
aura duré un an, six mois et une 
semaine, sinon— 

une nuit d’enfer, eUe- 


« Monsieur le directeur gé- 
néral, quels sent les problèmes 
essentiels . qui se posent à 
VÜNBSCO à la oeffie de la 
■ ‘ v. conférence • géménria • , de Nai- 

.. robt ? » 

— Ces problèmes sont ceux 
auxquels sont confrontés la com- 
munauté Internationale et chac un 
des Etats membres de l'UNESCO 
d<mg les domaines qui relèvent 
de oette Organisation, à savoir 
l’éducation, la science, la culture 
et La ««mmwniBa ti on. La confé- 
rence étudiera à oet. égard, outre 
les projets de., programmes et de 
budget pour 1077-1978, trois docu- 
ments fondamentaux. Le premier 
est intitulé «Le monde en deve- 
nir». le second est le projet de 
plan à moyen terme et le troi- 
sième est une évaluation de 
l’action de l'UNESCO dans la 
perspective du développement 
ultérieur des Nations unies. 

» Le monde en devenir » est un 
effort pour montrer que la notion 
d’un nouvel ordre économique 
débouche nécessairement sur l’Idée 
plus large d’un ordre mondial 
fondé sur les valeurs de Justice 
et de solidarité- Les mêmes idées 
inspirent le projet de plan a 
moyen terme qui est articulé sur 

les dix problèmes suivants : pro- 

motion des droits de l'homme, 
renforcement de la paix, l’homme 

en tant que centre de développe- 
ment. l’application de la science 
et de la technique dans I Intérêt 

de l’homme et de la société; 

l’action éducative dons la pers- 

pective de l'éducation permanente 
et dans le cadre du développement 
économi que, social et culturel, 
l'amélioration des chances offertes 
à certains groupes de réaliser 
leurs po tentialités, l’homme et 
son environnement, la population. 

la communication entre les per- 

sonnes et les peuples et les échan- 
ges d'informations. 

> Oc peut relever dans les 
documents que je vais présenter 
un ce r t «>" nombre de thèmes qui 
sous-entend les différentes ana- 
lyses et propositions. Le pre mie r 
est la réduction, et &. long terme 
la s u p p re ss ion, des inégalités et 
de disparités aussi bien an sein 
des nations qu'entre les nations 
en matière d'éducation, de poten- 
tiel scientifique et technique, de 


possibilités de participer à la 
culture et d’accéder à l'informa- 
tion. ou de- la diffuser. Un aut re 
est l'égale valeur . de duunie 
. éBWwSir ' d»' respect 
mutuel J jt, nous mettons l’ac- 
cent sur la notion d'identité cultu- 
relle sans repli sur soi-même 
mais dans un vrai dialogue— 

Propos recueillis par 

ROLAND -DELCOUR. 

(Tire la suite page 5 J 


même faisant suite & quatre jour- 
nées de twwhiirrt«>mwit» histori- 
ques entre les deux secteurs de 
Beyrouth, on ne ^gnaia-tt. plus 
dans . la matinée de jeudi que 
quelqnels qsploslocs d'abus, et 
quelques tirs très espacés. En 
j-.pntftgniB,. l |& 'bataille ^.étaft- sus- 
pendue depuis cinq jours déjà. Le 
président Assad avait donné l'or- 
dre & son année d'interrompre 
son offensive le jour où fl s’est 
rendu & Ryad, pour y participer 
au «sommet». 

LUCIEN GEORGE. 

"(Lire la mate page 2j 


Dénouement proche à Pékin 

La population célèbre dans la rue 
/'« écrasement des comploteurs > 

Toute la population de Pékin est dans la rue, jeudi 21 octobre. 
Elle manifeste contre les « traîtres » de la * clique antiparti », 
applaudit -&* leur « écrasement » et célèbre la victoire de M. Hua 
Kno-feng et de sas amis. Les Pékinois crient des slogans hostiles 
& Mme Ghiang Chlng, la veuve de Mao. et & MM. Wang Hong- 
wen. Ghlang Ghun-chiao et Yao "W en-yuan. Et, & Fnnlversitâ 
Peita de la capitale? les auteurs de nombreuses affiches deman- 
dent r « exécution » des quatre « comploteurs ». 

Jusqu’à présent, les meetings monstres s'étalent déroulés eu 
province, et notamment à ChanghaL Wuhan et Mainte- 

nant quHs sont organisés à Pékin, on peut s'attendre à l'annonce 
par les nouveaux dirigeants de nominations d*™ les sphères 
suprêmes du parti et au gouvernement. Sans doute, la publica- 
tion d'un communiqué officiel p ermettra -t-elle à des capitales 
« amies » de la Chine de sortir de leur réserve. On note, en effet, 
que ni Tirana ni Bucarest, en excellents termes avec Pékin, n’ont 
encore soufflé mot, dans leurs journaux et à la radio, des événe- 
ments qui secouent la Chine depuis maintenant deux semaines. 

De notre correspondant 


Pékin. — Des. manifestations 
monstres ont commencé jeudi 21 oc- 
tobre A Pékin pour célébrer écra- 
sement de ta ctlque des quatre 
comp/otsurs anti-parti ». Depuis les 
premières heures de ta journée, ve- 
nant de tous les quartiers, des cor- 
tèges convergent vers la plaça 
TIen-An-Men, au son de gongs, de 
tambours et de cymbales. L’orchestre 
est installé tentât sur un camion 
pavoisé de drapeaux rouges, tantôt 
sur la plate-forme d’un tricycle, tan- 
tôt encore les musiciens suivent 
comme Ils peuvent, à pied, tapant 
A tour de bras sur leurs instruments. 

Chaque cortège porte de longues 
banderoles dénonçant les « conspi- 
rateurs », dont les noms — dans 
l'ordre : M. Wang . Hong-mên, 
UL Chang Chuo-chiao, Mme Chïang 
Chlng et M. Yao w en-yuan — sont 
inscrits, en lettres noires, souvent 
renversées en signe de mépris. Les 
manifestants célébrant la nomination 
de M. Hua Kuo-feng à la présidence 
du comité central et de le commis- 
sion militaire du parti. De grands por- 
traits du président Mao. dressés sur 


des camions ou portés à bout de 
perches, se balancent au-dessus de 
la foule. 

Depuis la fin de la matinée, des 
centaines de miniers de personnes 
bloquent pratiquement la circulation 
dans le centre: Chaque détachement 
de manifestants, souvent long de 
plusieurs centaines de métras, fait 
le tour de la place TIen-An-Men, puis 
tente de repartir vers l'usine, le mi- 
nistère, l’école, le quartier, d'où II 
est venu. Dans un rayon de plusieurs 
kilomètres, les cortèges sa croisent, 
se doublent ainsi sous les bannières 
déployées, dans une cohue Indes- 
criptible et sans que cesse le va- 
carme assourdissant des tambours 
et des cymbales. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 3.) 


L.E CLUB DE ROME 


LE «PROJET RIO» 


Aménager la planète 


Celui qui regarde son nombril ne 
volt pas le danger fondre sur sa 
tête. Faire lever le nez des Occi- 
dentaux afin qu’ils contemplent les 
ravages de la misère dans le tiers- 
monde, gros de ruptures tragiques 
entre les deux hémisphères, est en- 
core plus difficile aujourd’hui qu’hier. 
La tourmente économique à base 
de haute inflation que traversent nom- 
bre de pays Industriels tend à les 
faire se recroqueviller - «mr eux- 
mèmes. M. McNamara a beau haus- 
ser fe ton un peu plus chaque an- 
née dans son rapport de le Banque 
mondiale. Il n'est guère entendu, et 
le dialogue Nord-Sud s'enlise dans 
ia procédure. 

Pour que. au moins un jour par 
an, les organes d'information mobi- 
lisent leurs efforts pour rappeler cer- 
taines vérités désagréables sur les 
effarantes inégalités entre les ré- 
gions du globe, les Nations unies 
ont consacré la journée du hindi 
25 octobre au thème « Portes ou- 
vertes sur le tiers-monde ». Cette 
année, c'est è Paris, au siège de 
l’UNESCO, qu'une rencontre d’impor- 
tantes personnalités Internationales 
marquera cette date. 

Au même moment, sur l'invitation 
du président Houari Boumediène. 
s’ouvrira à Alger une réunion spë- 


par PIERRE DROUIN 

claie du Club de Rome sur « Le 
nouvel ordre International -, dont 
r essentiel sera consacré à r examen 
du rapport Rio (1). Son élaboration 
est due à une équipe d’une ving- 
taine d’experts (dix du tiers-monde, 
dix des pays Industriels) dirigés par 
le pr o fe sse ur J an Tlnbergen. prix 
Nobel d'économie, qui a travaillé 
deux ans sur te sujet. 

Première constatation réconfor- 
tante : on tire de moins en moins 
en ordre dispersé dans le . choix 
des priorités. Comme pour la Ban- 


que mondiale, le lutte contre les 
Inégalités flagrantes apparaît comme 
le premier des devoirs. 

(Lire la suite page 35 J 


(1) Reshapinç the International 
Order (Réformer l'ordre Intema- 
tteuaL Voir le Monde du 15 octobre 
1978L Le texte en français sera 
publié proebalBexaezit nu éditions 
du SecH. 


LE PRIX NOBEL 
DE LITTERATURE 

l’Ecrivain américain 

SAÜl BELLOW 


Le prix Nobel de Lit tér at ur e 
vient d’être attribué à l'écrivain 
américain SaOl Btflow. Ce n’est 
pas une surprise à Stockholm, 
où ia presse avait laissé enten- 
dre depuis deux Jours quH en 
serait ainsi. Tous les prix Nobel 
décernés cette année seront donc 
allés A des personnalités amê- 


(Llre page 22 

l’article de Pierre Donna erguea.) 


LE REVEIL D’UNE MUSE 


Cloua de ACeaiileô 
cent atiô apuèà 


Il y a cent -ans naissait à Paris 
Anna de Noallles : cette jeune 
Roumaine, d'origine grecque, allait 
enchanter les salons parisiens dès 
son premier recueil de vers, « le 


AüjqmLEjoüR Modèle français 


Que l’article du Wall Street 
journal critiquant le plan 
Barre témoigne, comme le dit 
M. Jean-Phüippe Lecat, d’une 
méconnaissance totale des 

réalités françaises, c’est bien 

possible. Mais témoigne-t-il 
d’une méconnaissance totale 
des réalités économiques ? 
Wall Street n’est pas un 
repaire de plaisantins quand 

il s’agît de la gestion du capi- 

talisme. 

On en est conduit (t 
conclure que la réalité mécon- 
nue par l’article m question 


est un modèle français sul 
generis, qui relève d’un capi- 
talisme atypique sans se 
réclamer d’un socialisme 
orthodoxe. 

Décidément, il est urgent 
de faire traduire Démocratie 
française en anglais et — 
pourquoi pas? — en chinais 
et en russe, pour révéler à 
toutes les nations du monde 
à quel point elles mécon- 
naissent les résultats de la 
vraie démocratie. 

ROBERT ESCARPIT. 


r 


Peut-on 

encore être prof? 


Claude Duneton 

Je suis 
comme 


r 


truie 

qui 

doute 




m 


. .% :.8tÈ: 


Un volume 192 pages 29 F 


Cœur innombrable », qui parut en 
1901. La poésie, alliée à une bril- 
lante situation mondaine, pouvait 
à cette époque porter un créateur, 
même féminin, ou zénith. Toute 
une génération, toute une classe, 
pour de .longues années, allait se 
répéter < J'ai terni les odeurs des 
saisons dans mes mains ». 

Anna de Naaîlles, tout enfant, 
rêvait de gloire et d'immortalité. 
Elle eût la gloire de son vivant. On 
pouvait aujourd'hui la croire 
oubliée. Une exposition de ses 
manuscrits à la Bibliothèque na- 
tionale, l'émission d'un timbre, la 
publication de trois livres, viennent 
réveiller son souvenir. C'est d'abord 
un < Choix de poèmes », où/ mal- 
gré la forme toute classique, de 
beaux accents, une musique et des 
sentiments étonnamment modernes 
peuvent encore nous toucher. On 
réédite « le Livre de ma vie », où 
elle racontait avec fraîcheur son 
enfance cosmopolite. La mort 
l'empêcha de lut donner une suite, 
mais la trace éblouissante de sa 
vie, l'audience que reçut son 
œuvre, sont retracées par la du- 
chesse de La Rochefoucauld dans 
un petit livre qui complète les 
c Mémoires inachevés ». 

Hubert Juin, en page 23 du 
« Monde des livres », fait le por- 
trait de cette muse qui transposa 
dans la syntaxe ' et le style les 
volutes et le charme de l'art nou- 
veau. Et il ne refuse pas la poésie 
à cet écrivain de l'effusion. 


• i 

• ? 
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PROCHE-ORIENT 




LA SITUATION Alj LIBAN APRÈS L’AÇTCORP DE RYAD 


ululiai* 1 


LES MINISIRES ARABES DES 
AFFAIRE ÉntAHGËRES RER- 
VOfBfT AU «SOMMET» DU 
CAIRE IA DÉCISION SUR IA 
COMPOSITION DE IA «FORCE 
DE PAIX». 

Le «sommet* arabe, qui doit 
consacrer l’accord conclu à Ryad. 


(Suite de la première page.) 


se tiendra le lundi 25 octobre au 
Caire. Les ministres des affaires 
étrangères arabes réunie dans ta 
capitale égyptienne en conférence 
préparatoire a ont décidé, la mercredi 
20 octobre, de recommander *r exa- 
men. par une conférence élargie, des 
résultats de la réunion tenue à six ». 
Ha se «ont félicités de ces résultats 
qui « contribuent au renforcement de 
la solidarité arabe ». 

Le colonel Kadhafi, qui ss trouve 
- actuellement en visite officielle au 
Tchad, a confirmé pour sa part, à 
N'O/amena, que (a Libye ne parti- 
ciperait pas à uns « réunion Inutile ». 

Selon le secrétaire général de la 
Ligue arabe, M. Mahmoud Riad, la 
question da fa composition de Ja 
«force de paix arabe», dont le 
principe a été arrêté à Ryad, n'a 1 
pas été réglée par les ministres des 
affairas .étrangères. 

Ile n'ont fixé aucun contingent et 
n’ont pas précisé l'importance de la 
participation syrienne, mais se sont 
mis d'accord sur le principe d’une 
« composition équilibrée ». Toutefois 
<i a été convenu à Ryad que les 
précédentes résolutions de la Ligue 
arabe seraient appliquées, ce qui, en 
théorie du moins, implique le retrait 
du Liban des forces syriennes n’ap- 
partenant pas â la « force de paix ». 

Les chefs d'Etat et leurs repré- 
sentants auront, su Caire, à définir 
(es missions et à répartir les effectifs 
des trente mille « casques blancs » 
prévus. Ms s'entretiendront également 
du Fonds spécial pour la recons- 
truction du Liban et des quote-parts 
des différents pays arabes. 

Le quotidien libanais de gauche. 
Al Salir, assure, dans ses éditions 
du mardi 19 octobre, que la convo- 
cation du « sommet » de Ftyad a été 
due à la pression et à la menace 
d'intervention directe au Liban de 
l'Egypte, de l'Algérie et de l'Irak. 

• A DAMAS, M. Yasser Arafat, 
président de ('Organisation de libé- 
ration de la Palestine, s'est entretenu 
mercredi avec le président Assad des 
décisions prises à Ryad. Il avait 
auparavant rencontré à Bagdad les 
dirigeants Irakiens. M. Arafat a 
regagné Beyrouth dans la soirée. — 


Selon les informations parve- 
nues k la résistance palestinienne 
& Beyrouth, le Sud est la seule 
région où les combat s se poursui- 
vaient encore jeud imattn, notam- 
ment & M&ijayoun et à Jessfne. 

Cependant, ri» n’est plus pré- 
caire que cette trêve que person- 
ne ne contrôle nulle part. La 
force de paix arabe, qui, selon les 
décisions de Ryad, comportera 
trente mille hommes, se limite 
actuellement â deux mille trois 
cents hommes, stationnés dans 
leur quasi-totalité & r aéroport de 
Beyrouth, et qui n’interviennent 
Jamais. 


Saondtte de respecter son engage- 
ment, ne serait-ce que pour être 
en mesure de soutenir, au cas où 
die reprendrait les hostilités 
contre les Palestiniens, qu'elle y 
a été contrainte par ces derniers. 

La droite chrétienne, après 
avoir, durant quarante-huit heu- 
res, rejeté l’accord de Ryad. s’est 
ravisée. Elle ne peut se dissocier 
de son allié syrien, même si des 
tiraillements sent apparus der- 
nièrement dans ses relations avec 
Damas. 


bataille leur laissait d’ailleurs peu 
de liberté de décision. A l’issue 
d’une réunion entre, la gauche li- 
banaise, ayant à sa tête ML Joum- 
blatt, et une délégation palesti- 
nienne dirigée par le numéro deux 
du Fktb, M. Abou Ayad. le Mou- 
wmwt national a • donc diffusé 
rorikwÿatxét des combats. ■„ 


m Beynfêlk, le plis violenî bombardement 
«a depuis le débat de la guerre 
£ a précédé Je cessez-le-fea 

**■ De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — Les trois prlnd- 


panx'feedfca'de la drolternbmpajse 
ont finalement uramuvi.Mrtet- 
mes de l'accord établi i 


(taafre groupes 
de belligérante 


L'application du cessez-le-feu 
dépend dorlfe uniquement de la 
bonne volonté des belligérants, 
qui se subdivisent en quatre 
grands groupes sur le territoire 
Hhanata : l’année syrienne, la 
droite chrétienne, les Palestiniens, 
le Mouvement national progres- 
siste. sans parler d'Israël, dont 
l’entrée en scène récente sous une 
forme directe risque de brouiller 
les cartes. La Voix de la Pales- 
tine a annoncé mercredi que les 
forces israéliennes se seraient em- 
parées du village de Jaroun, pro- 
che de la frontière (1). 


Les Palestiniens, pour leur part, 
se disent fermement décidés k ap- 
pliquer le oessez-Je-feu, et font 
valoir que, l'ayant ardemment re- 
cherché, Us sont de . banne foi 
dans leur intention de le respec- 
ter. Le fïont du refus loi-même 
ne paraît pas, dans l’Immédiat, 
chercher k torpiller. Quant aux 
fameux soldats irakiens — huit 
mille, selon M. ■ Camille Cha- 
rnu un. trois & quatre mille selon 
des renseignements dignes de foi 
— qui renforcent les effectifs pa- 
lestiniens, leur présence crée une 
inconnue, mais, selon les Palesti- 
niens eux-mêmes, elle ne devrait 
pas entraver le cessez-le-feu. 


Cependant, tous ces éléments 
fanpnbies à l’application, du 
sont conjoncturels, 
et risquent de n’ètre plus 'vala- 
bles k terme. 


Uh curage d’automne, le premier 
de la saison, a éclaté sur le Liban 
aux premières heures de cette 
nouvelle trêve. Ceux, nombreux 
ici, qui ,oe raccrochent & tous les 
sigma ont voulu voir dans cette 
pluie bénéfique un heureux pré- 


LUCIEN GEORGE. 


U) Tel-Aviv a démenti h ptaaaUrom 
reprises cette intervention Israé- 
lienne dans le Sud-Liban. (N.DLLA.) 


mes de l'accord établi & Ryad. 
Cependant, c'est sans enthou- 
siasme que MM. Pterre Qeeugél. 
Galnffle Chamoun étr firiêrirtian 
Franglê U) ont fait cdhnaStrè leur 
acceptation au président Elias 
Battis. Le plan de paix arabe ne 
contient en lui-meme rien qui 
puisse pleinement satisfaire les 
partis conservateurs. 

Moins de vingt heures avant 
l’entrée en vigueur du cesses-le- 
feu. les explosions se succédaient 
k Beyrouth de minute en minute. 
Tout au long de la Journée de 
mercredi, et durant la nuit, l’ar- 
tillerie des deux secteurs de Bey- 
routh s’est livrée au bombarde- 
ment le plus sauvage que les 
habitants de la ville aient subi 
depuis le début de la guerre. Dans 
le quartier est, la population avait 
reçu l'ordre, pour la troisième 
Journée consécutive; de ne pas 
quitter les abris des immeubles. 


Un heureux 
présage 


Les protagonistes ont donné 
l'ordre de cesser le feu. La Syrie, 
signataire de l’accord de Ryad, 
est tenue vis-à-vis de l’Arabie 


ï«s Palestiniens ont entraîné le 
dernier des protagonistes, le Mou- 
vement national, k donner â son 
tour, mercredi 20 août, son agré- 
ment du cessez-le-feu. La faible 
participation des progressistes li- 
banais â la dernière phase de la 


• La Société de Saint-Vincent 
de Panl sollicite de nouveau 
toutes les bonnes volontés « afin 
de lui permettre de poursuivre sa 
mission de solidarité fraternelle » 
en raveui* des sinistrés du Liban. 
Les dons sont reçus à la section 
française de la Société de Saint- 
Vincent -de- Paul. 5. rue du Pré- 
aux-Clercs, 75007-Parfs. Espèces. 
chèques bancaires ou chèques 
postaux : C.C J*. 6.199.21 Paris. 
Pour tout versement, ne oas 
omettre la mention : Liban. 


Depuis l’aube, les routes d’accès 
k Beyrouth avalent été interdites 
& la circulation, et les miliciens 
réglaient le reflux des véhicules 
en tirant des rafales de mitrail- 
lette en l'air. 

Sur les pentes de la butte 
d’Achrafieh k Beyrouth-Est. un 
combattant phalangiste, pour 
mieux s’abriter, s’est incrusté 
entre les sacs de sable de la bar- 
ricade qu’il garde. Il se tasse un 
peu plus à chaque sifflement 
d’obus au-dessus des toits. Ma- 
chinalement, il compte les se- 


condes entre le coup de départ et 
le bruit de l’explosion. 21 re- 
marqua : a Cehti-là, c 'est pour 
le carrefour da Fttm-Ek-Che- 
bah. » Et 11 transmet le rensei- 
gnement k une famille qui h&blte 
au dernier étage de llmmeuKe 
voisin. Quelques Instants après, 
une voix lui répand : * £xacf • » 
En contrebas, k moins d'un kilo- 
mètre, un nuage de poussière 
marque chaque impact. A peine 
l’un de ces panaches gris com- 
mence-t-il k se dissiper qu’un 
autre s'élève un peu plus loin. 
Ce spectacle fait peraer aux 
boules de coton sale qui par- 
sèment les maquettes des champs 
de bataille dans les musées de la 
guerre. Mais Ici, cVst un paysage 
de H-L.M. On Ignore encore le 
bilan exact des victimes au cours 
dm dernières vingt-quatre heures. 

Le milicien serre contre lui un 
fusil -mitrailleur dont la crosse 
est ornée de la pieuse image de 
Saint-Georges terrassant le dra- 
gon. Le plan de paix. ? Il en a 
vaguement entendu parler. II 
hausse les épaules, et li a ce seul 
commentaire : « Tout ça pour 
on arriver là. » Ce r 14 * désigne 
la barricade qu'il n'a pu déplacer 
d’un pouce depuis dix-huit mois. 
« Les fedayin sont toujours là. 
ajoute- t-lL le dragon n'a pas été 
vaincu. » 

FRANCIS CORNU. 


(1) Respect IVUiU'Ut chef c!u paru 
phalangiste, président du Parti na- 
tional libéral et ancien président de 
la République, 


Nous nous résignons à la création 
d'un petit État palestinien dans les territoires occupés 

déclare au < Monde > le maire d'Hébron 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 
80 Hectares . 
dont 67 hectares de 


premiers crus et 
grands crus J 


Hébron. — La mosquée b&tîB 
sur la caverne de la Macpela. où 
sont enterrés les patriarches 
Abraham, Isaac et Jacob, a rou- 
vert ses portes mercredi 20 octo- 
bre, et les fidèles musulmans et 
juifs y ont pénétré vers 10 heures 
pour se recueillir et prier devant 
les sépultures. Hébron a retrouvé 
l’atmosphère détendue qui préva- 
lait dans cette ville avant les in- 
cidents graves du début de ce 
mois. Le dispositif de sécurité, 
considérablement renforcé après 
les violences du 3 octobre, a été 
réduit à sa plus simple expression 
avec la levée du couvre-feu dans 
la matinée du 19 octobre; Pendant 
seize jouis, l’existence de la ville 
a été comme suspendue et ses 
habitants étaient contraints de 
rester chez eux. 

H n’y a donc pas eu de 
« guerre de religion » k Hébron, 
comme certains l'avaient redouté, ' 
mais cela signifie-t-il que le statu 
quo ante est accepté par tout le 
monde? 

« Non, nous dit le maire, 
M. Fahd Kawassma. La Macpela 
est une mosquée depuis la 
conquête islamique de la Pales- 
tine, ü y a près de mille ans 
Même du temps du mandat bri- 
tannique, les juifs ne pouvaient 
pas y pénétrer afin d'y prier. Il 
n’est pas concevable aujourd'hui, 
dans la seconde moitié du 
XX* siècle, que l’on, songe à cou- 
per en deux une mosquée. Vous 
ne trouverez nulle part au monde 
une église au une mosquée parta- 
gée entre les croyants de deux 
religions, et noua imposer une 
telle chose ne servirait pas 2a 
coexistence pacifique entre musul- 
mans et juifs, s 


De notre correspondant 


Le maire d’Hébron a succédé, 
après les élections d'avril dernier, 
au cheik Ail Djabari. vénérable 
octogénaire qui. pendant près de 
quarante ans, a exercé un pouvoir 
absolu sur la ville, pouvoir qu'il 
tenait de son double titre de chef 
reliai eux et de maire. 

M. Kawassma. qui est âgé de 
trente-sept ans, n’a aucun titre 
religieux. Il a décroché dans une 
université du Caire un diplôme 
d'ingénieur agronome. ZI a été élu 
pour ses sympathies pour 1*0 JLJP- 
mais n'a rien d’un poseur de 
bombes. Une moustache épaisse et 
des verres fumés cachait le sou- 
rire amusé que lui inspirent cer- 
taines de nas questions: 

< Croyez-vous passible la coexis- 
tence dont vous venez de parler 
dans les conditions actuelles, 
c'est-à-dire sous occupation mili- 
taire israélienne? 

— Non. Personne au monde ne 
pourrait accepter que cette situa- 
tion se poursuive indéfiniment. 
Cette coexistence sera possible 
lorsqu’il y aura des pourparlers 
entre les deux parties et lorsque 
chacun acceptera l’autre et res- 
pectera ses droits. 

— Les Palestiniens sont-ils prêts 
à négocier avec les Israéliens ? 

— Ce qui compte pours nous, 
c’est de mettre fin à l’occupation. 
Nous voulons créer un Etat pa- 
lestiniens qui pourrait peut-être 
trouver son avenir dans des pour- 
parlers avec Israël. 

— Ne craignez-vous pas d’être 
désavoué par l’O.LP, dont la 
charte prévoit la création Hnna 
toute la Palestine d'un seul Etat ? 

— Non, car nom voulons nous 
aussi un grand Etat palestinien 


résoudre si Von fait preuve de 
bonne volonté. 

— Les décisions du « sommet s 
de Ryad ont-elles des chances de , 
mettre fin k la guerre qui déchire 
le Liban ? 

— Tout dépend d’Allah ! Et il 
faudrait que les- intentions soient 
pures parmi les dirigeants arabes. 
Des toute façon, la question es- 
sentielle n’est pas le retrait des 
forces syriennes, puis le retour 
des Palestiniens dans le sud du 
Liban. Ce qui compte plus que 
tout , c'est V arrêt de ref fusion de 
sang, et non s’il y a un vainqueur 
et un vaincu. Les Palestiniens ne 
cherchent pas à s’emparer de quoi 
que ce soit au Liban. Ils sont 
là-bas parce qu’üs ont été privés 
de leur territoire et de leur patrie. 
Pour que la tragédie- prenne fin 
et que le sang arabe cesse de 
couler, ü faudrait que le Liban 
se retrouve lui-même, et cela sans 
intervention étrangère, arabe ou 
non arabe. Quant aux Palesti- 
niens, üs regagneront tous leurs 
foyers dès que sera réglé le pro- 
blème de la Palestine, qui est la 
clé de toute l’affaire. Nous Pavons 
dit à M. Mendès France lorsqu’il 
est venu nous voir l’été dernier : 
en essayant de résoudre le pro- 
blème juif, vous avez créé cent 
problèmes arabes. » 


La politique française peat conduire 
à des situations dangereuses 
ponr l’État d’Israël et la paix da monde 

déclare M. Mendès France 


Un colloque sur c Les aspects 
du sionisme » a été organise au 
Collège de France, du 18 au 20 oc- 
tobre, par le Centre universitaire 
des hautes études Juives modernes 
et contemporaines de 1’I.N.L.C.O. 
tlns&ltut national de longues.. et 
civilisations orientales) tll. Des 
spécialistes venus de différentes 
universités françaises, mais aussi 
d’Israël et des Etats-Unis, ont 
fait des communications sur les 
trois aspects du sionisme succes- 
sivement étudiés : a Sionisme et 
idéologie », a Sionisme et his- 
toire ». « Le sionisme dans le 
contexte français». 


le gouvernement français mène 
une politique qui peut conduire -X 
des situations dangereuses pour 
l’Etat d’Israël et pour la paix du 
monde, et que l’opinion française 
reste passive. — R. D. 


EUROPE 


ANDRE SCIMAMA. 


DE NOUVEAUX CONTACTS 
ISRAÉLO-PALESTINIENS 
ONT EU LIEU A PARIS 


Tel-Aviv (AJFJP.), — Des 
contacts entre personnalités 




L'ÉGYPTE SAISIT 
LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
DE LA SITUATION* EXPLOSIVE» 
EN CISJORDANIE ET A GAZA 


hzSgue. et cela prouve notre sort- israéliennes et représentants de 




Nations unies, New- York (U.PJ., 
AJ? JP.). — Dans une lettre au 
président du Conseil de sécurité, 
M. Esmat Meguid (Egypte) a 
demandé, mercredi 20 octobre, la 
réunion urgente du Conseil de 
sécuriét pour examiner la situa- 
tion k explosive et dangereuse » 
que les autorités israéliennes ont 
créée en Cisjordanie et dans la 
région de Gaza par leurs mesures 
répressives k l’encontre des popu- 
lations locales. 


hait de coexister avec les juifs, qui 
seront traités comme nos frères 
dans cet Etat. Mats, comme nous 
savons que tes Israéliens s’oppo- 
sent à cette idée, nous nous rési- 
gnons au petit Etat qui naîtrait 
sur les territoires qu’ Israël occupe 
depuis 1967, et qu’il devra éva- 
cuer. Je ne crois pas être désa- 
voué. car je ne pense pas que 
J’OLJ». soit contre tout acte qui 
mettrait fin à Vaccupation. 


«Nous aurons les moyens 
de vivre dignement» 




^jpÉP^ * Documentation L.M. 
sur demande à Maison * 
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La lettre parie du couvre-feu 
imposé dans plusieurs localités, 
des arrestations arbitraires, des 
personnes molestées, et accuse les 
autorités de fermer les yeux sur la 
profanation des Lieux saints â 
El-Khalü (Hébron). Elle ajoute 
que le gouvernement israélien, 
«au mépris de toutes les règles 
du droit international, continue 
sa politique d’établissement de 
nouvelles co tombes de peuplement 
et de renforcement des colonies 
déjà établies dans les territoires 
occupés, et ceci aux dépens des 


— Ce petit Etat serait-il écono- 
miquement viable ? 

— A sa naissance, l’Etat d’Israël 
était-il viable ? Israël a aujour- 
d’hui une industrie et, notam- 
ment, une industrie touristique 
prospère. Pour nous, avec la ri- 
chesse arabe et les . pétro- 
dollars, je suis certain que nous 
aurons les moyens de vivre digne- 
ment. 

— La création d'un petit Etat 


l'OLP, ont eu lieu à Paris & la 
fin de la semaine dernière, a 
affirmé, le mercredi 20 octobre, 
Le quotidien Israélien Yeûioîh 
Aharonoth. 

Les personnalités israélienne 
sont MM. Meir PaylL député * 
Matathiou Peled, général du 
cadre de réserve ; ouri Avnery, 
ancien député, et Yafcov Am on, 
ancien directeur général du mi- 
nistère des finances. Us sont tous 
fondateurs du comité Israël- 
Palestine, qui recherche une so- 
lution pacifique au conflit. Le 
nom de M. Peled 'avait été cité 
il y a quelques semaines au sujet 
d'une première rencontre avec 
un représentant palestinien k 
Paris. (Le Monde du 24 sep- 
tembre.) 

D'après le Journal; les Pales- 
tiniens se sont plaints, k la der- 
nière rencontre, de l'aide accor- 
dée par Israël aux chrétiens 
libanais, notamment de l'aide 
militaire qui a permis à ces der- 
niers de lancer des offensives 
contre les fedayin. et du blocus 


M. Alexandre Derczansky, chargé 
de conférences, à 1U&L.C.O., a 
présenté une réhabilitation du 
yiddish par rapport k l'hébreu, et 
M. Yohanan Monor, maître-assis- 
tant à l'université hébraïque de 
Jérusalem, a traité « Les notions 
de souveraineté d’Etat et d'admi- 
nistration chez les penseurs sio- 
nistes ». 

Mercredi, le colloque a entendu 
plusieurs communications sur 
l'attitude des juifs français face 
au sionisme. En fait, le problème 
avait déjà été débattu, lundi soir, 
au cours d'une soirée de « témoi- 
gnages » à laquelle avaient pris 
part le grand rabbin Kaplan, le 
professeur Robert Debré et 
M. Jules Moch. 

Le professeur Debré, après 
avoir d’emblée déclaré qu’il se 
sentait éloigné du sionisme, a dit 
qu'il s’était posé la question de 
savoir si l’on avait bien fait en 1 
1945 d'aider les juifs, personnes 
déplacées, à gagner la Palestine. 
H avait alors répondu par la né- 
gative, et déclara qu’ « fZ avait 
assisté avec regret à la conquête 
de la Palestine par les légions 
juives.- On avait r impression 
tCune colonisation... Il y avait une 
population pauvre installée de- 
puis longtemps. » « De toute fa- 
çon, ajouta le professeur Debré, 
il y avait doute sur la descen- 
dance des Hébreux*. L'existence 
d’une race juive ne pénètre pas 
dans ma conscience. Je continue 
à considérer qu'il s’agit d'une re- 
ligion. » 

Le grand rabbin Kaplan prit, 
au contraire, la défense du sio- 
nisme. dont il affirma la conti- 
nuité. 

La situation d’Israël dans le 
monde fit l'objet d'une autre 


Grande-Bretagne 
Rompant un long silence 




M. HAROLD MACMILLAN 
LANCE UN APPEL 
A U FORMATION 
D'UN GOUVERNEMENT 
D’UNION NATIONALE 


ta coalition 
dispose de 

k majorité < 


Londres — m. Harold 

Macmillan. l'ancien premier mi- 
nistre conservateur, est sorti d'un 
long; silence, mercredi 20 octobre, 
pour préconiser la formation d’un 
gouvernement centriste d’union 
nationale, seul capable, selon lui. 
de sortir le pays de sa grave crise 
économique et politique. 

M. Macmillan, qui est âgé de 
quatre-vingt-deux ans, a estimé, 
au cours d’une interview télé- 
visée à. la BAC, que ni le parti 
travailliste ni le parti conserva- 
teur n’étaient actuellement en 
mesure de résoudre les problèmes 
qui se posent à la Grande- 
Bretagne. IL a mis Je pays en 
garde contre de nouvelles élec- 
tions, qui ne donneraient sans 
dçute pas de nette majorité et 
ne changeraient rien k la 
situation. 


« Le vrai clivage, a-t-il dit, 
nest pas entre libéraux, conser- 
vateurs et travaillistes, mai* 
entre les gens qui veulent que 
i économie mixte fonctionne 
convenablement et ceux qui 
veulent détruire le système. f- J 
» Nous avons un objectif et un 
devoir, c’est de rétablir notre 


SSX JS-* S SR Yae.m 


France. M. Raymond Aron y 
traita de l’Etat national, dont les 
composantes sont selon lui, la 
volonté des citoyens, l ‘existence 
d'un centre de culture et la sou - 


seulement pour nous-mêmes, niais 
pour le Commomnealth. dans 
lequel nous jouons encore li» 
grand rôle, et pour l’Europe, afin 


M ^ Wcnsemble noua puissions résis - 

^ Aron insista sur ta tgr ù VinîiltTtttimi nTtuttieJle de 
volonté des eibiwne â . graduelle or 


volonté des citoyens d'Israël, à ses 
yeux Incontestable, de construire 
leur EtaL 

M. Mendès France déplora que 


palestinien pourra-t-elle aider k de ? c j^| e ^.H* ,an ï ses * 


résoudre le problème des réfu- 
giés ? 

— Le problème des réfugiés 
pourra être envisagé après la fin 
de l’occupation. Il faudra à ce 
moment- la offrir aux réfugiés le 
choix entre le retour à leurs 


habitants et propriétaires Iégt-\ foyers ou un dédommagement fi- 


ttmes de ces terres - De tels actes 
démontrent clairement, une fois 
de plus, qu’Israël pratique une 
politique expansionniste». 


nancier. Ce choix devra leur être 
laissé aussi en ce qui concerne 2e 
petit Israël d’avant 1967. C’est à 
mon avis un problème facne à 


La direction du comité Israël- 
Palestine a publié mercredi un 
communiqué confirmant que des 
contacts avaient eu lieu U y a 
quelques jours entre certains de 
ses membres et des personnalités 
palestiniennes à Paris. 

[Le bureau de liaison et d’in- 
formation de l'OXJ. à Parts a 
déclaré de son côté mercredi s ne 
pas être an courant s des contacts 
rapportés par le journal Israélien .1 


(1) 104. quai do CUchy, 92110 Cllehy. 


• Quelque deux cents firmes 
aue&t-allemandoa figurent, selon 
des estimations non officielles, 
sur les listes noires arabes, en 
raison des relations économiques 
qu'elles entretiennent avec Israël 
a Indiqué, mardi 19 octobre, le 
ministère de l’économie, en ré- 
ponse k une question d'un parle- 
mentaire. — (A J 1 J*.) 


ce qite j’appelle l’impérialisme 
soviétique, et qui pourrait mena- 
cer notre liberté. (...) » 

M. Macmillan a précisé que la 
coalition k laquelle 11 songe 
devrait réunir les centristes de 
bonne volonté de tous les partie 
avec l’appui des leaders syndica- 
listes et des chefs d’entreprise 
modérés, il a exclu les travail- 
listes dé gauche comme MM. Mi- 
chael Foot et Tony Benn. 

Ces déclarations de M. Mac- 
millan sont les premières depuis 
qu’il a démissionne pour raisons 
de santé, en 1963, après avoir été 
chef du gouvernement pendant 
près de six ans. 


Fini 


■* TiH* 
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LA LUTTE POUR LE POUVOIR EN CHINE 
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La population célèbre dans la me écrasement des comploteurs» 


(Suite de la première page J 

Toute la population est dehors, 
depuis les enfants des écoles, sous 
la conduite de leurs Instituteurs, jus- 
qu’aux vieillards des asiles que Ton 
est parfois obligé de soutenir. 'Cha- 
cun brandit un petit fanion rose, 
jaune ou vert paie sur lequel ont été 
tracés' quelques caractères dénon- 
çant « ta bande des quatre » et 
acclamant - la ligne révolutionnaire 
du présidant Mao ». 

L'organisation est sans faille. Dans 
. chaque groupe, un ou deux respon- 
sables tiennent h la main une feuille 
énumérant les slogans. que les mani- 
festants reprennent en brandissant le 


A l'université Perta 

LES AUTEURS DES AFFICHES 
RÉCLAMENT 
« L'EXÉCUTION > 

DES QUATRE «TRAITRES» 

Pékin, (AJ.PJL — Selon une 
source chinoise sQre, la quasi- 
totalité des affiches apposées 
sur plusieurs centaines de mè- 
tres de mure et de claies ds 
bambous dans un enclos spécial 
de l'université Peîta. de Pékin, 
réclamant * /"exécution » des 
quatre dirigeants arrêtés 6 l'aube 
du 7 octobre : Mme Chlang 
Chlng, veuve de l'ancien prési- 
dent le Jeune vice-président du 
parti, M. Wang Hung^wen, le 
vice-premier ministre, M. Chang 
Chun-tihlao et le théoricien du 
parti, M. Ybo Wen-yuan. 

D'autre part, et toujours de 
source chinoise sûre, les mé- 
decins ds Mao Tse-toung ont 
adressé récemment au comité 
central un rapport pour dénon- 
cer les agissements d e 
Mme Chlang Chlng avant la mort 
de son mari. Mme Chlang Chlng 
aurait, le 8 septembre bu soir, 
« forcé > Tandon président dé]è 
agonisant & se redresser sur son 
lit pour le « harceler » de ques- 
tions. Les médecins s'y seraient 
vainement opposé. 


poing. Chacun des. « conspirateurs » 
est ainsi dénoncé nommément et à 
pleine voix. Des postes de secours 
et dés latrines de campagne ont été 
installés le ■ long des principales 
artères, ce qui laisse prévoir une 
manifestation prolongée — elle du- 
rera sans doute plusieurs jours. Mais 
le choix des première cortèges qui 
faisaient jeudi matin le tour de la 
place Tlen-An-Men n’est pas sans' 
signification. Parmi eux figuraient no- 
tamment. en . uniforme et musique 
en tète, les membres du départe- 
ment politique de l'armée, dont 
M. Chang Chun-chrao était le direc- 
teur. Suivaient de près les ensei- 
gnants et étudiants des deux uni- 
versités de Peîta et de ' Tsinghua 
— où les dirigeants aujourd’hui 
condamnés avaient trouvé leurs meil- 
leurs soutiens. Db même que Chang- 
hai. ces derniers jours, avait pris la 
tête du reniement. Il 8’aglt lè de 
milieux de la capitale pour lesquels 
l'abjuration doit se faire sans retard. 
Les policiers de la capitale, en uni- 
forme bleu et équipés de puissants 
haut-parleurs, étalent également pré- 
sents dés les premières heures afin, 
nous a-t-on expliqué, de-* bien mon- 
trer que la police est -d’accord avec 
la population ». Pouvait - on en 
douter ? 

Le dénouement 
est proche 

L’atmosphère est extrêmement dé- 
tendue dans Ibs rangs des manifes- 
tants. Les défilés n’ont rien de spon- 
tané, bien entendu, mais la chute de 
Mme Chlang Chlng et de ses amis 
suscite apparemment chez nombre 
de Chinois plus de Joie que dlmfif- > 
férenca. En témoignent les pétards, 
qui ne font pas 'partie du scénario 
habituel, mais qui éclatent un peu 
partout Nul ne paraît gêné de défiler 
en criant - A bas Chlang Chlng!» 
derrière le portrait de son défunt 
mari. La foula est & la fols plus 
danse et plus animés que celle qui 
av8lt défilé en avril, trois jours après 
r* Incident politique de la place 
Tten-An-Men », pour acclamer la des 1 
tltution de M. Teng Hslao-plng. 

Les manifestations avalent été pré- 
cédées et préparées dans la soirée 
de mercredi par des « réunions de 
c ondam nation », auxquelles la majo- 


rité de la population de la capitale 
semble avoir participé. Déjà, h la 
sortie de ces meetings, les premiers 
«o ns des gongs et des tambours 
avalent reientL D’après nos Informa- 
tions, les discours prononcés pu 
coure -de ces réunions n’ont fait que 
dénoncer en termes généraux les 
« instigateurs de complots » qui ont 
» tenté de diviser le part! », cf« usur- 
per le pouvoir du parti et de rEtat » 
et qui ont * dénaturé la pensée du 
. président Mao ». 

La même étiquette 
que Teng Hsiao-ping 

A en juger par certains titres de 
le presse de mercredi, les dirigeants 
déchus N vont sa voir attribuer la 
même étiquette que celle donnée 
il y a stx mois à M. Teng Hsiao-pfng. 
Ils seront présentés comme des 
« responsables engagés dans fa vole 
capitaliste et refusant de s’amender ». 
Comment parviendra-t-on à démontrer 
que ML Chang Chun-chlso, par exem- 
ple, n’était au fond de son âme qu'un 
affreux capitaliste ? Il s'agit lè d'un 
-de ces mystères dont la Chine risque 
de garder le secret même è travers 
cette crise, mais qu'il va être inté- 
ressant, sinon réconfortant, d’obser- 
ver. On s’attend è cet égard que la 
campagne se développe avec la flo- 
raison de nouveaux dazfùaos riches 
de « révélations » et d’accusations 
précises, sinon documentées, sur ce 
qu'on appelle déjà dans les conver- 
sations * les crimes des traîtres 
antiparti ». 

La presse et la radio, au milieu 
de la journée de jeudi, n'avalent 


• 17b journal de Hongkong, le 
Nam Walt, qui affirme citer des 
sources sûres, a annoncé, jeudi 
21 octobre, que M. Hua Kno- 
feng, placé a la tète du P.C. 
nhlnofe, sera entouré de trois 
vice-présidents : le maréchal Yeh 
Chien-ying, qui «gemng.it. déjà 
cette fonction en même temps 
que celle de ministre de la 
défense ; le général Chen Hsi- 
lien, qui remplacerait le maréchal 
Yeh au ministère de. la défense ; 
ML L1 Hsten-nien qui passerait du 
rang de vice-premier ministre à 
celui de premier ministre, en 
remplacement de M. Hua Kno- 
feng. — ( U JP J.) 


encore diffusé aucun communiqué 
officiel, mais on prévoyait que les 
manifestations donneraient au Quoti- 
dien du peuple, quand il en rendrait 
compte, l'occasion de dénoncer à 
son tour en termes è peu pris claire 
le «complot antiparti ». En toute 
hypothèse, le dénouement est main- 
tenant très proche et on considère 
Ici comme Imminente l'annonce d’une 
série de décisions, notamment de 
nominations destinées à regarnir les 
nombreux postes de direction, dans 
le parti, l'appareil de l’Etat et 
l’armée, laissée vacants par les 
décès et les liquidations successives. 

ALAIN JACOB. 


CORRESPONDANCE 

H. PHILIPPE SOLLERS : le 
« marxisme » en Tient-il 


* 

Le département d'Etat s'interroge sur l'avenir 
des relations smo-sovlétiques 


donc toujours là ? 


M. Philippe SPUers nous écrit .* 

Ce n’est pas de c doutes » ou 
e inquiétudes » qu’il faut, à 
mon avis, parler, au sujet de la 
plfcuafii*™ actuelle en Chine, mais 
i de véritable drame. Ce qui ap- 
paraît de plus en plus en plein 


jour, c’est la sinistre réalité sta- 
linienne d’une mécanique de pou- 
voir et d’information, mécanique 
à propos de laquelle on pouvait 
nourrir un certain nombre cTil- 
tn s lons, qui me semblent de plus 
en plus impossibles. Le 
c marxisme > en vient-il donc 
toujours là ? Certains ont depuis 
toujours répondu oui & celte 
question, mais l’expérience chi- 
noise portait en elle l'espoir d*nn 
nouvel enjeu. • 

Peu à peu, cependant, de des- 
titutions en arrestations, de ré- 
pressions en pseudo-débats, de 
stéréotypes en rédactions au si- 
lence, il devient criant que rien, 
quant au fonctionnement du pou- 
voir d’Etat, nia pu réellement 
aller plus loin que la plus fla- 
grante manipulation. 

[Ecrivain et théoricien engagé, 
PÛllppe So 11ers, avec la revue « Tel 
Quel » s’est Bigwai* non seulement 
par ses recherchas d’une écriture 
nouvelle mais par scs prises de po- 
sition politiques. En 18BS. U soutient 
les positions de la C.G.T. et du parti 
communiste, avec lequel n rompt en 
1871 pour rallier la maoïsme, n 
avait acedmpll on voyage en Chine 
au printemps de 1974.] 


Washington (A.F.P.J. — Les 
fonctionnaires du département 
d'Etat s’interrogent sur la portée 
d’un article publié, jeudi 14 octo- 
bre, dans ou quotidien britan- 
nique par le Journaliste sovié- 
tique Victor Louis. H écrivait que 
le Kremlin pourrait prendre une 
« décision irréversible » à l’égard 
de la Chine si les dirigeants de 
Pékin ne trouvent pas, d'ici on 
mois, un k langage commun » avec 
Moscou. 

On rappelle & Washington que 
M. Victor Louis, dont les liens 
avec certains services soviétiques 
sont connus, avait déjà, en 1969, 
après des incidents frontaliers 
slno-soviétiques, lancé un aver- 
tissement implicite du même 
genre; et que ses articles peuvent 
souvent être considérés comme 
des ballons d’essai lancés par 
oertains dirigeants de Moscou. 

Au lendemain de la parution 
de cet article. M. Kissin ger, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue le 15 octobre à l’université 
Harvard, avait déclaré que les 
Etats-Unis s ne prendraient pas 
à la légère une attaque massive 
contre la Chine s et s considére- 
raient que ce serait une très 
grave ajjaire ri la Chine Hait 
menacée par taxe puissance exté- 
rieures fie Monde du 25 octobre). 
Seule l'Union soviétique pourrait 
s menacera la Chine. - 

Dans une déposition devant 
une commission du Congrès, en 
avril, le secrétaire d’Etat s'était 
contenté de dire qu’une e guerre 


massive» entre l'UJELSJ3. et la 
Chine s pourrait évidemment être 
une affaire grave ». 

Alors que, à Harvard. M. Kissin- 
ger avait Indiqué que le problème 
de livraisons éventuelles d’armes 
américaines à la Chine n'avait 
Jamais été discuté entre les deux 
gouvernements, M. James Schle- 
singer tient un langage diffèrent. 

L’ancien secrétaire à la défense, 
devenu l’un des conseillers de 
M. Carter, de retour d’un long 
voyage en Chine, a déclaré di- 
manche, au cours d'une Interview 
télévisée, que les Etats-Unis ne 
devraient pas s refuser a priori 
de vendre à la Chine certains 
équipements militaires ». 

Les milieux nffir.irfg américains 
se montrent extrêmement pru- 
dents quant aux conséquences 
éventuelles sur les délicates rela- 
tions triangulaires Pékin-Wash- 
ington-Moscou, des bouleverse- 
ments en cours en Chine. H sem- 
ble cependant que M. Kissinger 
rit indiqué à Harvard qu’il 
jugeait souhaitable, si le président 
Fard est élu et lui-même main- 
tenu dans ses fonctions, une ren- 
contre à assez court terme avec 
les nouveaux dirigeants «binais, 
soit à Pékin, soit dans un pays 
tiers. Son entrevue à New-York, 
au début du mois, avec son homo- 
logue nhlnnîa. M. Chiao Kuan- 
hua, avait été qualifiée par le 
porte - parole du département 
cfEtat de « très constructive et 
très positive». 


Japon 

LES ADVERSAIRES DE M. MIN SONT D'ACCORD 
POUR ÉLIRE M. fUKUDA A U TÊTE DU PARU LIBÉRAL-DÉMOCRATE 


la chefs des factions da parti 
libéral-démocrate hostiles au premier 
ministre Japonais, ML nmd, ee sont 
réunis mercredi 26 octobre A Tokyo 
et » sont mis d'accord pour que 
M. Takeo Pnkuda, qui est vice- 
premier ministre, soit élu A la pré- 
sidence du parti, lors de la conven- 
tion du 31 octobre.' Les participants 
à la réunion de mercredi contrôlent 
deux tiers des députés du parti gou- 
vernemental. Ces chefs de factions 
sont, outra M. Fnknda, MM. Obira 
(ministre des finances), Shilne et 
Ho ri. désormais à la tête de la fac- 


tion dirigée naguère par ML Tanaka. 
ranci en premier ministre impliqué 
dans le scandale Lockheed. 

Le poste de premier ministre re- 
vient normalement au chef du parti 
majoritaire. Mais M. mm n’est pas 
contraint par la Constitution de 
donner sa démission, même si, le 
31 octobre, n perd effectivement la 
direction du mouvement. Le chef du 
gouvernement parait décidé A de- 
meurer en fonctions, è mener à bleu 
l'enquête sur le scandale «in»™»— ■ 
et è organiser les élections générales 
de décembre. 


linon 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

APRÈS UN DÉCOMPTE DÉFINITIF DES RÉSULTATS 

La coalition S.P.D. - F.D.P. 

dispose de 10 sièges 
de majorité au lieu- de 8 

De notre correspondant 


Bonn. — La commission élec- 
torale, organisme de surveillance 
des élections, a annoncé les ré- 
sultats officiels et d éfini ti fs du 
scrutin du 3 octobre. Après un 
nouveau décompte des bulletins 
de vote dans plusieurs Lânder, 
le &FJ D. se voit attribuer, en 
fonction du très complexe sys- 
tème de répartition, un siège 
supplémentaire ; l’opposition chré- 
tienne démocrate en perd un. 

Conséquence : l’écart entre les 
ffw* camp a devient un peu moins 
étroit 11 passe de 6 à 10 sièges 
(253 pour la coalition socialiste 
libérale, et 243 sièges pour l'op- 
position chrétienne démocrate). 
Ce cadeau tardif pour le parti du 
chancelier Helmut Schmidt s'ex- 
plique par le fait que quelque 
deux mille bulletins avaient été 
mis à tort sur le compte de la 


CD.U.-C5.ÏÏ. Une marge d’er- 
reur assez importante, si l’on sait 
qu’il suffisait, dans ces élections, 
de quatre cents vois seulement 
pour faire « basculer » un siège. 

Ces résultats officiels et défi- 
nitifs ont été peu après acceptés 
par un porte-parole de la CLD.U., 
ce qui démontre qu'elle considère 
l'erreur comme Bnfflfif Lmm<int im- 
portante pour ne pas revendiquer 
un nouveau décompte des voix. 
La reconnaissance de la nouvelle 
répartition des sièges au prochain 
Bundestag, a ajouté le porte- 
parole de la CJD.U, ne change 
rien au frit que la majorité gou- 
vernementale est extrêmement 
faible et que la CLD.U.-CjS.U. 
reste la force politique la plus im- 
portante de la République fédé- 
rale. — (IntérimJ 


LA COMPOSITION DU BUNDESTAG 
F.D.P. F.D.P. 



Finlande 

HEÜMN EXPULSE A SON TOUR MS DIPLOMATES NORD-CORÉBB 


Danemark et la Nor- landaises», a dêclarêle 



DROITS DE L’HOMME 


La réunion de la Mutualité sur les détenus politiques 


Cest ce jeudi 21 octobre à 20 h. 30 que le Comité des mathé- 
maticiens organise à la Mutualité une réunion en faveur de 
plusieurs détenus politiques. Des membres dn P. CF. doivent 
participer à ce meeting jwésidâ par M. Laurent Schwartz. Parmi 
les détenus auxquels s'intéresse le comité figurent deux contes- 
tataires soviétiques ; Vladimir Bonkovski, qui avait analysé et 


dénoncé les méthodes de répression dans son pays ; le psychiatre 
Semion Glouzman, qui avait rédigé une contre-expertise montrant 
que le général Grigorenfco n’était pas un malade mental. 

Le bureau soviétique d'information à Paris nous a adressé 
nn communiqué qui résume la thèse soviétique et que nous 
reproduisons d -dessous à titre documentaire. 


c Bonkovski Vladimir Consum- 
tinovitch, né en 1942, après avoir 
terminé l’école secondaire, vivait 
pratiquement à la charge de ses 
parents puisqu’il ne voulait tra- 


CORRESPONDANCE 

La condamnation 


Un communiqué du bureau soviétique d'information à Paris 

rimstnn- imîïs wirl iFttiw fnrrm nnv MrnMntnt fi» Mm -f , 


vaUler nulle part d/une façon per- 
manente . La première fois, ü a 
été poursuivi, en 1963. pour fabri- 
cation. détention et diffusion de 
matériaux antisoviétiques, ions 
lesquels ü diffamait la réalité 
soviétique en appelant à la prise 
de la direction dukomsomal pour 
Varracher du parti communiste. 
Cependant, compte tenu qu'une 
expertise psychiatrique légale l’a 
reconnu aliéné, ü n'a pas été tra- 
duit en justice, mais a subi un 


de M. Daptchevitch | traitement forci (à Leningrad) 
r qui a été terminé en 1965, et Vla- 


Mme Micheline Dapcevic- 
Mayné nous écrit : 

L'ar ticle de Paul Yankovitch 
paru Hune le Monde du 7 juillet: 
a La p*iiv» de mort prononcée 
contre M. Daptchevitch est com- 1 
muée en vingt année» de réclu- 
sion » appelle les observations; 
suivantes : 

1 ) H n’est dit à aucun moment 
riane le verdict que Vlado Dap- 
tchevitch a créé le congrès de 
Bar ou participé à sa création. 
Vlado Daptchevitch a publié, le 
13 septembre 1974, un démenti 
énergique à ce sujet,, que le 
Monde a d'ailleurs reproduit à 
l’époque. 

2) Vlado Daptchevitch n’a pas 
écouté le verdict avec indiffé- 
rence. H souffre fort d'être éloi- 
gné de son jeune enfant. H 
endure l’effroyable malhenr de 
ceux qui sont accablés de crimes 
qu’ils n'ont pas rwnmU. En vé- 
rité. il a écouté le verdict avec 
colère et douleur. 

3) Le nfimp t o tendu paru dans 
le Monde ne relève pas que Vlado 
Daptchevitch a affirmé que le 

â rocès était à l'avantage 
i l’Union soviétique. C’était 
pourtant une partie essentielle 
de la déclaration impression- 
nante de Vlado Daptchevitch, qui 
s'est distinctement fait «tendre 
en dépit des efforts, embarrassés 
du juge pour Z Interrompre. 

Dans la- mesure même où Ja 
politique étrangère c o nd u ite par 
le président Tito est inspirée per 
le souci d’endiguer et de combat- 
tre . l’impérialisme soviétique, il 
est évident que Vlado Daptche- 
vitcb ne pourrait la critiquer 
mw renier sa profonde convic- 
tion que les dangers impérialistes 
sont les pins sérieux. 


dimir Bonkovski a été confié aux 
soins de ses parents. 

s Après sa sortie de l’hôpital 
psychiatrique, Botücovski poursui- 
vait ses acüvitét antisovlêtùmes. 
En novembre 2965. il a crée an 
c Cinq d'assaut » avec Vobjecttf de 
préparer une intervention armée 
contre le pouvoir soviétique. En. 
même temps, BaukoosM a établi 
nn contact avec une organisation 
antisoviétique étrangère comme, 
le JV.Ÿ.S. En janvier 1967, ü a 
organisé, à Moscou, une réunion 
provocatrice sous prétexte de la 
défense de Gutndbourg, de Galan- 
skov et diantre*, arretés pour des 
activités antisooiétiques. Pour ces 
crimes, ü a été arrêté et condamné 
à trots ans de prison. i 

» Revenu, en janvier 1970. de la 
détention, Bauxomkt a repris ses 
activités antisoviétique s . 

» Maintenant la liaison avec le 
W.T.S.. transmettant à l’Ouest des 
matériaux diffamatoires, ü a reçu 
de la part du N.TS. une aide 
matérielle, s’est procuré du maté- 
riel de , «production et a essayé 
d’organiser une imprimerie clan- 
destine. Pour ces activités, en 
janvier 1972, a a. été condamné 
à sept ans de détention, suivis de 
cinq ans dlexiL 

* Boukovskl est détenu comme 
tous les autres, dans les conditions 
communes prévues par nos nor- 
mes et nos règlements. ( Confor- 
mément à la loi, U a régulière- 
ment .des rendez-vous avec sa 
mère et sa sœur J 

»n faut noter qu'en purgeant 
sa petite ü incite les détenus à 
des actes de provocation, vide le 
règlement des Ueux de détention. 

. » Glouzman Semion Ficheledc 
est né en 1946 . Il a une formation 


supérieure médica l e. Sa spéciali- 
sation est la médecine psychia- 
trique. Pendant les années 1969- 
1971, d’une manière systémati- 
que, oralement et par écrit, ü 
diffusait des diffamations, déni- 
grant le régime soviétique d’Etat, 
menait une propagande active 
parmi les citoyens soviétiques, 
multipliait des matériaux anti- 
soviétiques, les diffusait parmi 
nos citoyens et les envoyait à 
l’étranger, oit on les utilisait à 
des fins antisoviétiçues. En 1972 
ü a été arrêté, et en octobre de 
la même année ü a été condamné 
par le tribunal du peuple de la 
ville de Kiev â sept ans de 
détention suivis de trois d'exü. 
En purgeant sa peine ü a fabriqué 
quelques documents diffamatoires. 

» Bonkovski ainsi que Glouz- 
man, physiquement, se portent 


bien et ne formulent aucun grièf 
concernant leur état de santé. 

» En Union soviétique, certaines 
gens expriment des opinions 
contraires à l’idéologie commu- 
niste, leur désaccord avec tel ou 
tel aspect de notre politique, etc. 
Mais personne n'est à cause de 
cela sur le banc des accusés. Si 
cela arrive, c'est seulement en 
raison des actes concrets qui 
contredisent nos lois, n ne s’dgit 
pas du mode de réflexion, mais 
des actes concrets antisovietiques 
des citoyens gui en portent la 
pleine responsabilité BoukPvsld, 
Glouzman et leurs semblables sont 
en prison non pas à cause de leurs 
convictions et de leurs opinions, 
ne sont pas jugés pour leurs idées, 
mats pour les actes commis, qui 
sont punissables par voie de jus- 
tice. * 


driekVANderSTERREN 



Une étude psychanalytique d ? après 
les tragédies de Sophocle. 
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MEDECINE 


PHARMACIE 


DIPLOMATIE 


Encadrement annuel 
paialtèle a !e Foc. 

P.C.E.r»'. et Pharmacie 
Année " O " 

Cours par Prot. de Fac. 
groupes ce 15 etuciar.tc par 

CHU 


Norvège 


Lavisife à Paris du ministre des affaires étrangères 

Oslo compte s’entretenir des conséquences de l'extension 
es zones de pêches avec les représentants des pays intéressés 

Von* J — 1.1... nnvwMan Hm A Deln atn UM Bw fa w- temtM. If» rtlfaR dn lk 


.r dij Quartier L 

IPEC 46 Bd St Michel 

>633.31.23 033.45.37 


| de ses zones de pêches 


M. Sont Frydenlimd, ministre norvégien des 
affaires étrangères, fait une visite officiel) e à 
Paris ce feodi an et le vendredi 22 octobre. Pois 
il passera Ja fin de la semaine, à titre privé, 
dans la capitale. M. Maurice Schumann, alors 
ministre- dès affaires étrangères, avait été reçu 


de Bwrberrgs 
à Lanvih 


le nouveau 


Capel ouvre un nouveau magasin 
26 Bd Malesherbes 75008 Paris 266.34.21. 
Et toujours, Capel 74 Bd de Sébastopol 
75003 Paris 27Z25.09 • Capel Montparnasse 
Centre commercial Maine-Montparnasse 
75015 Paris 538.73.51 


MASCULIN 


MVE-GADCHE 


„ an centre Maine 

Montparnasse 


L 9 autre manière 

d 9 être 


JANSEN 


Si JANSEN publiait son livre d'or, 
vous y découvririez les noms les plus pres- 
tigieux du Gotha de l'aristocratie, des arts, 
des lettres et du savoir, ceux de plus de 
v ingt Chefs D'Etat en exercice et de cent 
entreprises mondialement connues. 


Vestampülede 

l'élégance 


JANSEN a ouvert la première bouti- 
que* où chacun d’entre nous peut choisir 
des meubles et des objets sélectionnés par 
ce grand décorateur. 

Vous découvrirez 65 avenue Franklin 
Roosevelt, les pièces maîtresses fabri- 
quées et estampillées dans -les ateliers 
JANSEN et, en particulier, ses très origi- 
naux. meubles laqués ou en laque qui 
savent inscrire la grâce de leur ligne an- 
cienne dans les décors les plus modernes 
et, d'autre part, des meubles et des objets 
sélectionnés par JANSEN parmi les plus 
belles créations contemporaines. 



«Pétales» : table en bois laqué. Ses quatre plateaux indépen- 
dants et articulés permettent de modifier à volonté sa hauteur et 
son usage : 5.870F. {Elle artiste également en colons Prune). 


JANSEN -Conseil 


Grâce à la formule du «forfait idées» 
et après une étude détaillée, JANSEN fera 
le «diagnostic» précis de votre problème 
.et vous remettra un 1 dossier-conseil qui 
sera votre guide pour la réalisation du 
décorde votre appartement. 



Canapé 3 places en cuir Go/d d'une extrême souplesse: 6. 100F. 
Le fauteuil assorti: 3.400 F. 


Un décor inspiré 
parMiro 




Farce qu'il est, avant tout, un créateur 
JANSEN a imaginé de réaliser, plusieurs 
fois par an. dans un des salons du 65 
avenue Franklin Roosevelt, un «décor 
JANSEN» autour de l'œuvre d'un artiste 
célèbre. 

Du 20 octobre au 20 novembre 1976 
M1RO dont l'œuvre occupe une place 
grandissante dans l'ert contemporain sera 
le premier de ces artistes. Des lithogra- 
phies du peintre éditées par la Galerie 
MAEGHT compléteront cette exposition. 


finalement Jansen 
est-ce cher? 


«Sanche» : inspiré de l'époque Louis XVI. cet élégant bureau 
traité en bois verni noir, d'une grande sobriété de lignes mises 
en valeur par des filets ton ivoire, plateau en cuir avec vignette 
frappée, sabots et entrées de serrures en bronze doré : 14. 100 F. 


JANSEN cher ? Certainement pas I 
Vous serez surpris de découvrir que les 
«JANSEN», à l'élégance raffinée, aux 
proportions rares, aux finitions irréprocha- 
bles, sont finalement moins chers que 
vous ne le pensiez et que les prix des 
objets d'art et des meubles contemporains 
présentés avenue Franklin Roosevelt sont 
très .strictement étudiés. Ceux que nous 
publions ici vous en convaincront. 


J ANS E N 


* D'autres boutiques JANSEN CoSttahns naîtront 
dans les grandes vSes de France. 


65 avenue Franklin Roosevelt 


Pour en sevoxr plus sur ha meubles et les obietsJANSEN Collections, envoyesnous simplement votre carte de visite 


Oslo. — Les Norvégiens observent 
avec satisfaction un renouveau 
d’intérêt en France po u r les pays 
de l’Europe du Nord : M. Kalevi 
Soisa, le mJnfistre finlandais des 
affaires étrangères, est venu cette 
année & Paris, et il est probable 
que Mme K&zln soder, le nou- 
veau ministre suédois, sera bientôt 
Invitée. Enfin, les autorités fran- 
çaises ont de fréquents contacts 
à Brandies avec le chef de la 

df plta Itt l.la flftjyifo»» 

An cours des entretiens entre 
EL Frydenftmd et SC. de Guirtn- 
gand, ‘les questions militaires ne 
KEont pas évoquées, mais Pétât 
de T' feTwanj-e atlantique le sera 
sûrement si Frydenlimd compte 
parier de la situation dans le nord 
de Za Norvège : son gouvernement 
aine use vigilance constante et 
un sang-froid courtois dans les 
relations avec la super-puissance 
voisine, 1TJJISÆ- 

Oslo demeure particulièrement 
Intéressé par les relations Nord- 
Sud et aimerait, à son échelle, 
participer & un système écono- 
mique englobant le monde 
occidental et le tiers-monde. On 
espère ici, à cet égard, une Ini- 
tiative de Washington après les 
élections de novembre. 


De notre envoyée spéciale 


droits de pêche k ces pays et volt 
d’un fort mauvais œil la concen- 
tration actuelle de chalutiers bul- 
gares et roumains au large des 
eaux britanniques en mer du 
Nord. 


Préserver tes réserves 


Cinq groupes 
de partenaires 


Four ces négociations, la Nor- 
vège a* distingué cinq groupes. 
1) Les pays où Jouent des intérêts 
réciproques: ru.&S&, la Grande- 
Bretagne et le Danemark, en ce 
qui. concerne les Des Feroe et le 
Groenland : ML Evensen, ministre 
dn droit de la mer, est allé à Mos- 
cou, le il octobre ZiXTJLSJSk a ac- 
cepté d’emblée le principe des zo- 
nes économiques de 200 milles, 
mais «nniHaltailt. qim la «terfslnin mit, 
prise après adoption d’un accord 
mnwriïfli sur le droit de la mer. 
Uh accord a été signé le 15 octo- 
bre & Moscou, qui s'appliquera 
lorsque la zone économique réser- 
vée des 200 milles de la Norvège 

pntr r prg an vlgneUT. 

Mais les deux pays ne sont 
pas encore parvenus à un 
accord sur la répartition des 
droits de pêche dans la mer de 
Ttaw>nfaa- De nouvelles négocia- 
tions devraient avoir lieu à Osla 
Les Norvégiens souhaiteraient 
toutefois avoir une preuve de 
«flexibilité réciproque» avant de 
suggérer une date. Us ont cons- 
taté, avec quelque humeur, que 
que, lors delà première campagne 
soviétique de tir de fusées dans 
cette région, dont la durée avait 
été fixée à quarante Jours, un 
seul missile avait été tiré. De 
pins, on vient d'apprendre nn _ 
autre Incident : le 17 septembre, 
un bateau de pêche norvégien 
a été harcelé par un détecteur 
de mines soviétique dans les 
mêmes eanx. Néanmoins, les négo- 
ciateurs norvégiens espèrent que 
rUJRSJS. reconnaîtra an moins 
de facto leur çone économique, 
comme elle l'a fait pour l'Islande 
ou pour le ntmada, avec lequel 
elle a conclu un accord sur les 
pêcheries et qui va pourtant 
étendre sa ' zone économique & 
200 milles le 1 er janvier prochain. 


S 


2) La France fait partie avec 
la RFJL. la ELD-A- et la Pologne 
du groupe des pays qui pèchent 
rianc la région, mais n'ont rien 
& offrir en contrepartie. Les Nor- 
végiens consentiraient & les lais- 
ser continuer, tout en définissant 
des périodes de pêche interdite. 
Avec la Pologne et la R.D.A., des 
négociations finales auront lieu 
en décembre & Oslo. Pour la 
Fiance et la RFA, il faudra at- 
tendre la décision de Bruxelles. 


S 


3) ce groupe comprend deux 
pays voisins, la Finlande et la 
Suède, dont les prises sont modes- 
tes, mais indispensables pour les 
petits pêcheurs. Un accord de 
principe a déjà été conclu. 

4) Ce groupe concerne l'Es- 
pagne et le Portugal, dont la pê- 
che était sporadique maie qui 
augmentent fortement leurs pri- 


5) Cuba, le Japon, le Panama. i 
la Roumanie et la Bulgarie cons- 
puent le groupe de pays qui ont 
récemment commencé à pêcher 
dans les eaux norvégiennes. Oslo 
n'est pas enclin à accorder des 


de poissons 


| B n’y a actuellement entre 
Paris et Oslo aucun problème 
sérieux bilatéral à régler (1) 
ni aucune négociation en cours. 
La récente annonce de la créa- 
tion, & partir dn 1* janvier 
prochain, d’une zone économique 
de 200 milles marins au UÜgE 
des côtes norvégiennes, aura évi- 
demment des répercussions sur la 
pêche dans ces eaux fréquentées 
par les pécheurs français depuis 
une quarantaine d'années. Oslo 
préférerait mener, en ce domaine, 
des négociations directes avec 
chaque pays intéressé, mais les 
membres de la CJLE. doivent 
négocier collectivement. Or. 0s 
tardant, a donner un mandat très 
clair & la Commission de Bruxel- 
les, et Oslo ne sait pas encore 
quand des négociations pourront 
avoir lieu. 


SOQB ln nn n m fap ^ la 

Norvège entend protéger les 
réserves de poissons et décréter 
chaque année, souverainement, les 
quotas de pèche, après des con- 
sultations bilatérales, une sur- 
veillance particulière sur mer et 
dans les airs sera exercée et con- 
fiée à Vannée, responsable déjà 
des opérations de sauvetage dans 
la région. Sept bateaux seront 
équipes à cet effet 

En ce qui concerne la zone éco- 
nomique de l'archipel du Sval- 
bard. dont le Spttzbêtg est la plus 
grande lie la décision a été dif- 
férée. Certes, depuis 1925, la sou- 
veraineté de la Norvège sur Var- 
chlpel a été reconnue, mois le 
traité de Paris de 1920 y accorde 
un accès libre à tous les signatai- 
res pour pécher, chasser, se li- 
vrer à des activités minières, in- 
dustrielles et commerciales. Ils 
doivent toutefois se piler k la lé- 
gislation norvégienne. 

Actuellement, seuls les Norvé- 
giens et les Soviétiques exercent 
une activité minière dans cette 
région. Mais l’Interprétation de 
certaines clauses du traité de 
1920 provoque des divergences en- 
tre Oslo et Moscou, voire avec 
Washington. Les Etats-Unis et la 


L'enjeu est complexe, n s'agit 
essentiellement de la postibülté 
d’accès de tous les signat ai re » du 
traité de 1920 aux richesses du 
sous-sol marin au large des eûtes 
du Svalbaxd. au-delà de la limite 
des 4 milles des eaux territoriales, 
■raie admise par la thèse norvé- 
gienne et stipulée dans le traité. 
Pour des raisons stratégiques et 
économiques, Oslo, tout en réaf- 
firmant sa souveraineté, doit agir 
avec une sage lenteur. Dana ses 
négociations, surtout aveo Moecou. 
la Norvège est prête à fMre des 
oe n cessions, à condition qu'elles 
soient réciproques, et surtout 
qu'elles ne Usent «a rien U sou- 
veraineté du pays. 


La situation icoimiqro 


Grande-Bretagne ont exprimé de 
■k sérieuses réservas sur la thèse 


d’Oslo selon laquelle le Spiteberg 
ne possède pas de socle propre, 
mais constitue le plateau conti- 
nental norvégien, lequel s’éten- 
drait au-delà de l’archipel du 
Svalbaxd Jusqu'à la faille océa- 
nique. De nouvelles négociations 
ont eu lieu à Oslo avec les Amé- 
ricains du 11 au 13 octobre. 


Four le reste, les affaires de la 
Norvège ne vont pas si m&L Le 
produit national brut aura aug- 
menté cette année de 8 %, et 
1" Inflation, qui était de 12 r» en 
1975, devrait être réduite à quel- 
que 9 c a en 19*15. Les autorités 
espèrent la diminuer en 1977 de 
deux à trois points encore. H 
faudra, certes, au printemps, re- 
prendre les négociations salariales 
afin de déflnlr l'accord -cadre 
pour la période 1977-1979. On 
tentera A nouveau d*harmoniscr 
cet accord -cadre avec ceux qui 
intéressent les agriculteurs et les 
pécheurs. On essaiera, par une 
politique des impôts et par des 
subventions, d'augmenter le revenu 
réel do la population, le gouver- 
nement minoritaire social-démo- 
crate envisage avec sérénité les 
élections do l'an prochain. En 
effet, selon un sondage public le 
12 octobre A Oslo, le parti, qui, en 
1973. n'avait recueilli que 35.3 \b 
des suffrages, se volt accorder 
44£ r* des Intentions de vote 
contre 43,3 5a aux trois partis 
non socialistes centre droite. 


AMBER BOUSOGLOU. 


(1) A l 'exception peut-être dn 
l'utUlsailon de l’appellation 
« extrait de Cognac ». utilisée par 
un producteur norvégien do par- 
fum artificiel pour pâtisserie | 


M. Knuf Frydenlung 


Un européen convaincu 


Le paupière lourde sur des 
yeux souriants, le front haut, la 
carrure solide, U. Knut Fryden- 
lund rappelle un peu M. Witfy 
Brandi. Le comportement plein 
de rondeur est celui d'un diplo- 
mate de carrière rompu aux né- 
gociations patientes. 


Né le 31 mars 19Z7 à Drem- 
men, au sud-ouest (fOslo, dans 
la famille d’un chef de gara, il 
entre au ministère des affaires 
étrangères après avoir tait des 
études de droit De 1953 A 1955, 
Il est secrétaire d'ambassade â 
Bonn, puis travaille jusqu’en 7962 
à Oslo pendant plusieurs années. 
Il est secrétaire personnel du 
ministre Hatvard Lange. Il est 
ensuite et Jusqu’en 1963 conseil- 
ler de presse A Bruxelles, puis 
représentant permanent de la 
Norvège auprès du Conseil 
de r Europe Jusqu’en 1965. 


dont II est membre — pord les 
élections, il rentre à Oslo et 
dirige un département au minis- 
tère. De 7967 â 1969 II se fait 
mettre en congé pour travailler 
eu département d’études des pro- 
blèmes de politique étrangère de 
son parti. Il tait partie du comité 
directeur du parti pour Oslo dont 
Il est député depuis 7969. 


Lorsque le parti travailliste — 


Européen convaincu. Il a 
appartenu au comité directeur 
du mouvement européen on 
Norvège depuis 7969, En 1968, 
Il a été délégué â r Assemblée 
de r Atlantique nord et, en 7970, 
délégué â rassemblée consulta- 
tive du Conseil- de r Europe. 

Il est devenu ministre de e 
affaires étrangères dans le 
deuxième gouverne/nenf formé te 
16 octobre 1973 par M. BralteU 
et s’est vu confier les mêmes 
responsabilités par l'actuel pre- 
mier ministre, M. Odvar Nordli. 


Tout dans 

le même sac 


t& 


Cette semaine dans ELLE. 


ESSAI DU NOUVEAU COUPE 633 “CS! 

B MW: GAP 


.. À Pt 


à Oslo en 1969. Entre-temps, le refus de la 
Norvège d'entrer dans le Marché commun 
avait un pou refroidi Iss relations entre les 
deux pays. Mais depuis quelques années, 
celles-ci ont repris peu à peu un rythme 
normal. 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25, R. GARD1NET PARIS 1T 267-31-00 
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DIPLOMATIE 

Les déclarations de M'Bow 


Perdre son âme à Broadway? 
On la retrouver à Kathmandou? 


(Suite ds la première pagej 

Un autre grand est notre 

conviction que chaque 
chaque groupe humain doit être 
le sujet de l'action qu’il mène. 
L'aide, les mesures octroyées ne 
peuvent être que des appoints- 
Et cela s’applique tant aux na- 
tions tpi’a certains groupes défi- 
nis c o mme les femmes, les ruraux, 
les a nalpha bètes, les jeunes, les 
minorités linguistiques, les mi- 
grants, etc.. 

Les groupes régionaux 

» Quant & la solidarité à l'échelle 
mondiale, nous pensons qu’il faut 
substituer & "l'Interdépendance de 
fait qui résulte du partage néces- 
saire des ressources de la planète 
ou d u -déve loppement des moyens 
de canmnmfcatian une volonté 
réelle de-, vivre ensemble... 

» H y a aussi, bien sûr, un cer- 
tain nombre æ problèmes propres 
à rUNBSCO. Celle-ci n’«t pas, 
comme certains semblent le pen- 
ser, un organe technique d’aide 
au développement n! un «irnpV» 
lieu de débats, c’est un organe de 
réflexion et d'action- n y a 
maintenant des objectifs d’action 
préparés sur- la base de proposi- 
tions faites en commun par les 
Etats me mbr es et qui seront 
doute adoptés définitivement par 
la prochaine session de la confé- 
rence générale— Ces considéra- 
tions conduisent & poser le pro- 
blème de. la. décentralisation de 
^UNESCO. L'Organisation s’en- 
gage dans la voie d'une décen- 
tralisation prudente et progres- 
sive— 

— ■ On a accuse — . récem- 
ment encore lors de la confé- 
rence convoquée à Paris par le 
Comité international pour 
l’Unioersalité de IVNESCO, le 
2 octobre — votre Organisation 
de se laisser « politiser ». On 
a affirmé que certains votes 
émis empêchaient, en fait, 
l’Etat d’Israël de participer 
aux activités régionalisé. Quel 
est votre point de vue à cet 
égard ?. 

— Cens qui parlent de politi- 
sation des organisations interna- 
tionales semblent ignorer leur 
nature, ainsi que les conditions 
de notie action durant les 'trente 
années écoulées. Ces organisations 
sont <fabord nées (Tune volonté 
politique, celle de fonder la paix 
sur la compréhension mutuelle 
entre les peuples et la coopération 
entre les . nations. Ensuite, ces 


r Pour mieux ^ 
corriger votrevne 
et protéger vos yeux 


mx % , 

; : \ 

le nouveau 
verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEROY 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contra la lumière directe solaire 
ou artificielle et contré les 
rellets parasites provoquant 
l'éblouissement. 

Se fait dons toutes les cor- 
rections, simple ctdouble foyer. 


Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd St-Mfch*! - 11. bd du Palais 
>8, bd Hausunam >147. r. de Rennes 
127, Ig SKAnlotne . 1 58, r. de Lyon 
S, pL des Ternes • 30, bd Barbés 

■ Rayons spécialisés: 

. ap cgroiis- audttita. 


organisations . sont , intergouveme- 
mentales : ce sont les gouverne- 
ments des Etats membres qui en- 
voient des délégations dawa .les 
conférences de oes différentes or- 
ganlsations, telles que la confé- 
rence générale de rUNESCO de 
novembre 1974 à Paris. Celle-ci a 
suscité beaucoup - dé co ntroverses, 
comme d'ailleurs . la... prochaine' 
session de Nairobi. 

»En ce qui concerne l' UNESCO, 
b il y a politisation, elle a commen- 
ce dès les débuts— Je vous citerai 
l'affaire de Corée -en 1950, le cas 
de’la Chine populaire,' celui de la 
R-D-A-, les cas aussi du Portugal 
ayant les derniers changements, 

’ oelui de l’Afrique du Sud.. En 
'ait, n faut reconnaître que la 
majorité qui prévalait < i nr< g lea 
org an isations Internationales, a . 
-changé— 

» On a parlé souvent, & ce pro- 
pos, de a majorité automatique ». 
Bie n n’est plus choquant. 
I/UNESCO est une" Institution 
internationale groupant des Etats 
memb res souverains et égaux en 
droit C’est iwmm> si on voulait 
revenir en Europe au suffrage 
censitaire— Je pense, pour ma 
part, que la situation a changé 
dans les organisations Internatio- 
nales, et je plaide pour une dis- 
cussion, pour un dialogue franc 
et ouvert entre . les. différents 
Etats membres. Ce . dialogue est 
indispensable, à une conditioh : 

. que chacun ne.se fige pas sur ses 
positions. < 

: » S’agissant de . la ■ non-inclu- 
sion d'Israël dans le groupe euro- 
péen, lois de la précédente session, 
de la conférence générale, 'je von- _ 
cirais rappeler que, jusqu’en 1974, 
-cinq Etats membres ne faisaient 
partie d’aucun .groupe régional- : 
les Etats-Unis, le Canada, . la 
Nouvelle-Zélande. l’Australie et 
IsraëL En 1972, les Etats-Unis et 
le Canada avaient demandé è 
participer & la conférence des 
ministres de l'éducation des pays 
d'Europe. Cela leur fut refuse. Us 
demandèrent alors explicitement 
leur Inscription au groupe- euro- 
péen, lors de la conférence géné- 
rale de 1974. Après bien des 
débats, ils ont fini par être admis. 
C'est a ce moment-là qu'Israël a 
demandé aussi à entrer, dans le 
groupe européen. Cette participa- 
tion lui a été refusée. 

» On a accusé les pays africains 
et arabes d’être responsables 
d’une telle situation— En fait, 
c’est en Europe que le problème se 
situe. Trente-six pays européens 
ont voté. Parmi eux, seize ont voté 
pour, onze contre et neuf se sont 
abstenus. Parmi ces derniers se 
trouvait la France. Cela étant, la 
conférence générale a décide 
néanmoins de revoir l’ensemble de 
la question à cette session- cL Je 
vais la saisir d’un document sur 
la participation de tous les pays 
— une dizaine — qui ne sont pas 
classés ri**» un groupe régional. 

Le problème financier 

— La situation financière de 
r UNESCO semble préoccu- 
pante, surtout après ta décision 
des Etats-Unis de ne p lus ver- 
ser fusqvfà nouvel ordre leur 
contribution. Quelles sont, à 
votre avis, les moyens propres 
à remédier à cette taise finan- 
cière ? 

— En fait les difficultés flnan- 
cières de l 'UNES CO découlent de 
plusieurs facteurs. Le premier est 
l’inflation dans le pays hâte, le 
second la dépréciation du d oll ar 
par rapport an franc français. 
Entre le 1* janvier 1975 et 
août 1976. le pouvoir d’acha t du 
dollar par rapport au franc s’est 
réduit de 20 %. Depuis. la situa- 
tion s’est modifiée. Mais cela s’est 
traduit pour l’organisation par 
une perte de 7 60(7000 dollars. 
Quant à l’inflation, elle nous a 
coûté 21500 000 dollars. 

s Reste la question de la tré- 
sorerie. la plus difficile, car les 
Etats-Unis contribuent pour un 
quart au budget de . VUNESCO, 
soit 38 945 000 dollars pour 1975- 
1976. Or à ce jour, je n’ai pas reçu 
la contribution des Etats-Unis 
ils viennent de payer les arriérés 
qu'ils devaient pour 1974 et leur 
part du fonds aie roulement, afin 
d’avoir le droit de vote à la pro- 
chaine session. J’ai donc dû. pour 
faire face à cette situation écrire 
à tous les Etats membres pour . 
leur demander de faire un effort 
en vue de prêter les fonds néces- 
saires. ces prêts étant consentis 
yms intérêt. J’ai pu. obtenir plus 
de 22 millions de dollara. Mais 
c'est une situation qui ne peut pas 
durer, il faudra bien que la confé- 
rence générale me aise exacte- 
ment comment y faire face. 

— Concernant l’avenir, com- 
ment envisages-vous le rôle , 
de FUNESCO dans le navel , 
ordre mondial ? 


— ,Les testes adoptés par les 
Nations unies en 1974 se réfèrent 
à xm nouvel ordre économique 
international ... Pour ruNBSGO, 
l'éducation, la science et la culture, 
ainsi que la communication- sont 
parties intégrantes du développe- 
ment écon o mique et social de 
chaque nation- C’est uni» doctrine 
très ancienne à 1 UNESCO et 
l’organisation a probablement con- 
tribué .à l’imposer en ce qui 
concerne l’éducation. Nous espé- 
rons qu’elle- - l’imposera pour la 
culture— Les racines de l’Inégalité 
matérielle sont profondes et depuis 
deux ans on en prend de plus 
en plus conscience. 

Dans le- fascicule -que je vais- 
soumettre à la session de Nairobi, 
« le Monde en devenir », je me 
place dans une perspective a long 
terme. Le râle de TUNESCO y 
est triple : - diffusion des prin- 
cipes éthiques - dû nouvel ordre 
mondial, études — non an sens 
d’études académiques, Tr>aic de 
confrontation des points de vue — 
et surtout contribution à raction- 
U n’y a aucune chance d’extirper 
les racines des inégalités si on ne 
répartit pas mieux le potentiel 
scientifique et technique. Mais 
nptre apport le plus précieux, je 
le vols pour les- prochaines an- 
nées dans le domaine de la cul- 
ture— Lqs hommes continuent de 
s'interroger, comme Us l'ont tou- 
jours fait, sur la portée des valeurs 
spirituelles. Cela aussi fait partie 
de l’ordre mondial à instaurer.» 

Propos recueillis par 

ROLAND DELCO UR. 


. UNE SEMAINE A NEW YORK, 

, * HOTEL COMPRIS: 

Ce prix comprend: 

5HS? «KÏSw ’ k voyage aller-retour, 
r Æ départ Paris, votre 

chambre double avec 
salle de bains à l'hôtel 
\ Cenlury Paramount, 

ffMKw'îâfiPV \ ■ en plein Broadway, 

\ A ,„à deux pas de tout ce 
■- qu'il faut voir et ' 

' acheter, la visite 

_ de la ville, une 

mr jgg' journée de loca- 

f lion de voiture. 

Prodigieux. Pour 
^ôtel Waldorf Astoria 

GJ.T. minimum 10 personnes. 


SÉJOUR DE 35 JOURS 
EN INDE DU NORD-NÉPAL 
A PARTIR DE 5480 K 

Paris - Delhi - Jaïpur - AgnLr Khajorabo - 
Bénarès - Kathmandou. Et l£ toute la palette des 
éblouissements possibles r religieux (Temple 
de Dakshinkali), historique (la frontière ‘ 
chinoise), animalier (le safari-photo du Tiger 
Tops), esthétique (du plus haut hôtel du monde, 
le plus spectaculaire point 
de vue sur J’Himalaya.). 


mm 






Çç^oédiïunWme] 


Pour tous décider, un agent de voyages 
et la brochure Vacances Fabuleuses 




Pan Am Paris. 1 rue Scribe, téL 266.45.45. 


Alfasud 2, 4 portes et break • Giulia Nuova Super 13 et 1,6. 

Alfetta Berline 1,6 et 1,8 ■ Spider 1,6 et 2000 ■ Alfetta Coupé GT 1,6 et GTV 2000. 

Et unnouveau coupé dans 
la lignée d’AlfaRomeo 

' 34,6 sec/km départ arrêté, vitesse 

. maximale 165 km/ heure. 

4 cylindres, 1286 cm 3 , 76 CV DIN 
à 6000 rr/mn, 1 carburateur double 
corps inversé, 4 freins à disques assistés, 
parc-brise stratifié de sécurité, 6 posi- 
tions du volant, 4 phares à iode, coffre 
de 325 litres. 34990 F clés en main 
(tarif N° 87 du 1" septembre 1976). 

Spacic use, sobre. Et sûre comme 
toutes les Alfa. 

4 places,7cv, 5 vitesses, I 

6,6 1/100 Ion à 90 km/ heure *> 
unvrai coupé pour la famille, 

'(vitesse stabilisée). 8,7 1 i 120 km/hcurc (vitesse stabilisée), 10,0 I en essai-type urbain (normes UTAC). 



10 ans d'expérience, 10 ans de succès 

Information Logement 
prend aujourd'hui un nouvel essor 


car aujourd'hui. Information Logement 
c’est non seulement la Compagnie Bancaire, mais également: 


plusieurs banques : 


> la Banque Nationale de Paris 
de Crédit Lyonnais. . 

île Crédit du Nord. 

> la Caisse Centrale des 
Banques Populaires. 


des producteurs de logements : 


* la Chambre Syndicale des Promoteurs 
Constructeurs de la Région Parisienne. 
» la Fédération Parisienne du Bâtiment. 


■des institutions à caractère social : 


• la Fédération Nationale des Mutuelles 
de Fonctionnaires et Agents de l’État. 

• la Mutuelle Générale de l'Éducation 
Nationale. 

• la Mutuelle Générale des P.T.T. 

• l’Association pour la Participation 

des Employeurs à l’Effort de Construction. 


Depuis 10 ans, des dizaines demilliers de familles ont bénéficié des conseils 
gratuits d’information Logement. Aujourd’hui, grâce à ce nouveau départ. 
Information Logement va pouvoir multiplier ses activités et offrir ainsi un 
meilleur service au plus large public. 




VOITURES D'EXPORTATION T.T 

• Citroën • Peugeot • Renault • S imea- Chrysler • Mazda 

Toutes marques étrangères 

• F&ütion exportation • Faible kilométrage • Garantie usine 

• Toutes possibilités de crôdftHeasing • 

- fXPO PEWAHENTEDE 150 VÉHICULES DES H AÏS H 
- ftfllANüEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 


JVWLTPI 1P7UPJCN 










Page 4 — LE MONDE — 22 octobre 1976 




Un troisième Capel 
pour les grands 
et pour les forts . 

Capel-Madeleine 





Capei ouvre un nouveau magasin 
26 Bd Malesherbes 75008 Paris 266.34.21. 
Et toujours, Capel 74 Bd de Sébastopol 
75003 Paris 272.25.09 • Capel Montparnasse 
Centre commercial Maine-Montparnasse 
75015 Paris 53a 73.51 


MEDECINE “N 
PHARMACIE I 

octobre a juin * 

Encadrement annuel 
parallèle a le Fac. 

P.C.E.M, et Pharmacie 
Année li O " 

Cours par Prof, do Fac. 
groupes de 15 etudiants p3r 
CHU 

I :îu cr pur du Quartier Latin 

I IPEC 46 Bd St Michel 

W 633.81 .23 033.45.27 



de Burberrys 
à Lanvin 


le nouveau 

masculin 

RIVE-GAUCHE 


LESCUR 


> an centre Haine 

Montparnasse 


L f autre manière 

d’être 

JANSEN 


Si JANSEN publiait son livre d'or, 
vous y découvririez les noms tes plus pres- 
tigieux du Gotha de l'aristocratie, des arts, 
des lettres et du savoir, ceux de plus de 
vingt Chefs D'Etat en exercice et de cent 
entreprises mondialement connues. 

l’estampillede 

l’élégance 

JANSEN a ouvert la première bouti- 
que* où chacun d'entre nous peut choisir 
des meubles et des objets sélectionnés par 
ce grand décorateur. 

Vous découvrirez 65 avenue Franklin 
Roosevelt, les pièces maîtresses fabri- 
quées et estampillées dans les ateliers 
JANSEN et, en particulier, ses très origi- 
naux, meubles laqués ou en laque qui 
savent inscrire la grâce de leur ligne an- 
cienne dans les décors les plus modernes 
et, d'autre part, des meubles et des objets 
sélectionnés par JANSEN parmi tes plus 
belles créations contemporaines. 

JANSEN -Conseil 

Grâce à la formule du «forfait idées» 
et après une étude détaillée, JANSEN fera 
le «diagnostic» précis de votre problème 
.et vous remettra un 'dossier-conseil qui 
sera votre guide pour ta réalisation du 
décor de votre appartement. 

Un décor inspiré 

parMiro 

Parce qu'il est, avant tout, un créateur 
JANSEN a imaginé de réaliser, plusieurs 
fois par an. dans un des salons du 65 
avenue Franklin Roosevelt, un «décor 
JANSEN» autour de l'œuvre d'un artiste 
célèbre. 

Du 20 octobre au 20 novembre 1976 
MIRÛ ciont l'œuvre occupe une place 
grandissante dans l'art contemporain sera 
le premier de ces artistes. Des lithogra- 
phies du peintre éditées par la Galerie 
MAEGHT compléteront cette exposition. 

finalement Jansen 
est-ce cher? 

JANSEN cher? Certainement pas! 

Vous serez surpris de découvrir que les 
«JANSEN», à l'élégance raffinée, aux 
proportions rares, aux finitions irréprocha- 
bles, sont finalement moins chers que 
vous ne le pensiez et que les prix des 
objets d'art et des meuble» contemporains 
présentés avenue Franklin Roosevelt sont 
très .strictement étudiés. Ceux que nous 
pub Bons ici vous en convaincront. 

* D'autres boutiques JANSEN Ccffecdons naîtront 
da ns /es grandes rites de France, 



« Pétales o : table en bois laqué. Ses quatre plateaux indépen- 
dants et articulés permettent de modifier à volonté sa hauteur et 
son usage : 5.870F. [Elle existe également en coloris Prune). 



Canapé 3 places en cuir Goid d'une extrême souplesse: 6.700F. 
Le fauteuil assorti: 3.400F. 



DIPLOMATIE 


Norvège 


Lq visite à Paris du ministre des affaires éftangeres 

Oslo compte seirtretenir des conséquences de l’extension 
de ses zones de pêches avec les représentants des pays intéressés 


M. Knut Frydenlund» ministre norvégien des 
affaires . étrangères, fait une visite officielle à 
Paris ce jeudi 21 et le vendredi 23 octobre. Pais 
U passera la On de la semaine. & titre privé, 
dans la capitale. M. Maurice Schumann, alors 
ministre dès affaires étrangères, avait été reçu 


<; Sanche» : inspiré de l'époque Louis XVI, cet élégant bureau 
traité en bois verni noir, d'une grande sobriété de lignes mises 
en valeur par des fitets ton ivoire, plateau en cuir avec vignette 
frappée, sabots et entrées de serrures en bronze doré : 14. 100 F. 


JANSEN 



& 


65 avenue Franklin Roosevelt 

Pour en savoir ptos surfes meubles et les objetsJANSEN Collections, envoyée nous Simplement votre carte de ybüb 


Oslo. — Les Norvégiens observent 
avec satisfaction un renouveau 
d’intérêt en France pour les pays 
de l'Europe du Nord : M. Kalevi 
Sorsa, le ministre finlandais des 
affaires étrangères, est venu cette 
année à Paris, et ü est probable 
que Mine Karln Sflder, le nou- 
veau ministre suédois, sera bientôt 
invitée. Tgnftn, les autorités fran- 
çaises ont de fréquents contacts 
à Bruxelles avec le chef de. la 
diplomatie flg.TVrriy 
Au cours des entretiens entre 
M. Frydenlund et M. de Guixin- 
gand, 'les questions militaires ne 


De notre envoyée spéciale 

droits de pèche à ces pays et voit 
d'un fort mauvais œil la concen- 
tration actuelle de chalutiers bul- 
gares et roumains au large des 
eaux britanniques en mer du 
Nord. 


Préserver les réserves 

• de poissons 

Dans sa zone économique, la ^ h mwn? att^ 

nrv&m mtpnd nrofcéMr les COB Ce s sions, ft COQUlElOn quelles 

seront pas' évoqué» mais l'état réserves de poissonsrtdéméter '*«£•£ ' lasS 
de l'allian c e atlantique le sera chaque année, souverainenent, les rl£n Ia 5013 

sûrement. M. Frydenlund compte Quotas de nêche. après des con- verainete au pays. 

La situaitofi économique 


Frydenlund compte 
parler de la situation dans le nord 
de la Norvège ; son gouvernement 
allie une vigilance constante et 
un sang-froid courtois dans les 
relations avec la super-puissance 
voisine, vtt hjr k 
Oslo demeure particuliérement 
Intéressé par les relations Nord- 
Sud et aimerait, à. son éc he lle, 
participer à un système écono- 
mique englobant le monde 
occidental et le tiers-monde. On 
espère lcd, à cet égard, une ini- 
tiative de Washington après les 
élections de novembre. 

. H n’y a actuellement entre 
Paris et Oslo aucun problème 
sérieux bilatéral à régler Cl) 
ni aucune négociation en cours. 
La récente annonce de la créa- 
tion. & partir du l* janvier 
prochain, d’une zone économique 

Wfl marin! a.n lâ/rp» 


des côtes norvégiennes, aura évi- 
demment des répercussions sur la 
pêche dans ces eaux fréquentées 
par les pécheurs français depuis 
une . quarantaine d’années. Oslo 
préfér erait mener, en ce domaine, 
des négociations directes avec 
chaque pays Intéressé, mais les 
membres de la CJ5JB. doivent 
négocier collectivement- Or, Ils 
tardent à donner un mandat très 
qia.ir à la Commission de Bruxel- 
les, et Oslo ne sait pas encore 
quand des négociations pourront 
avoir, lieu. 

Ciuq groupes 
de partenaires 

Four ces négociations, la Nor- 
vège a- distingué cinq groupes. 
1) Les pays où Jouent des intérêts 
réciproques: ÎUJR^S-S-, la Grande- 
Bretagne et le Danemark, en ce 
qui.. concerne les. nés Feroe et le 
Groenland ; M. Evensen, ministre 
du droit de la mer, est allé à. Mos- 
cou, le U octobre. LTJ.BJ5J5. a ac- 
cepté d'emblée le principe des ac- 
nés économiques - de 200 milles, 
mais grmVm-l foiTfc que la. riéfiislnn soit 
prise après adoption d’un accord 
mondial sur. 1e droit de la ruer. 


Un accord a été signé le 15 octo- 
bre b Moscou, qui s’appliquera 
lorsque la zone économique réser- 
vée des 200 milles de la Norvège 
entrera eh vigueur. 

Mais les deux pays ne sont 
pas encore parvenus . à un 
accord sur la répartition des 
droits de pêche dans la mer de 
Barents. De nouvelles négocia- 
tions devraient avoir lieu à Oslo. 
Les Norvégiens souhaiteraient 
toutefois avoir une preuve de 
« flexibilité réciproque» avant de 
suggérer une date. Us ont cons- 
taté, avec quelque humeur, que 
que, lois de ia pre m ière campagne 
soviétique de tir de fusées dans 
cette légion, dont la durée avait 
été fixée â quarante jours, un 
seul missile avait été tiré. De 
plus, on vient d’apprendre un 
autre incident : le 1T septembre, 
un bateau de pèche norvégien 
a été harcelé par un détecteur 
de mines soviétique dans les 
mêmes eaux. Néanmoins, les négo- 
ciateurs norvégiens espèrent que 
ITLR&S. reconnaîtra au moins 
de facto leur gone économique, 
mmiM elle Ta fait pour l'Islande 
ou pour le Canada, avec lequel 
elle a conclu un accord sur les 
pêcheries et qui va pourtant 
étendre sa ' zone économique A 
200 milles le 1" janvier prochain. 

21 La France fait partie avec 
la RFA, la RUA et la Pologne 
do groupe des pays qui pèchent 
rin-rtc la région, mais n'ont tien 
à offrir en contrepartie. Les Nor- 
végiens consentiraient & les lais- 
ser continuer, tout en définissant 
des périodes de pêche interdite. 
Avec la Pologne et la RJDA^des 
négociations Anales auront lieu 
en décembre à Oslo, Four la 
France et la RFA., U faudra at- 
tendre la décision de Bruxelles. 

31 Ce groupe comprend deux 
pays voisins, la Finlande et la 
Suède, dont la prises sont modes- 
tes, mais Indispensables pour la 
petits pêcheurs. Un accord de 
principe a déjà été concis. 

4) Ce groupe concerne l'Es- 
pagne et le Portugal, dont la pê- 
che était sporadique mais qui 
augmentent fortement leurs pn- 

s. 

5) Cuba, le Japon, le Panama, 
la Roumanie et la Bulgarie cons- 
tituent le groupe de pays qui ont 
récemment commencé à pêcher 
dans les eaux norvégiennes, Oslo 
n’est pas enclin h accorder des 


quotas de pêfflw» après ^ con- 
sultations büatérales. Une sur- 
veillance particulière- sur mer et 
dans les airs sera exercée et con- 
fiée à L’année, responsable déjà 
des opérations de sauvetage dans 
la région, sept bateaux seront 
équipés & cet effet. 

En ce qui co nce rne la zone éco- 
nomique de l’archipel du Sval- 
bard, dont le Spïbzbërg est la plus 
grande Ae la décision a été dif- 
férée. Certes, depuis 1925, la sou- 
veraineté de la Norvège sur l'ar- 
chipel a été reconnue, mais le 
traité de Paris de 1920 y accorde 
un accès libre à tous les signatai- 
res pour pêcher, chasser, se li- 
vrer à des activités minières. In- 
dustrielles et commerciales. Us 
doivent toutefois se plier à la lé- 
gislation norvégienne. 

Actuellement, seuls les Norvé- 
giens et les Soviétiques exercent 
une activité minière dans cette 
région. Mais l'Interprétation de 
certaines danses du traité - de 
1920 provoque des divergences en- 
tre Oslo et Moscou, voire avec 
Washington. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont exprimé de 
■a sérieuses réservés.» sur la thèse 
d'Oslo selon laquelle le Spltzberg 
ne possède pas de socle propre, 
mais constitue le plateau conti- 
nental norvégien, lequel s’éten- 
drait au-delà de l’archipel du 
Svalhard jusqu’à la faille océa- 
nique. De nouvelles négociations 
ont eu liéu à Oslo avec les Amé- 
ricains du 22 au 13 octobre. 


Four le zeste, les affaires de la 
Norvège ne vont pas si mai. Le 
produit brut aura aug- 

menté cette année de 6 %, et 
l'inflation, qui était de 12 % en 
1975, devrait être réduite & quel- 
que 9 % en 1976. Les autorités 
espèrent la diminuer en 1977 de 
deux à trois points encore, n 
faudra, certes, au printemps, re- 
prendre les négociations salariales 
«fin de définir l’,acoord-cadre 
pour la période 1977-1979. On 
tentera à nouveau d’harmoniser 
cet' accord-cadre avec ceux qui 
intéressent les agriculteurs et les 
pêcheurs. On essaiera, par une 
politique des Impôts et par des 
subventions, d’augmenter le revenu 
réel de la population, le gouver- 
nement minoritaire social-démo- 
crate envisage avec sérénité les 
élections de l'an prochain. En 
effet, selon un sondage publié le 
12 octobre à Oslo, le parti, qui, en 
1973, n'avait recueilli que 35,3 T» 
des suffrages, se voit accorder 
44,9 Ta des intentions de vote 
contra 43J3 To aux trois partis 
non socialistes centre droite. 

AMBER BOUSOGLOU. 


(1) A l'exception peut-être de 
rutlllsation de l’appellation 
e extrait de Cognac », utilisée par 
un producteur norvégien de par- 
fum artificiel pour pât isseri e f 


M. Knut Frydenlung 


Un européen convaincu 


. La . paupière .lourde sur des 
yeux souriants, le front haut, la 
carrure solide , M. Knut Fryden- 
lund rappelle un peu M. Wlily 
BràndL Le comportement plein 
de rondeur est celui d'un diplo- 
mate de carrière rompu aux né- 
gociations patientas. 

Né le 31 mare 1937 à Dram- 
men, au sud-ouest d’Oslo, dans 
la famine d’un chef de- gare, il 
entre eu minlstèrêdos affaires 
étrangères après avoir tait des 
études de droit. De 1953 à 19 55, 
// est secrétaire d’ambassade è 
Bonn, puis travaille jusqu’en 7962 
£ Oslo pendant plusieurs années. 
Il est secrétaire personne/ du 
ministre Halvard Lange. // est 
ensuite et jusqu'en 7963 conseil- 
ler de presse à Bruxelles, puis 
représentant permanent de la 
Nàrvège auprès du Consa/7 
de rEurnpe lusqu'en 19E6. 

Lorsque le parti travailliste — 


dont il est membre — perd les 
élections. Il rentre A Oslo et 
dirige un département au minis- 
tère. De 1953 6 7969 il se tait 
mettre en congé pour travailler 
.au département d’études des pro- 
blèmes de politique étrangère de 
son parti, U tan partie du comité 
directeur du parti pour Oslo dont 
il est député depuis 1969. 

Européen convaincu, il a 
appartenu, au comité directeur 
du mouvement européen en 
Norvège depuis 1969. En 1968, 
il e été délégué à f Assemblée 
de r Atlantique nord et, en 1970, 
délégué à rassemblée consulta- 
tive du Conseil de F Europe. 

Il est devenu ministre des 
affaires étrangères dans le 
deuxième gouvernement tomé le 
16 octobre 1973 par M. Bratteli 
et s’est vu confier les mêmes 
responsabilité» par ractuel pre- 
mier ministre, U. Odvar NordIL 


Tout dans 
le même sac 

Cette semaine dans ELLE. 


IF' 


à Oslo en 1969. Entre-temps, le refus de la 
Norvège d’entrer dans le Marché co mm u n 
avait ton peu refroidi les relations entre les 
deux pays. Mais depuis quelques années, 
celles-ci ont repris peu à peu un rythme 
normal. 


J’î- " 


L’enjeu est complexe. H s’agit 
essentiellement de la possibilité 
d'accès de tous les signataires du. 
traité de 1920 aux richesses du 
sous-sol marin au large des côtes 
du Svalbard. au-delà de la limite 
des 4 milles des eaux territoriales, 
seule admise par la thèse norvé- 
gienne et stipulée dans ie traité. 

Pour des raisons stratégiques et 
économiques, Oslo, tout en réaf- 
firmant sa souveraineté, doit agir 
avec une sage lenteur. Dans ses 
négociations, surtout avec Mosoou. 


ESSAI DU NOUVEAU COUPE 633 “CS*” 

BMW: GAP 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25/ R. CARDÎNET PARIS 17 e 267-3î‘0a 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 


La campagne électorale du candidat démocrate 

I — Tribune internationale — i un livre de m. carter 


IE RETOUR AUX SOURCES 

par JOSEPH FROOMKIM (*) 

¥ T NE rfe * «*"» P°*r lesquelles ta vie pditiqaé aux Etats-Unis 
I J « opre* réfection préùfartfelie est difficile à expliquer 

ûj j.? 1 * ^ ta différence des Jugements de va leur et 

des pMosopbHB qui existe eatre les deux pays. Les Français , pour les- 
qnojs erre a gauche consiste à ctoîts dans les yyrf pi des aaScooIt- 
satieas, de ffaterveatioB gouvernementale et du contrôle de l'économie. 
ont du mal à comprendre qu'un Jhamy Carter ah pu obtenir la « nomi- 
natton » da part i dès Etats-Unis le plus mrert aax idées" de progrès* 

P* “* rB ^ Atlantique, une large majorité-dés crtoyeas n'ont 

jamais été, en effet, favorables aux nationalisations, et la profonde 
déception engendrée par les résultats des grandes mesures de réforme 
de ces dernières années n'est praboUanut pas sans rapport avec 
r ascension politique de M. Carter. Après dix ans de mise à fêpreare, 
in s res tes projets d'action sociale lancés par Je président Jobasoa et 
poursuivis mollement par le s présidents Nixon et Fard sans la pression 
tTan Congrès sens sympathie ni pour l'un ni pour r autre, force est 
de se rendre à l'évidence : ils n'ont pas réduit F écart et Fincompréhen- 
oon entre riches et pauvres, Blancs ,et Nain, citadins et ruraux. D'où 
la conviction d’une majorité d'Américains qtfîl est temps de reretûr 
aax sources, de faire appel aax énergies individaelks plutôt qu’aux 
efforts de tétât, et de ne plus compter sur F initiative gouvernementale 
pour qu'advienne un changement positif. C'est cette . mentalité que la 
ctanpogne de M. Carter a exploitée. 

Aussi longtemps que ce septlcisme restera le trait dominant de 
F opinion américaine, il est vain dé penser que de nombreuses mesures 
de progrès social seront adoptées. Des candidats « e clî wstes > n'ont 
guère de chances tant que cet état d'esprit prévaudra. Cartes, si le 
pouvoir revient à au autre parti qu'à celui qui l'exerce actuellement, 
celte attitude négative risqua de peser lourdement sur tout ce que la 
nouvelle équipe entreprendra pour marquer son passage de son sceau. 
L'iuteJtthn de M. Carter est de soumettre à un réexaaen tontes les 
activités du gouvernement fédéral à partir d'un « budget zéro' », exercice 
de comptabilité budgétaire forçant chacune de ces a ctivité s à se justifier 
de fond en comble? elle doit être interprétée dans cette perspective de 
révision- a ttentat* , la sente praticable tant que persiste la méfiance 
populaire envers les innovations. ■ 

■# 

• M 

L ES réalités de la rie politique américaine contraignent féralatron 
intérieure à use lenteur extrême. Les programmes eu cours <F ap- 
plication saut rarement stoppés ; au mieux, ils sont rognés petit 
à petit, en proportion de Fimpopularité qui gagne le groupe social qdîls 
sont censés favoriser. Des programmes nouveaux restent en chantier tant 
que f exécutif et le législatif ne sont pas tombés d'accord sar J car 
utilité. Le président, du fait même de son pouvoir, peut encourager ces 
i fli tiet w es, mais la décision finale ne lui appartient pas. 

. On ne dort pas, dans ce contexte, interpréter le choix par M. Carter 
fan. colistier « libéral », M. Mandate, comme une ouverture à gauche. 
Il dagit plutôt d* an façon élégante de faire participer à la campagne 
Fade gauche du parti dé mo crate, an militantisme éprouvé mais gui a 
été jâqdà présent peu mobilisée. C'est un fait reconnu que la « gau- 
che ■ américaine tfa pas été capable de proposer des remèdes convain- 
cants aux deux maux les plus pressants que subit le pays : le chômage 
et l'inflation. Céttfr gauche, qa» n'a pas de projet de réforme radicale 
de là société, rfa proposé que des palliatifs écufés, et généralement 
discrédités, qui ont été accueillis por un manque total d'enthousiasme. 

SJ les démocrates remportent la course à. le Maison Blanche , ils 
plaideront très vraisemblablement, eu cours de leur" première année an 
pouvoir, pour des améliorations brillantes triais inaffenshes du travail 
gouvernemental. La ferveur morale qui est l'image de marque de 
M. Carter pourra inciter le gouvernement à faire compagne pour la 
défense du consommateur et pour un renforcement do contrôle du monde 
des effares, en partics/rer des monopoles et des fournisseurs de FBtat. 
Il n'est pas exdtt non plus que M. Carter s'occupe sérieusement de 
la réforme da syst èm e fiscal et qu'il parvienne, en donnant une pubüate 
nationale à cette question, à réduire Férashn fiscale des groupes d'inté- 
rêts particuliers, ce qui constituerait ai» importante victoire. M an tes 
protêts de réforme sociale de plus grande envergure risquent, eax, d'être 
encan renvoyés à plus tard. Les projets de sécurité sodtie a Feura- 
péenae, par exemple, débattus dajpufs longtemps, ne sortiront pas des 
limbes tant que les nombreux et épineux problèmes de prise en charge 
et de coetrfife des coûts ne .seront pas résolus. - 

C '£ST en politique étrangère, sans doute, que le futur président 
manifestera au débat de son annulai la volonté la plus délibérée de 
faire du neuf. Les Etats-Uaà, sens frontières naturelles à défendre, 
c continent insulaire », ont dans ce domaine une latitude qui leur 
ouvre une large marge de manœuvre. Même si la potitique étrangère 
de AL Carter n’est pas encore fixée définitivement, on peut lue à travers 
ses déchantions et Foricntothn de ses conseillers une disposition à prêter 
plus d'a tt e nti on à F Europe que MM.- Ford ou Nixon. Une coopération plus 
étroite avec les pays du Marché commun pour traiter les problèmes du 
Proche-Orient .et des relations avec les Soviétiques est également pré- 
vis Ode. 

Des tensions avec la France n'en subsisteront pas mains, attisées en 
particulier par les ventes ‘ françaises d'installations nucléaires à des 
g ou vern em ents qui faut pas ou ne sont pas susceptibles de 

reneetêr, le traité sur la ooo-prti i féretron nudeoire. M. Carter na 
orobablemettt pins loin que ses prédécesseurs dans la lotie contre lo 
ifnnénifnntion des. ormes nucléaires. Il sera en effet, dit est élu, te diri- 
geant mondial qui connaît le mieux, du fait de ses études (1), une 
technologie qui fait peser ma menace sur F existence même de Fhuma- 
aité. Ct c'est une pensée rassurante. 

-r»\ Conseiller en éducation b Washington, a uteur , grec A-J***®* 
do Techrtoioçy end. Jobs fAiitouuitlw in perspective). SL Prseqer. 
Now-Yotk. IMS. 


U) U. Jlmmy Carter e travail» de 1951 à 1 ®**P®£ r Jf SJïEESîl 
v ftyn américaine b l'intipt atomique et es* diplômé de physique 
nucléaire. 


Sonia Rykiel 
se raconte. 



Gette semaine dans EUE; 


LE MEILLEUR DE NOUS-MtME» 


L’ouvrage de M. Jlmmy carter 
le Meilleur de nous-même (1) (le 
. titre de la traduction française 
rend mal l’crlgtnaî amérwtr. Wfty. 
not the best), publié en 1975 aux 
Etats-Unis, po urr a surprendre le 
lecteur français, habitué & plus de 
recherches et de raffinement. 
L'ouvrage comporte en fait deux 
parties d’intérêt très inégal : une 
autobiographie . 'qui éclaire d'un 
Jour singulier un personnage qui 
se présente loi-même ewmTne 
c fermier,- ingénieur, officier de 
marine, physicien nucléaire, chré- 
. tien, .américain» et une décla- 
ration d'intentions dont le carac- 
tère vague et moralisateur a été 
souvent relevé. 

La description que fait Ml Car- 
ter de son enfance b Plains 
(Géorgie) â un Indiscutable par- 
fum d'authenticité et constitue 
un curieux document sociologique 
sur le «Bud profond» avant la 
la seconde guerre mondiale. A la 
ferme familiale des Carter, un 
ouvrier agricole gagnait un dollar 
par jour. Les femmes ne rece- 
vaient que 75 cents et les enfants 
25 cents par journée de travail 
aux champs. Mû Carter évoque 
avec tendresse une vie cam- 
pagnarde pourtant extrêmement 
rude: outre les grands travaux 
des champs. «S y avait toujours 
une cour à balayer, des bûches à 
fendre ou à ranger, de l’eau à 
pomper, des œufs à ramasser, des 
poulets d nourrir — s. Main il y 
avait aussi les nuits pas»*»» & 
guetter les poissons-chats et les 
anguilles dans la rivière, les parties 
de chasse et de chevaL Toutes ces 
activités étaient partagées par les 
jeunes enfants note, mais u 
ségrégation était totale & l'église 
et à l’école, c Chacun . observait 
scrupuleusement ces règles non . 
écrites et entièrement sous-enten- 
dues. Je n’entendis jamais per- 
sonne les remettre en question », 
note M. Carter. 

Le respect semble être le trait 
dominant du jeune homme. H le 
prodigue à son père (ta était mon 


(1) Alain-Marte Carton a déjà lar- 
gement; rendu compte de cette 
biographie dans le premier article, 
publié dans te Monde du 27 mal 
1976, d’une série Intitulée Aux ori- 
gines de Jtmmg Carter. 


menteur ami»), A l’école navale 
d’Azmapolis oh il fat admis en 
194% b l’amiral Hÿman Sickover 
« l’ingénieur de la marine le pl 
compétent et le plus inventif de 
1 tous les temps». En 1953, Mû Car- 
ter dut choisir entre une carrière 
d'offi cier et rexplattation de la 
ferme familiale ; ce fnt. au fond, un 
conflit entre deux modèles : l’ami- 
ral Bicfcovec. et son père. M. Car- 
ter décida de rentrer à Plains 
mais il ne donne pas la raison, 
qui est pourtant la plus vraisem- 
blable, de ce «retour au bercail » : 
la poursuite d’une carrière, mili- 
taire était incompatible avec ses 
ambitions politiques. 

Mû Carter fut d’abord plus 
heureux comme fermier et entre- 
preneur d'une petite affaire de 
f yirnmpT rM a.lLga.-H/iin 1 dfi cacahuètes 
que comme politicien. U fut battu 
en 1966 dans l'élection pour le 
siège de gouverneur de Géorgie 
par M. Lester Marirtox, restaura- 
teur qui s’étalt rendu célèbre en 
interdisant aux Noirs l’entrée de 
son restaurant avec un manche 
de pioche. H ne fat élu gouver- 
neur qu’en 1970. La lutte entre les 
deux hommes se poursuit «Tune 
certaine manière, puisque 
M. Maddoix . est candidat de 
TAmerican Indépendant Party, une 
petite fo rma tion de droite, pour 
l'élection présidentielle— 

Le livre s’ouvre et se ferme par 
des considérations morales : 
e Est - S possible à notre gouver- 
nement d’être honnête, sincère, 
sans détours, équitable et géné- 
reux? », s’interroge Mû Carter. 
Les électeurs américains montre- 
ront, le 2 novembre; si l’s homme 
de Plains », avec ses promesses de 
ne jamais leur mentir et ses 
te relations personnelles avec 
Jésus-Christ », a réussi & les 
convaincre. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Je Le Meilleur de nents-méme, de 
Jlmmy carter. Traduit de l'améri- 
cain par France-Marte Watktns et 
Geneviève François -Poucet. Stock. 
266 p, 32 F. 

La traduction française est claire 
et facile b lire. On pourrait regretter 
simplement quelques « américa- 
nismes » tels que, page 229, l'exprea- 
slou « préjudice racial », pour 
« préjugé racial ». > 


< ^IRRÉSISTIBLE ASCENSION 

de Louis Wiznitzer 


Louis Wiznitzer, qui est le 
correspondant du Monde à New- 
York et aüx . Nations unies, es- 
quisse un p o rtr ait un peu inquié- 
tant de ML Jlmmy Carter. Le 
titre même du livre rappelle celui 
d’une pièce de Bertolt Brecht 
consacrée h— Hitler. Selon len- 
teur, Mû Carter sera un « grand 
président », mais □ pourrait ériger - 
en système de gouvernement un 
<c nouvel autoritarisme » grâce à 
la lente a dépolitisation » du pays 
et au déclin des deux grands ' 
partis traditionnels, a M. Carter 
pourra tenter de gouverner sans 
rendre de comptes à personne, 
et comme , ü a réussi a toucher 
plus profondément gîte ses pré- 
décesseurs la psyché américaine, 
comme Ü semble mieux compren- 
dre les possibilités qu’offre le sys- 
tème de passer, dans le cadre des 
institutions et sans rien changer- 
aux apparences, de la République 
& l’Empire, ü sera peut - être 
r Octave américain, le premier 
empereur — titre en moins — des 
Etats-Unis. 

L’éternel sourire et les manières, 
douces du candidat sudiste ne 
doivent pas faire fllnslon. Mû Car- . 
ter sait admirablement « infan- 
tiliser • son public ; s'il a réussi 
à a réconcilier les Américains avec 
eux-mêmes » en flattant le vieux 
fonds moral du pays. Issu du fon- 
damentalisme protestant, fl n’est 
pas pour autant un « ange ». 

« Discipline de fer. ruse, rancune, 
goût pour la latte, absence de 
sens de l’humour. Ces mats ren- 
dent mai, cependant, la capacité 
à mener une existence Spartiate, 

F ardeur inflexible, la volonté in- 
domptable, la détermination im- 
placable, la ferveur monde qui 
visiblement forment, son carac- 
tère.^ n 

La campagne, qui a permis à 
M. Carter -cfe devenir en 1970 
gouverneur de Géorgie est révé- 
latrice. Ü avait répugné aux coups 
bas en 1966,- et avait été battu. 
En 1970, il changea de méthode. 
Son adversaire aux « primaires » 
démocrates étant soutenu par les 
Noirs et les libéraux, M. Carter 
chercha à le déborder sur sa 
droite. « Dans le « Sud profond », 
les positions racistes en politique 
s’expriment dans un langage codé. 
Certains gestes, certaines omis- 
sions, certains lapsus » firent 

croire aux partisans-du « pouvoir 
blanc » que Mû Carter était des 
leurs. Des tracts anonymes furent 
distribués qui traînaient son ad- 
versaire dans la boue, en raison 
de ses liens personnels avec des 
Noirs. M. Carter s’en prit en outre 
à la presse— « Ce fut ce que les 
Américains appellent « a dtrty 
campaign » (une sale campagne). 

Dès qu’il fût élu gouverneur, 
M. Carter effectua un brusque 
retournement que Louis Wîznlt- 
zer compare à celui du général 


de Gaulle & l'égard des partisans 
de l'Algérie française. « Le temps 
de la discrimination raciale est 
révolu — Aucun pauvre, aucun 
ouvrier agricole, blanc ou noir, ne 
devra être privé de la possibilité 
de s’instruire, dobteitir un em- 
ploi, de bénéficier de la justice», 
fl.fflrrim.tt le nouveau gouverneur 
de Gecogie dans - son discours 
Inaugural, qui fit l'effet d'une 
€ trahison » auprès des plus 
racistes de ses électeurs. C’est de 
ce rev ir e m ent spectaculaire que 
date le début de la célébrité na- 
tionale de U. Carter : la presse 
découvrait en lui le « nouveau 
Sud », délivré des démons tra- 
ditionnels du racisme et de la 
corruption. Ce changement poli- 
tique et Idéologique accompagnait 
un phénomène économique et dé- 
mographique fondamental : « Le 
déplacement du centre de pou- 
voir de F arc industriel et finan- 
cier « ancien » (VEst et le 
Mfddle West ) vers Te arc enso- 
leillé» (nouveau Sud, Sud-Ouest 
et Ouest). 

Le bilan de Faction de M. Car- 
ter en Géorgie est largement 
positif. De nombreux Noirs ont 
été nommés par hri Juges ou hauts 
fonctionnaires. Les prisons quasi 
médiévales de la vieille Géorgie, 
de même que les hôpitaux psy- 
chiatriques ont été humanisés. 
Les dépenses de l'Etat n’ont sans 
doute pas été réduites, comme le 
prétend l’ancien gouverneur, et si 
le nombre des diverses agences 
et commissions de l’Etat est passé 
de trois cents à vingt-deux, beau- 
coup d'entre elles n’edstalent 
plus depuis longtemps que de 
manière fictive, et ne coûtaient 
rien— Il n’en reste pas moins 
que M. carter a mérité son 
sobriquet de « Mr Clean » 
(« Monsieur Propre », du nom 
d'une marque de détergent). 

L’ancien gouverneur de Géorgie 
est arrivé au bon moment comme 
un produit convenant parfaite- 
ment a toute une clientèle et mis 
en valeur par un excellent 
« marketing ». -lies 
lassés des hommes politiques tra- 
ditionnels, attendaient non pas 
des idées nouvelles mais un ton 
différent. L’c irrésistible ascen- 
sion » du candidat sadiste a pu 
paraître une « usurpation » aux 
vieux caciques démocrates mem- 
bres du Congrès, maires des 
grandes villes du Nord Indus- 
triel et de la côte Est. Elle a en 
fait cristallisé un besoin diffus 
de l'opinion. Reste à savoir si, 
w i mrii * semble le craindre Lonls 
Wiznitzer, César ne percera pas 
bientôt sous le masque souriant 
du prêcheur baptiste de Plains. 

d. bh. 

* Jimmy Carter ou l’irrésistible 
ascension, de Lcizla Wiznitzer, Alain 
Moreau. 187 pages, 36 F. 


H armand # 

mcnoumicnt 
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du Goulag 

m a Ouvrage bouleversant, récit da 
calvaire subi avec tant cfe courage par 
l’auteur. L'expérience vécue ne 
supporte aucune contradiction, 
huit ans en eofer”^ 
ALABÊPOHER 


.« Ce beau livre, si émouvant dans 
sa vérité dépouillée*** 


m a Merc! pour ce livre fontlamontai, 
qui ajoute à l’œuvre de Soljénitsyne 


JJF, REVEL 


**“D’un mot, SI était indispensable 
qu'un tel livre paraisse*^ 
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Savez-vous 
que pour le prix de 

vos dernières vacances 
vous pourriez, 
sans doute,vous offrir 
les Bahamas ? 


Savez-vous que pour 2 250 F*, vous pouvez vous 
offrir une semaine à Nassau, capitale des Bahamas ce 
paradis de 700 îles que baigne une eau toujours bleue 
sous un soleil toujours caressant? 

1 Savez-vous qu'il suffit de nous retourner ce bon 
pour tout savoir sur vos prochaines vacances? 


•Non i . . . , , 
Adresse. 


AirBahama 32, rue du 4 Septembre, 75002 Paris, 
téL 742S22.6f073.75.42 

*1 semaine transport DCft J# et hôtel type *3 Étoiles' compris! 
GrçpaBaSon Ut A 47A Lie. A 496 d Uc A 702 



Cette année, les Bahamas ! 
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AFRIQUE 


Gabon 

LE PRÉSIDENT BONGO 
REMANIE SON GOUVERNEMENT 

Libreville (A-FJ>.i. — Le pré- 
sident Baajjo a procédé, mardi 
19 octobre. & nu important rema- 
niement go u v er n em ental Neuf 
ministres et secrétaires d’Etat 
quittent leurs fonctions. 

Le général Raphaël Mandatai 


devient ministre d’Etat et garde 
des sceaux, en remplacement du 
lieutenant-colonel Jacques ïgoho. 
nommé ambassadeur. M. Manda- 
tai était auparavant ministre des 
travaux publics. M. Jérôme otac- 
da, ministre de l'économie et des 
finances, est élevé an rang de 
ministre d’Etat, 

Parmi les personnalités qui 
entrent au gouvernement, figure 
M. Hervé Akendengoe, nommé 
ministre du travail en, remplace- 
ment de M. Jacques Ovono Mexae, 
qui devient ministre délégué au- 
près du premier ministre, chargé 
du Conseil consultatif national. 
H s’agit du troisième remaniement 
ministériel intervenu an Gabon 
depuis le début de l'année. Les. 
deux précédents ont eu beu en 
juillet et août. 


livres 


POLONAIS 

et sur la Pologne 


LIBELLA 

12, ne SatatLanls-en-rite (4*J 
■ — TB. : 326-51-09 ■ — 


AVANT U CONFERENCE DE GENEVE SUR LA RHODÉSiE 


M. Smith n'a «pas l'intention de s'incSner 

«■* l 

devant lespressionsdeLondreset de Washington» 


M. Isa Smith, premier ministre 
r ho désien. est 'arrivé ce jeudi 
en fin de matinée, à Genève, 
une semaine avant la date prévue 
pour l’ouverture de la conférence 
sur la Rbodésie. Avant de quitter 
Sallsbury, accompagné dV e 
délégation de trente personnes, 
M. Smith a déclaré qull n'avait 
pas l’intention «de f incliner 
devant les pressions britanniques 
et américaines destinées à lui faire 
accepter les demandes des natio- 
nalistes noirs ». ajoutant : « ns 
vont probablement essayer, mais 
vous pouvez porter qu’ils ne réus- 
siront pas. » 

Le premier ministre rïiodéslen 
a précisé; d’autre part, qu’il se ren- 
dait à la conférence sur la base 
de l’accord conclu avec les gou- 
vernements britannique et amé- 
ricain, et qu’il avait reçu l’assu- 
rance que cet accord était accepté 
par les cinq chefs d'Etat des pays 
de « première Ugne » (Zambie, 
Mozambique, Tanzanie, Botswana 
et Angola). Le chef du gouverne- 
ment rbodéslen s’est, en outre, 
déclaré certain que Londres ne 
songeait pas à assumer des e pou- 
voirs résiduels* en Rbodésie, 
comme le lül a demandé le pré- 
sident ftanzanlen, ML Julius Nÿe- 
zere, ni à prendre la responsabilité 
de la défense et de la police dons 
ce paya 

Enfin, M. Smith a indiqué que 
la délégation rhodéslenne se gar- 
derait des « déclarations extré- 
mistes qu'affectionnent tes leaders 
nationalistes noirs depuis quelque 
temps ». 

M. Ivor Richard, président dé- 
signé de la conférence sur la 
Rhodésïe, qui devait se rendre dès 
mercredi à Genève, a reporté son 
départ & Jeudi afin d’assister au 
débat qui, mercredi après-midi 


aux Communes^ a voté Je renou- 
vellement des Ranfl ft 1 ™ 8 contre la 
Rhodésïe par 191 voix contre 20. 

Ouvrant le débat, M- Anthony 
Cnosland. secrétaire au Foreign 
Office, a qualifié de « r é a li sation 
historique » l’acceptation par le 
régime de M. Ian Smith du prin- 
cipe de l'accession au pouvoir de 
la majorité africaine, ce qui il y 
a encore trois mois, « paraissait 
inimaginable ». 

L’objet de la conférence, la mise 
sur pied d’un gouvernement Inté- 
rimaire .signifie que le gouverne- 
ment minoritaire actuel a.ne sera 
plus en mesure de contrôler les 
leviers de commande » dans le 
pays. a-t-Il souligné. 

M.. Cnosland a réaffirmé avec 
force qüe tes propositions sou- 
mises a M. Smith par M. Kis- 
singer constituaient une « base 
utile et raisonnable de négocia- 
tions. mais non pas un ensemble 
immuable » et qu'elles n’avalent 
jamais été a garanties par la 
Grande-Bretagne ». 

mri p n . il à indiqué que les 
sanctions contre la Rhodésïe se- 
ront levées dans le seul cas où 
l'acceptation du principe du gou- 
vernement par la majorité serait 
« définitive et irrévocabie s. — 
(JLFJP^ AJ > , Reuter.) 


• Une femme blanche d’origine 
australienne a été tuée et son 
mari sérieusement blessé dans la- 
nuit de mardi 19 à mercredi 20 oc- 
tobre au couzs d’une embuscade 
tendue par des guérilleros, au 
nord de la Rbodésie. Il s’agit de 
la qu arante- cinquième victime 
civile européenne depuis le début 
de la guérilla en Rbodésie, II y 
a quatre ans. — (AJ? -P J 


Namibie 


VIF INCIDENT 

ENTRE NOIRS ET BLANCS 
A LA CONFERENCE 
DE W1NDH0EK 

jcâuuuaburg (Rrabtrl. — 
Délégués blancs et africa ins 
aux pourparlers conslAt ationneli 
nu le Sud-Ouest africain (Na- 
mibie) ' en eout . presque venus 
an mains, mardi 13 octobre, i 
pcopos de remarques laites par 
l*nn des orateurs, rapporte mer- 
credi te quotidien a Rand Daily 
Hall ». 

« Vous oubliez que nous 
ypnmiK allfa VOUS CbBTCbSr dUUS 
les moatacnes, que noua «nu 
avons, vêtus et que ■ noue vous 
avons sortis de la fange », aurait 
dit un délégué blanc. -H. Bben 
Pan Z Ul, aux représentants de 
la trfhp Daman. 

Montrant du doigt les délégués 
flff . • i»«nip«piwi namlb lenaes, 
M, Tan zyi aurait ajouté : « Kt 
cet homme de la brousse, com- 
ment est- 11 arrivé Ici ? C’est 
nous qui lui avons accordé notre 
protection, d Le i Rand Daily 
Mail » rapporte qu'il a fallu 
empêcher le chef de la déléga- 
tion Damara, ML B- Xoagub, de 
tomber h bras raccourci* sur 
l’orateur. 

M. Dirk Madge, qui préside 
aux pourparlers constitutionnels, 
a -ajourné la séance pour s cal- 
ma tes esprits ». 


• Des cérémonies se déroule- 
ront dans toute la Libye, le ven- 
dredi 22 octobre, . pour célébrer la 
conversion à l’islam dû président 
S&lah Ed-Din Ahmed (ex Jean 
Bedel) Botcassa, chef de l’Etat 
centrafricain. Selon radio Tripoli, 
le colonel Kadhafi a déclaré, 
mercredi, que cette conversion 
constituait « un événement histo- 
riques. — (Reuter.) 


AMÉRIQUES 


Argentine 

Ni Mario Amaya, ancien député radical 
est mort en prison, victime do mauvais traît@Mnts 

De notre correspondant 


Buenos-Aires. — B*-.**^* 0 
Amaya, ancien député de ITJ.CR- 
(Union civique radicale), est dé- 
cédé mardi 19 octobre nana la 
soirée à l’hôpital de la prison de 

Vlila-Devoto à Buenos-Aires des 
suites de mauvais traitements qui 
lui ont été infli gés au pénitencier 
de Rawson dans le sua du paya 

n avait été «enlevé», selon la 
version officielle, le 17 août par 
des éléments d'extrême droite 
échappant ou contrôle des forces 
de répression. «libéré» par ces 
dernières le 31 août, placé en- 
suite «à. la disposition du pou - ’ 
voir exécutif» et. interné ail péni- 
tencier de Rawson, M. Amaya 
avait été transféré au début du 
mois duos un état alarmant & 
l'hôpital de la prison de Vllla- 
Devbto. 

Après sa « libération » le 31 août, 
l'ancien député radical, qui souf- 
frait d’une affection ca r d i aqu e , 
se trouvait déjà fort affaibli. U 
venait de passer quatorze jours 
enchaîné à un lit, soumis à des 
tortures psychologiques et sans 
savoir le son que ses geôliers lui 
réservaient. Mais c'est au péni- 
tencier de Rawson. où. dès son 
entrée, et pendant une quinzaine 
de jours, U fut systématiquement 
roue de coupe que sa santé subi- 
tement s’ aggr ava. Transfère d'ur- 
gence à Buenos-Aires, il put rece- 
voir la visite de sa mère et de 
ML Raui Alfansin, principal diri- 
geant de l’aile gauche du padl- 
calisme. Q avait m A I g r 1 de 
30 kilos et portait au crâne une 
profonde entaille, trace des sé- 
vices subis & Rawson. « C’est an 
miracle s'il est encore vivant, nous 
avait alors dit M. Alfonsin, mais 


Par fierté pour leur œuvre et par respect pour le publie, 
ie Les Constructions Choiseul” sont pris d’une idée subite : 

Ils scient les murs, 
les sols et les cloisons 
de leur appartement 

Ou'on ne s’y trompe pas. Désormais Auguste, à Paris dans le II e , à la sortie 

les consommateurs ne sè contentent plus £ J J w m w% du métro Philippe Auguste . Vous prendrez 
d' à-peu-près. Ils n’achètent plus les yeux un réel intérêt à le visiter ( tous les jours 

fermés. Visitant un appartement ils veulent savoir ce qu’il de 9 h 30 à 19 h). 

y a “ au-delà du miroir ”, derrière le papier des murs , sous L’Appartement Descriptif est valable; pour l’ensemble 

le parquet et la moquette des planchers. des programmes Choiseul. Leur liste est longue à Paris , 

“Les Constructions Choiseul ” Vont compris en pré- en banlieue et en province . Certes , d’un immeuble à Vau- 
sentant leur Appartement Descriptif, le premier apporte- tre , on peut observer V heureuse diversité des styles , des 


ment témoin à murs, sols et cloisons ouverts . On a même 
coupé un radiateur en deux. . . 

Le visiteur peut ausculter la construction de fond en 
comble , observer “ en couches géologiques” les différents 
matériaux qui la composent du gros-ceuvre à la finition, 
en apprécier l'épaisseur et la qualité , découvrir enfin le 
réseau des canalisations et des colonnes de ventilation. 
Car pour un appartement, plus que tout , 

"l'important c'est ce qui ne se voit pas " 
comme dit le poète. 

Maintenant vous pouvez voir et tou- 
cher ce qui est important : “ Les Cons- 
tructions Choiseul ” aiment prendre 
leurs responsabilités. En exposant un 
mur parla tranche , au lieu d'en masquer 
la surface par un papier ou un enduit , 
ils démontrent à la fois qu’ils sont sûrs de 
leur construction et qu’ils respectent leur 
client. 

L'Appartement Descriptif se trouve 
au " Montjoie ", 119 avenue Philippe- 



constructions 

GHOtSeUL 

Sur place : 357. 02 . 14 
Siège : 370.18.18 



formes et des volumes , mais les normes de qualité et les 
principes de construction — définis par les contrats garan- 
ties — sont les mêmes. . 

A quoi bon changer quand on a trouvé ce qù’ily a de 
mieux... 

C’est ce même respect du consommateur et ce 
même sens des responsabilités qui se concrétisent par le 
Protocole Choiseul. Tout acheteur d’un 
appartement bénéficie de 5 garanties : 

- garantie de prix 

- garantie de la date de livraison 

- garantie des plans 

- garantie de descriptif 

- garantie de bonne fin d’achèvement, 
preuves supplémentaires que “Les 
Constructions Choiseul” ont confiance 
en leurs réalisations et en votre juge- 
ment. 

Mais commencez déjà par voir 
l’Appartement Descriptif, vous ne le re- 
gretterez pas! 


L’appartement descriptif 
119, av. Philippe Auguste - Paris lï 
Le premier appartement 
à “murs ouverts” 


3 ne survivra pas à un nouveau 

déplacement, 

La mort de M.: Amaya place le 
gouvernement, qui en est directe- 
ment responsable, dans une situa- 
tion délicate face aux dirigeants 
de ru.CLR, et à l’opinion publi- 
que. D’autant que M. Hipcdito 
Solari Yrigoyen. ancien sénateur 
« enlevé », « libéré » et interné a 
Rawson dans les mêmes circons- 
tances que M. Amaya, a lui aussi 
été l’objet de graves sévices au 
pénitencier. 

la détention prolongée et Injus- 
tifiée des deux anciens parlemen- 
taires, les mauvais traitements 
qu’ils ont subis, les accusations 
calomnieuses lancées à la fin de 
la semaine dernière contre eux 
par le général Vüas, commandant 
en second de la cinquième région 
militaire, ont profondément indi- 
gné les radicaux. Pressés autour 
du cercueil de M. Amaya. lis 
disent, maintenant tout haut ce 
qu'ils pensaient hier encore tout 
bas : sur le général Vilas, respon- 
sable, croit-on généralement, de 
l‘« enlèvement e du X4 août, sur le 
général Albano Harguindeguy. mi- 
nistre de l’intérieur, de qui dépen- 
dent les prisonniers à la dispo- 
sition du pouvoir exécutif, votre 
sur le général Jorge VXdela, pré- 
sident de ■ la République. 

LU.CJL a’est refusée jusqu’ici 
à rompre des lances avec le gou- 
vernement, de peur d’affaiblir la 
position du chef de l'Etat consi- 
déré comme un modéré favo- 
rable a u ré tablissement A tenue 
des institutions démocratiques. 
Mhls les radicaux n’ont pas pour 
autant échappé à la répression 
déclenchée au lendemain du coup 
d’Etat du 24 marsl M. Anunlo 
Maoris, ancien député, est en pri- 
sod depuis le mois de moi pour 
ï^'seule raison apparente que sa 
fuie est accusée d’avoir pris part 
au rapt d’un colonel d’aviation. 
Un autre député. M. Adolfo Gass, 
dont le fils guérillero a été tué. a 
dû à la suite de menaces aban- 
donner l’Argentine avec sa fa- 
mille. Mais l’affaire de MM. Solari 
sïigoyen et Amaya est encore 
Plus grave, car l’un et l’autre 
avaient été directement menacés 
par des militaires. 

PHILIPPE LABREVEUX. 
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fe*ats-Uni» 

1EI CHAINES DE TÉLÉVIifON 
REFUSENT DE RETRANSMETTRE 
UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
UE M. FORD 

Washington (Reuter). — Les 
trois chaînés nationales de télé- 
vision américaine, CJBjS.. NJ3.C. 
et AR.CL 'ont refusé de trans- 
mettre en direct la conférence de 
presse que M. Ford a tenue le 
20 octobre, à la Maison Blanche. 

Jeudi dentier, elles avaient 
accédé à la requête présidentielle 
leur demandant un ■ temps d'an- 
tenne en pleine soirée, invoquant 
une . « Importante communica- 
tion. » de là Maison Blanche. E 
s’agissait en réalité d’une dé- 
monstration de propagande diri- 
gée contre le candidat démocrate 
M. Jîmmy Carter. Craignant une 
récidive — crainte Justifiée par 
tes propos polémiques de M. Ford, 
— les trois chaînes ont préféré 
cette fois se dérober pour ne pas 
courir le risque d'être poursuivies 
en Justice par M. Carter pour 
favoritisme électoral 
De son côté, M. Kissinger, 
s'adressant te 19 au soir au 
conseil des synagogues des Etats- 
Unis, s'en est pris au « mora- 
lisme » préconisé par M. Carter 
en matière de politique étrangère. 
« Nous devons nous souvenir, 
a-t-il déclaré, que c’est précisé- 
ment au nom de ia morale inter- 
nationale que nous nous sommes 
lancés ü y a un plus d'une dé- 
cennie dans des aventures qui ont 
divisé notre pays et affaibli notre 
position dans le monde. » 


il travers 
te monde 

Portugal 

LE CONSEIL DES MINIS- 
TRES PORTUGAIS a approu- 
vé. mardi 19 octobre, uu décret- 
loi sur. les licenciements. Les 
entreprises seront désormais 
libres de renvoyer tous leurs 
collaborateurs dont « le com- 
portement rend pratiquement 
impossible le maintien des 
relations de travail ». 

Zaïre 

LE GENERAL MOBUTU 
SESE SEIKO a désigné, lundi 
18 octobre, comme nouvel 
ambassadeur du Zaïre en 
France, M Bokonga Eüanga 
Botombeie, actuellement com- 
missaire d'Etat (ministre* au 

travail et à ia prévoyance 
sociale M. K&pella Kinduellu, 
ancien ambassadeur du Zaïre 
en France, a été nommé au 
Japon — (Afj*.) 
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LE VOYAGE- DE M. GISCARD -CYESTAING A LA RÉUNION 


Des villages en fête et des départementalistes un peu déçus... 


M. Valéry Giscard d'Es- 
taiog devait regagner Paris 
dan s la nuit de jeudi & ven- 
dredi, an terme d’une visite 
officielle de deux jours h«hb 
le département d’outre- mer 
de la Réunion. Jeudi 21 oc- 
tobre. avant avoir, visité six 
communes réunionnaises — 
notamment Saint-Louis, CSL- 
laos et le Tampon. 

SaJnt-Denls-de-la-Réunion. — 
Accueilli arec sympathie par la 
pop ulation des différentes com- 
mîmes qu'il a visitées au cours 
de la Journée de mercredi. M. Gis- 
card cTEstalng n’a cependant pas 
répondu tout- à -fait, semble-t-il 
à l’attente des Réuni armais. Déjà, 

& l'aéroport de Gillot,' en dépit 
de la petite phrase du chef de 
l'Etat sur la présence française 
dans l’océan Indien, certains 
étaient restés sur leur faim : u s . 
ne cachaient pas qu’ils avaient 
espéré plus de chaleur de la part 
du président de la République. 

A Salari e, petite bourgade des 
« hauts s de lHe, à 1 200 mètres 
d’altitude, qui recevait un chef 
d’Etat pour la première fols de 
son histoire, le même décalage 
devait se faire jour. Cartes, 
aucune fausse note ne vint trou- 
bler l’ordonnance de la fête au 
villsga : las enfants des écoles 
étalent sagement alignés sur le 
parcours du cortège officiel, les. 
petites filles en chapeaux de paille 
et robes à fleurs escortèrent gra- 
cieusement le président et l'or- 
chesrte a en cuire » — fanf&re 
traditionnelle de lHe, — Joua arec 
entrain des airs de « segas ». 
Quelques- centaines de ; personnes 
tf étaient déplacées des hameaux 
et bourgs voisins, des banderoles 
proclamaient avec fierté cia Réu- 
nion, terre française » et la gaieté 
était réelle. Pourtant; lorsque sur 
la place de la mairie, non loin 
(Tune curieuse église en pierres 
grises aux faux airs de cathé- 
drale, le maire; M. Welmant 
(PDA), affirma avec force que 
«les Réordonnais, au même tare 
que le s Auvergnats, les Bretons, 
les Alsaciens, sont et veulent 
rester fronçais», on sentit qu’il 
abordait là un sujet dont M. Gis- 
card ffBstaing ne souhaitait pas 
parler. De fut, dans sa réponse, 
le chef de l’Etat se contenta 
d'évoquer indirectement le pro- 
blème en notant que «les deux 
cl e/s de revenir pour la Réunion 
Hument dans deux mots qui sont 
ceux de TUtidartté et de respon - 
sabmti ».■ 

A Saint-Benoît, commune de 
près de vingt-deux mille habi- 
tants située sur la côte est de 
Pile, ce fut le même schéma. Là 
aussi, la musique, les danses, les 
costumes du dimanche, les bou- 
quets de fleurs et les enfants 
Intimidés illustraient la Hesse 
populaire. Là aussi, les habitants 
avalent voulu faire honneur à 
leur hôte en allant nombreux 


De notre' envoyé spécial 


l'écouter et l'applaudir. là aussi, 
an chanta la Marseillaise avec 
application à la demande du -pré- 
skient de la République, et l’on 
M. Debré, député de la 
circonscription, inviter là foule 
à crier : « Vice la France / Vfoe 
la République t Vioe le président 
de la République I » . Là aussi 
M- Giscard dTEst&ing ne' dit mot 
du statut, mais g*»™*"*- le vœu 
que les Réunionnais. soient tassa- 
ges à l 'exercice des responsable’ 
lues en ce qui concerne leur 
avenirs. 

Ces thèmes, le chef de l’Etat 
devait les repr e ndre encore de- 
vant les élus de rue, quH rece- 
vait à la préfecture en fin 
d’après-EQldi. «Quand je suis en 
Auvergne, leur dit-il, selon son 
porte-parole, M. Jean - Philippe 
Lecat, je ne vais pas répétant 
que les Auvergnats sont Français , 
parce que cela va de soL ïl en 
va de même des Réunionnais. » 


Le sfafuf 


rouanne la démocratie française 
(—). La Réunion est une base, 
oui, tuais une base de paix , une 
base de coopération internatio- 
nale, s C’est encore en termes 
modérés que S’e xprima en retour 
ML Giscard d’EstaJng : après avoir 
Invité les Réunionnais a chasser 
de leur vocabulaire des mots tels 
que ■ doute», s inquiétude » ou 
« découragements, Û souligna : 
« La nouvelle phase du dévelop- 
pement de là Réunion suppose ce 
qu'on appelle le décodage écono- 
mique. Ce décollage f-J ne s’est 
pas encore nettement déclenché. 
Je souhaite que les vingt-cinq 
prochaines années apportent le 
sentiment positif et exaltant de 
cé décollage. La métropole peut 
et doit g contribuer dans un esprit 
de sotidarité. En dehors de la 
solidarité, ü nty a que l'assistance, 
et je ne considère pas qu's soit 
■digne de fonder une politique de 
développeme nt sur l’assistance, s 
Ces - discordances décelables 
n'empêchèrent pas qu'un contact 


cordial s'établit entre le président 
de la République et -les Réunion- 
nais. Deux '« bains de foule » 
donnèrent, en effet, l'occasion à 
M. Giscard d’Estaing de mesurer 
la gentillesse d'un accueil qui, 
pour n'être pas délirant, n’en fut 
pac moins chaleureux. Ce fut 
d’abord, en fin d'après-midi, dans 
la me principale de la ville, la- 
me du Maréchal - Leclerc, les 
acclamations d’un public Joyeux. 
Ce fut enfin, en début de soirée, 
à travers la rue de la Victoire, 
de la mairie an bord de mer, la 
fête : majorettes en tunique rouge 
et feotate blanc, orchestres popu- 
laires répartis en différente points 
du parcours, fillettes dansant, le 
sega sous les applaudissements de 
la foule; torches enflammées .et 
feux d'artifice. On vit même le 
président de la République, entre 
deux poignées de main, saluer la 
sœur de M. Raymond Barre. Il y 
avait peut-être un peu trop de 
cds et de barrières métalliques, 
un peu trop d’organisation aussi, 
mais ce fut une belle soirée. 

THOMAS- FERJENCZ1. 
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HEUNE REUNIONNAIS ENDOCTRINE* 


Ht 

(Dessin de KONZ.) 


Pourtant, ML Giscard d’Estaing 
finit par se départir de cette 
attitude réservée flan* sera, dis- 
cours du Chaudron. An cœur de 
ce quartier populaire" où se dres- 
sent les cites nouvelles — dont 
la cité Michel Debré, — qui rem- 
placent pen à peu les bidonvilles. 


DEUX DISCOURS DU CHEF DE L’ETAT 


Au Chaudron 


étaient plusieurs milliers, ces 
jeunes rassemblés le théâtre 
de verdure, apparemment plus 
curieux qu’enthousiastes, à en 
juger par leurs réactions mitig ées. 

Apres que M. Jean-Pierre Sols- 
son, secrétaire d’Etat & la jeu- 
nesse et aux. sports, leur eut 
promis son attention toute parti- 
culière, Us entendirent le président 
de la République tour à toux 
glorifier le statut départemental 
et dénoncer les endoctrinements 
qui font appel «aux instincts de 
la démagogie et -de la facüttô ». 
Pourquoi cette attaque véhémente 
contre les autonomistes, évidem- 
ment visés par le chef de l’Etat ? 
On expliquait,, dans rentourage 
de celui-ci, qu’il fallait bien tenter 
de prémunir la jeunesse contre 
ceux qui s’obstinent & poser les 
problèmes en termes de statuts, 
qu’il S’agisse; ajoutait-on, des 
«autonomistes» ou des «natio- 
naux ». C’était reconnaître qu'une 
certaine distance subsistait entre 
l’état d'esprit de M. Giscard 
d’Bstalng et celui dune partie de i 
la population, y compris dans la 
majorité. 

On le vit bien à la mairie, 
quand, en oe début de soirée, te 
président de la République 
répondit à M. Debré. L’ancien 
premier ministre affirma, avec sa 
fougue habituelle : s Ici, c’est la 
France, car ici est la liberté f-J, 
car ici est la promotion, (—), car 
ici est la justice f-J- Bref, cVici 


dans Je dieninement des manifestations 


Au début du discours qu’a a 
prononcé mercredi 20 octobre au 
Chaudron. M. Giscard d’Estaing 
a indiqué que l’allocution qu’il 
allait prononcer serait l’allocution 
«centrale», de sa visite à la 
Réunion. H a affirmé ensuite : 
« L’üe est le lieu tVune solidarité 
fondée sar le statut départemen- 
tal, s t Ce statut simple, a-t-il 
expliqué, est seul capable de faire 
face aux co n traintes qui pèsent 
sur vous , c’est-à-dire V&oigne- 
ment géographique et Yabsence de 
ressources matérielles et natu- 
relles suffisantes. (_J Les résul- 
tats de ce statut sont sans autre 
exemple dans cette partie du 
monde. f-J Saint-Denis est deve- 
nue une métropole active. 

Rien de semblable n’aurait été 
possible sans ce statut cohérent 
et efficaces » 

» Je vais vous ■ porter* le lan- 
gage de la vérité, le langage 
adulte, a poursuivi le chef de 
l’Etat, je laisserai à d’autres le 
langage de la démagogie et de 
la facilité. » M. Giscard d’Estaing 
a annoncé notamment l’extension 
aux DOM du complément 
qui va être institué en 1977, 1e 
lancement au Butor, en 1977, de la 
construction d’un centre régional 
de la Jeunesse et des sports, la 
création, en 1976-1977, de dix 
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AEROGARE 1 


prendre! 

Pour aller prendre ravion 
à Roissy- Charles de Gaulle ■ 
il existe une liaison train + bus 
qui ignore les encombrements: 


ROISSY-AEROPORT 
CHARLE S DE GAULLE 
/oVa. à 


Un train tous 
lès quarts d'heure 

• au départ de 
la gare du Nord 
vers Roissy, 

* au départ de 

la gare ferroviaire 
Roissy- aéroport 
Charles de Gaulle 
vers Paris. 
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GARE DU NORD 


30 

minutes 


^ Durée 

> du trajet 

& (train + bus) 

r 30 minute^ 

tout compris, 
jusqu'à l’aérogare. 
,arte orange valable 
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U pontto*^ du *rom tw service dhipossoger aerien 


UNE OGCASïON 
MANQUÉE 


M. Giscard d’Estalng ne s’était 
guère. Jusqu’à oa jour, oianl- 
iBsté par son intérêt pour la 
jeunesse. U l’a tait mercredi, 
.saisissant — comme Georges 
Pompidou prononçant un dis- 
cours sur ce thème. Il y a six 
ans, aux Etats-Unis — r occa- 
sion d’un lointain voyage. Est-cs 
le signe de la distance qui- aé- 
. pare Inéluctablement l’homme 
d'Etat de - la vte fnstinctrn, 
spontanée, aveuglément fé- 
conde » dont Leconte de LlsJe. 
né justement à la Réunion, cré- 
ditait la Jeunesse ? 

Toujours est-f! que M. Giscard 
d’EBtatng n’a guère cherché le 
'dialogue ; Il a tancé. Que re- 
tiendront de ce- discours les 
étudiants, inquiets de leur ave- 
nir. et les Jeunes chômeurs qui 
défileront, samedi, dans la rue 7 
L’appel h une société plus fra- 
ternel la ou l’irelstence é con- 
damner la démagogie et la faci- 
lite — sous-entendu celtes de 
l’opposition 7 La Jeunesse mé- 
ritait sans doute mieux et plus 
qne cette condamnation hâtive. 
Une occasion manquée. — 
B. LG. 


• Le président de la République 
devait rencontrer Jeudi soir 21 oc- 
tobre l’émir de Bahreïn, El Kha- 


A Saint-Louis 


placent peu h pen les bidonvilles, 

la jeunesse de la Réuntoi^Xls Les jeunes ont mieux à faire que de s'insérer 

Araltm» nlndomw 1 mïtlJaw ■■ 


L'autonomie n'est pas conforme 
à l'intérêt profond de la population réunionnaise 


piscines supplémentaires, le pro- 
jri: d’arganisatlop des premiers i 
Jeux sportifs de l’océan fediàn, 
le maintien de l’effort en faveur 
du développement de l’agriculture 
et, plus particuliérement, de la 
progression des revenus des plan- 
tans (une contribution de 10 mil- 
lions de francs est prévue A oet 
effet par le prochain collectif), 
l’aménagement prochain des 
chants» de la Réunion, l’exten- 
sion aux DOM de l’ indemni té 
viagère de départ des vieux agri- 
culteurs. 

Fuis le président de la Répu- 
blique s'est adressé aux Jeunes : 

« Je voudrais vous demander 
votre concours pour V organisation 
.de là société et de la démocratie 
franç ai s e s. Nous voulons d’abord 
une société rdus fraternelle f-J- 
A partir du moment où. les portes 
se ferment, où les mains ne se 
tendent plus, où Vêgtitime et le 
■ calcul p re nn ent le dessus sur la 
générosité et la fraternité, alors 
se développent des mouvements 
de contestation, des attitudes de 
refus, et des actés de violence 
f-J. Nous voulons aussi uns 
société plus juste f-J. ïïais l'éga- 
lité ne doit pas être une égalité 
imposée, bureaucratisée par un 
Etat autoritaire. Notre but ne 
sera jamais d'insérer la jeunesse 
de notre pays dans un système 
totalitaire. » 

M. Giscard d’Estaing a conclu : 
c il ne faut pas vous laisser en- 
doctriner par des systèmes tf ex- 
plication qui cherchent à simpli- 
fier les choses et à faire appel 
aux instincts de la démagogie et 
de la faeüiti. Les jeunes Fran- 
çais ont le droit de choisir 
eux-mêmes leur avenir. Us ont 
mieux à faire que s’insérer dans 
un long cheminement de cortèges 
et de manifestations qui ne les 
conduira natte part f-J ». 


Jeudi matin 21 octobre, M. Gis- le chef de l’Etat est celui du tarif, 
card d’Estaing a enfin rencontré die l’électricité, qui a augmenté, 
la gauche réunionnaise : à Saint- en métropole, de 25 %, alors quH 
Louis, petite ville de la cête sud, s’est stabilisé, ou a même diminué 
administrée par un maire soda- de 5% dans les DOM. «Qui a 
liste, M. Christian Dambreville, payé la différence ? » a demandé 
qui dirige un conseil municipal à M. Giscard d’Estaing. « Ce sont 
majorité communiste. les consommateurs métropoti - 

Dans son r l i râutin" . le maire, tains. ■» Le président de la Répu- 
après avoir dénoncé « la propd- blique a conclu: * L’autonomie, 
cation et l'aggravation de . la pour la Réunion, ce serait un éloi- 
misère », avait affirmé : « Nous gnement, avec toutes les consi - 
voulons à la fois rester dans Za quences qui résulteraient du des- 
Rèoubliaue française, être des ci- serrement des liens de la soli- 
toyens h an cois et demeurer nous- dardé. f-J Dans le monde, à 
mêmes, c’est-à-dire des Réunion- l'heure actuelle. Il existe partout, 
nais. Certains veulent opposer ces et désormais dans l'océan Indien, 
deux données fondamentales de Za rivalité des superpuissances, 
la personnalité réunionnaise. Nous Etes-vous sûrs que l'éloignement 
nous y refusons résolument (_j. de la Réunion de la métropole ne 
Après la période de Vesclavage, serait p as, pou r éUe.Joccasion de 
puis celle de son abolition, après se voir rapprocher Poutres \ 
le statut de la vieille colonie, sauces ? r_J Je considère 
puis celui de département, le l’autonomie n’est pas confor, 
moment est venu de faire un Vtntérêt profond delajmpul 
nouveau pas en avant. Ce nou - réunionnaise. Je sais, et font) 
veau pas, c’est la saltation qui à V avance, queR e con tinuera 
permet de concilier la volonté dure par son suffrage Je 
d’être dam la République fran- Wé Vavenxr de la Réunion, 
çaise .des citoyens français et àevom ta rechercher dans le 
a la Réunion des Réunionnais serrement de la solidarité, e 


a la Réunion des Réunionnais 
assumant la responsabilité de 
leurs propres affaires et dirigeant 
lé développement de leur lie. 
C'est cela que nous appelons 
l’autonomie. » - 

A ce moment ont surgi dans la 
foule d’innombrables calicots por- 
tant en - lettres rouges le mot 
« autonomie *. Le maire de Saint- 
Louis a poursuivi : « N àua- som- 
mes convaincus que l’autonomie 
avec la France est pour la. Réu- 
nion â la fois juste et raisonnable. 
Ce nouveau statut ne peut résul- 
ter que de la volonté Clairement 
exprimée par la majorité des 
Réunionnais dans un climat véri- 
tablement démocratique, suppo- 
sant V accès de toutes les tendances 
de l’opinion aux moyens d’infor- 
mation et le respect scrupuleux du 
suffrage univ e rs el. Ces deux con- 
ditions réunies, nous ne doutons 
pas du choix des Réunionnais. » 

Dans sa réponse. M. Giscard 
tfEstaing a déclaré : « Président 
de- tous us Français, je suis aussi 
lé vôtre. La République française 
est une démocratie. Dans cette 
partie du monde c'est un des rares 
régimes authentiquement démo- 
cratiques. C’est pourquoi fai tenu 
A accepter votre invitation alors 
que je n'aoais que l'embarras du 
choix. La règle démocratique c’eut 
que les décisions sont prises non 
par des pancares, mais par des 
votes. » 

Le chef de l’Etat a ajouté : «La 
France ne fera pas ce choix 
essentiel à partir de bannières oa 
de cortèges, elle fera ce choix 
essentiel à partir de ta. réflation 
démocratique et du vote de ses 
citoyens. Vous demandes une 
autonomie au sein de la Républi- 
que française. Mais ü faut bien 
s'entendre sur ta sens des mots. 
S'il s'agit d’une autonomie, ü faut 
naturellement l’accepter de part 
St d'autre. Cela veut, dire aussi 
une autonomie pour la métropole. 
Je ne ferai pas ’ta chantage de 
dire que la France métropoli- 
taine ne continuerait pas son 
aide: Mais.- de part et d’autre, 
chacun prendrait, suivant sa pro- 
pre responsabilité, et en tenant 
compte de ses propres intérêts, 
les décisions qui te concernent» 

M. Giscard d’Estaing a alors 
développé deux exemptes. Le pre- 
mier est celui du prix du sucre de 
canner.- le cours mondial, a-t-il 
rappelé, est d’environ 110 & 120 F 
la tonne et le prix européen de 
160^6 P. La métropole ajoute une 
prime supplémentaire, qui porte 1e 
prix à 176,60 F. Il a souligné : 
«Dans te cadre de l'autonomie, 
pensez-vous qu’ü serait raison- 
nable et juste dtdBer demander 
aux consommateurs métropolttatns 


se voir rapprocher d'autres puis- 
sances? f-J Je considère que 
l’autonomta «test pas conforme à 
fintérêt profond de Za population 
réunionnaise. Je sais, et f annonce 
à Vacance, qulette continuera à le 
dire par son suffrage. Je crois 
gué Vavenxr de la Réunion, nous 
devons ta rechercher dans le res- 
serrement de là solidarité, et en 
particulier de la solidarité éco- 
nomique- f— J 


» Je considère également que 
cet avenir doit se fonder sur la 
responsabilité, réponse à une as- 
piration dont je comprends ta 
principe. (~) Je souhaite que 
cette explication, au-delà des 
slogans, au-delà des inscriptions 
orchestrées et des pancartes, 
aü le jusqu’à la confiance et au 
jugement des habitants de Saint- 
Louis et qutatnsi üs puissent, ta 
moment venu, se prononcer 
démoeratiqxiement sur Je Choix 
qu’ils proposent pour Tavenir de 
la société réunionnaise. » . 


• Les travcdUews ré uni on n ais 
de la CJ'JDJT. rappellent, & l’oc- 
casion du voyage de M. Giscard 
d’Estaing à la Réunion, que « les 
revendications qu’fis expriment en 
Praiiee — relatives A légalité des 
droits, de logement et de congés 
— « ne sauraient se séparer de 
ce ttes qu’as formulent dans leur 
pays a Ces dernières, préci- 
sent-ils, concernent notamment 
« larrét du pütags des richesses 
en Réunion, f-J te développe- 
ment de renseignement et de la 
formation dans ta respect des 
cultures locales sous le contrôle 
des travailleurs et de leurs orga- 
nisations syndicales. (—} 


Ufa, au cours de son voyage de de verser ■ aux planteurs un prix 


retour de -la Réunion. Le porte- 
parole de l’Elysée a Indiqué que 


supérieur à celui qui est convenu 

dans Ven semble de l'Europe? 


cette rencontre avait été décidée Est-ce que Vintêrêt des Rèunkm- 
à la demande de l’émir. L’émir nais rfest pas celui de la sàti- 
Ehaltfft était venu en visite cffi~ damé? » 
ctelte à Paris en mai dentier. Le deuxième exempte choisi par 


1 9 WPS UESBREI ' 
lu 88 OU PUS . 
(jusqu’à 2,10 m) I 
SI VOUS ETES FORTl 

JOHN RAPAI I 

GRANDES TAILLES 
PRET-A-PORTER 

Costumes, vestes 
.sport, blazers, 
pardessus, impers. 
Pantalons, jeans, 
; veloms, pulls, 
chemises 4 longueurs 
‘de mendie. Peaux 
lalnées, blousons, 
trencfr cuir et daim, 
exchisiviité 

MAC DOUBLAS. - | 
3000 VÊTEMENTS 
Bvrés immédiatement 

'40 av.de la Répnb&qae. 

Métro Parmentier 
.Parking gratuit 
’îëL 355.68.00 
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Le Nouveau Chesuay : ^ i 
des immeubles en 
pierre de taille, 15 rue i^id 
de Versailles, Le Chesnay. 

Bureau de Ventes et 
appartement décoré surplace, 
ouverts tous les jours de 14 h à 19 h, 
le samedi et le dimanche 
de 10 h à 19 h. TéL 955.49.38. 
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Mïïm 


52, Champs-Elysées - Paris 8 e 


I tméraire : en venant de Paris. Prendre l’autoroute de l’Ouest 
' sortie direction-Versailles jusqu’à la place de la Loi, 
t à gauche : rue de Versailles. 
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— Libres opinions 

POUR UN POUVOIR RÉUNIONNAIS 


par WILFRID BERTILE (*) 

T OUT avait été fait pour que ta Réunion réserve un accueJJ 
grandiose au président de la République : l'administration et 
(a.- « majorité présidentielle - avalent utilisé députe plusieurs 
semaines tous les moyens (notamment ceux de l'information radio- 
télévisée) et les services .municipal», pour amener — objectif ambi- 
tieux — 100 000 personnes à l'aérodrome de Gillot. 

Le chef de l'Etat aura peut-être eu l'Impression d'arriver dans un 
pays riche. Et pourtant, la. situation locale est pour le moins préoccu- 
pants. 

En offert, si les Importants capitaux d'Etat Investis dans nie ont 
créé une infrastructure d’un bon niveau et une économie de services, 
lia n'obt - pas permis un véritable . décollage .économique. L'économie 
de production stagne ou régresse : la production sucrière, qui consti- 
tue l'essentiel des exportations de ce pays de monoculture, ' plafonne 
depuis 'quinze ans & 220000-240000 tonnes. Dans cette. Ile « à vocation 
agricole -, comme disent les manuels, l'agriculture ne constitue plus, 
en '1975, que 9 % du produit intérieur' brut, et les fonctionnaires sont 
plus nombreux- que les agriculteurs. L'extraordinaire déséquilibre 
économique se traduit par un I secteur tertiaire aussi hypertrophié que 
lee -autres secteurs sont rachitiques : avec 79 “/» du P.LB. pour le 
tertiaire, on n'est pas loin du record mondial. 


.Le chômage touche, quelque 50000 personnes,, ce qui représente 
entre le tiers et la moitié de la population active. Le gouvernement 
paille le manque de travail par l'émigration en France et l'accentuation 
de l'assistance : en 1075, 5 668 Jeun os Réunionnais sont partis en 
métropole avec l'aida du BUMIDOM. tandis que' f assistance aux 
familles est passée de 66,3 millions de francs en 1974 ê 114,2 millions 
en 1975, soit un accroissement de 74»8 */i I n fallait bien Intégrer- au 
système cette population qui a donné la majorité de ess suffrages 
(50,35 */é à François Mitterrand, lors de l'élection présidentielle de 
1974. 

la. misère demeure présenta. Certes, avec 9 000 F en 1975. I» 
produit national brut par tête est élevé par rapport à. celui des pays 
sous-développés. Il ne . représente toutefois que. le tiers de celui de 
la métropole, et les Inégalités de revenus sont telles que la Réunion 
est au quarantième rang des départements français pour Isa hauts 
revenus, tandis que, pour 51 -*A, la population bénéficie de l'assistance 
médicale -gratuite. 

La solution ne peut être quai globale : c'est une véritable politique 
de développement qu'il convient de mettre en œuvre avec l'adhésion 
de la population. Pour cela; il faut que soit mis en- place un pouvoir 
local, comme le réclament les socialistes. L'article 72 de la Constitu- 
tion permet la création d'une collectivité territoriale nouvelle, destinée 
è remplacer le statut de département trop centralisateur et Inadapté 
è la situation de sous-développement que connaît la Réunion. Le 
nouveau statut doit donner aux Réunionnais les moyens politiques du 
développement les moyens techniques et financiers étant sauvegardés 
par leur qualité de Français. C'est leur faire -Injure que les accuser 
de séparatisme.'. ... 

« *- ’ 

Les mêmes causés produisant d'ailleurs les mômes effets, dans le 
plus grand nombre des départements et des territoires d'outre-mer, 
il est réclamé un nouveau statut Ma récente réélection du député 
Sanford è Tahiti, (e changement de majorité à l'Assemblée territoriale 
de Nouvelle-Calédonie fie Monde du 9 octobre), sont des manifestations 
de. cette volonté de disposer d'une autonomie Interne. Au moment où 
l'Intérêt stratégique et économique des DOM-TOM : n'est mis en doute 
par personne' -«t- alors, que Tbcéân Tn'dferi se transforme en poudrière 
avec le recul de l'Occidènt, ;lê gouvernement aurait tort dé refuser aux 
peuples des DOM-TOM de ' rester Français tout en étant enfin eux- 
mêmes. Craignons- que la brièveté' de son voyage n'ait guère permis 
au présldént de la République- d'examiner sérieusement tous ces 
problèmes. * .... 

(*) Premier secrétaire de la fédération de là Réunion du parti 
socialiste. conseiller, général. - ->■: „ - 


en camaïeux. 


Cette semaine dans ELLE. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus "je n’ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi" • chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir**” - chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes -75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 


.YSOPTIC 


JptHBtMilft it et Bue Ses earttTotmJmst» 
frontal* et itrangerx atr demande. 
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LES MESURES FISCALES EN DISCUSSION 

Comment trouver 8 milliards de francs». 


I<e projet, de budget pour 1977, 
dont la discussion par les députés 
durera jusqu’au 22 octobre pou- 
les recettes, et au 19 novembre 
pou. les dépenses, prévoit 
334 milliards de F de crédits,' 
caractérisés par la priorité donnée 
à la défense nationale et le 
poids grandissant du- service de 
la . dette . publique, dans un 
contexte général d’austérité, a 
ces SS4 rnfTHarrte de F 56 Sont 
ajoutées les charges entraînées 
par la réduction du taqx normal 
de la T.V.A. (8,7 milliards de F), 
le relèvement des tranches du 


U COMMISSION DES FINANCES 
RENFORCE 

LES DISPOSITIONS DE LOTTE 
CONTRE LA FRAUDE FISCALE 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a poursuivi 
l'examen des - articles de la 
deuxième partie du projet de loi 
de finances pour 1277. En ce qui 
füiiitwnis la limitation de la dé- 
ductibilité de certains frais géné- 
raux des entreprises en 1277, elle 
a adopté un amendement de 
M. Papou (UJXRO prévoyant des 
liions particulières pour 
compte des contraintes pro- 
pres & la prospection des marchés 
étrangers afrmi qu’un amende- 
ment de M. Marette (TJJDJi.) te- 
nant compte de l’augmentation du 
chiffre d'affaires pour fixer le 
plafond des frais généraux déduc- 
tibles. Elle a supprimé la mesure 
qui Instituait une formule de 
superflscallté pour les réglons, 
estimant nécessaire; avant d’en- 
gager l'avenir, de connaître les 
propositions de réforme de la 
commission présidée par M. Gui- 
chard. 

■ Eu ce qui concerne la lutte 
contre la firaude fiscale, elle a 
adopté un amendement . de 
M. Mbrette, qui rend obligatoire 
la de la Juridiction pénale 

lorsque le montant des droits 
éludes par un redevable de 
llmpfit sur le revenu est supérieur 
A 500000 F. . 

Après avoir repoussé l’article 
ant la. taxe d’usage dans 


les ajaitolra publics, la oommis- 
skra A. adopté les crédits de la 
formation professionnelle, de 
rintéftsar et de la Justice. 


le budget de fbiformriitio 

M. vivra 

ESTIME IKSUFHS&KTE 
L'AIDE DIRECTE 
PRÉVUE PMIR 1977 

M. Robert-André Vivien, rep- 
orteur spécial à l’Assemblée du 
udseT de T Information, estime 
isufftsante l’aide directe prévue 
ans le budget 1977 en faveur de 
i presse. Intervenant mardi de- 
vant la commission des finances, 
i député UJCXR. du Vai-de-Matne 
est Inquiété du fait que le 
dume de cette aide soit an 
lême niveau- que celui de 1976 
B0 838 000 francs contre 60 538 000 
n&nes pour l’an procbrtn) et 
Iférteur de 6 % A celui de 1975. 

En ce qui concerne l’aide indl- 
scte, M. Vivien a recommandé 
œ, compte .tenu de l'accroisse- 
ont prévisible de raide postale, 
Ites'aève, en 1977, à 1.7 milliard 
e francs. 

En. outre, le rapporteur spécial 
est prononcé pour la mndifica- 
ton durt^me tfaide exception- 
elle-aux quotidiens A faibles res- 
xtrces publicitaires. 

M. Vivien a enfin Insisté sur la 
écesslté de rendre plus équitable 
t plus "efficace le régime public 
’afâe à la presse. Rappelant les 
ravaux des cinq » tables «aides » 
ojsacrées A la révision du, régime 
acai appliqué A la presse. M. VI- 
len a déploré que le texte du 
rejet de loi n’ait pas encore été 
iscrlt à l’orttre.du Jour de la pre- 
mte session de l’Assemblée natio- 
ale et qu’il n’ait pas été prévu 
tril le soit avant la fin de la 
lecussion budgétaire. La presse, 
dit en conclusion le rapporteur 
pédal, « rmoerse une crise 
frteusê qui menace son équtnore 
t son pluralisme. L'incertitude 
ut znSu sot sa sttux rtton fiscule 
e peut qu’accentuer le malaise 
es quotidiens et des ftebaom u- 


• Le Groupe action fetmesse 
(extrême droite) a publie, ourdi 
18 octobre, une déclaration dans 
laquelle il estime que, s to'v bu 
plan Barra de sauvetage dc> pro- 
fits capitalistes et lace au ren- 
forcement des orientations atlan- 
tistes, le mécontentement national 
et populaire ira grandissant ». Le 
-G-AJ. nrAcbut. d’autre part. qU Ü 


élections municipales de 1977, et 
que son mensuel Jeune Garde 
Ait désormais l'objet tTune diffu- 
sion particulière d i »*** la capitale. 


barème de l’impôt sur le revenu, 
pour tenir compte — .incomplète- 
ment d'ailleurs — de la housse 
de prix- (4,1. milliards de F), enfin 
la contribution de l’Etat an finan- 
cement de la Sécurité sociale 
(L2 milliard de F). Soit, au total, 
348 milliards de P. . 

L’évolution spontanée dés ren- 
trées fiscales de l'Etat (an cas 
où la législation ne serait . pas 
modifiée) apparierait, d’après tes 
prévisions, actuelles. 340 milliards 
de F dun» les 1 caisses de l’Etat. 
Four équilibrer son projet, l’Etat 
doit, pour - l’essentiel, trouver 
8 milliards de.F. supplémentaires ; 
il compte le faire par une majo- 
ration des 'prix de 14 vignette 
(12 milliard de F), de l’essence 
(6J8 milliards) et de l’alcool 
(500 millions). ' 

Loirs de l’examen dn projet gou- 
vernemental. la des 

finances de l’Assemblée nationale 
a suDorlmé {maire des dteoosi- 
tlons prévues par .les pouvoirs pu- 
blics en matière de- recettes, dont 
deux sont très impartantes : 

• Le vote dis cette année — 
c’est-à-dire avec un. an Æaoance 

— du barème de Ttmpôt applica- 
ble en 1978 aux revenus de 19 77. 
.Ce barème ne comporte qu’un re- 
lèvement de 6,5 ■%. des tranches 
d Imposition, ce «biffr» étant le 
taux d'inflation. que M. Barre a 
fixé comme « norme s pour l’an- 
née prochaine. - Cette disposition 

— qui est" un peu pour les per- 
sonnes ce qu’est la « Serisette s 
pour les en t re p ri se s — est néan- 
moins maintenue par le gouver- 
nement, qui a - décidé de ne 
suivre l’avis de la 
(article 2). 

• Les déficits fonciers (entraî- 
nés par les travaux immobiliers) 
peuvent actuellement être déduits 
du revenu global du contribuable. 
L’article 3 du projet de loi de 
flTumneg prév o it de n’autoriser 
cette Imputation qu’aux seuls re- 
venus fonciers des cinq années 
suivantes. Il a été supprimé par 
la comrclækm. mais-est maintenu 
par le gouvernement. 

• La jnr* exceptionnelle sur 
certains éléments du train de ote 
(article 5), -supprimée par la 
commission, est, die aussi, main- 
tenue par le gouvernement, qui 
accepte toutefois d’y apporter un 
certain nombre de modlflcationa, 

• Enfin , la gouverneme nt pour- 
rait accepter la suppression — 
votée en commission — de la taxe 
sur les magnétophones' (article 16 ).- 


Au Sénat 

M. ROSSI DRESSE If BILAN 
DE NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR 

La commission dès affaires éco- 
nomiques du Sénat . a wrtandn, 
mercredi 20 octobre, un exposé de 
M ANDRE ROSSI, ministre du 
commerce extérieur, qui a notam- 
ment apporté les . précisions sui- 
vantes sur l’évolution récente de 
notre commerce extérieur: 

• L’excédent de 950 minions de 
francs, ai Juin 1976, pour les 
produits agro-alimentaires s’est 
transformé en un déficit de 
260 millions de francs en sep- 
tembre. 

• Au sujet de nos éc h anges 
avec le Moyen-Orient, le ministre 
a rappelé que la Fr ance , après 
avoir été, pour des raisons histo- 
qnes. longuement absente de ces 
marchés bénéficiait désormais de 
sa politique étrangère dans cette 
partie du monda H a précisé que 
le Moyen-Orient représentait 
12 % dé nos exportations, et que 
notre pays se situait ainsi der- 
rière l’Allemagne de l’Ouest et le 
Japon. 

• Evoquant les conséquences -de 
la sécheresse, il a Indiqué que, de- 
juillet A septembre, le solde posi- 
tif de dos échanges agricoles est 

de 900 millions de francs a 
250 millions de francs, ce qui- 
s’explique, d’une part, par une 
diminution de nos ~ exportations 
de 450 mUTinrai de francs et 
d’autre part par une augmenta- 
tion de 250 millions de francs de 
nos importations. 

• A propos des Investissements 
français A l’étranger. M. Rossi a 
souligné que ceux-ci engendraient 
dans la plupart des cas. d'im- 
portants courants d’exportations 
et qu’ils devaient donc cm consé- 
quence être encouragés. Il a In- 
diqué quH existait certains mar- 
chés solvables- comme les pays 
Scandinaves -ou le Venezuela, qui 
n’étaient pas assez prospectés par 
les exportateurs français et qu’il 
envisageait d'organiser une cam- 
pagne de promotion dans ces pays, 
analogue a celle quf 


en 1972 aux Etats-Unis. 


qul fut effectuée 
ata-' 
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POLITIQUE 


A LA COMMISSION DES AFFAIRES CULTURELLES 

Mme Giroud : la législation sur les films 
-pornographiques s'eist révélée efficace 


Devant la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales" de l’Assemblée nationale, 
réunie mardi 19 octobre, 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d'Etat. à la culture, a rappelé tes 
priorités du budget de son dépar- 
tement. Puis, en réponse A 
M. Georges Füiicrad : (F JS.), rap- 
porteur -pour avis du budget de la 
culture, elle a précisé ses respon- 
sabilités dans le domaine ' de 
l'audio- visuel. Président le haut 
conseil, d i s pos an t de l'institut de 
l'audlo-vlsuel, le secrétaire d'Etat, 
a-t-elle précisé, peut int e r ve nir 
lorsque la qualité des émissions 
est cm Jeu, . notamment lors de 
Inapplication- des cahiers des 
charges des sociétés de radio- 
télévision. L’Important, a -t- elle 
souligné, est que la culture 
ce domaine ait un droit de regard 
qui devra s’exercer de façon prag- 

wnflSqM ' 

Répondant A une question, de 
M. Jack Rail te (P.CJ, rapporteur 
pour avis du budget dn cinéma, 
Mme Giroud a indiqué, A propos 
du Théâtre national de Chaillot, 
qn’eUe S'efforcera de mettre au 
point, peur 1978, une solution sa- 
tisfaisante permettant notamment 
d’adapter la programmation et de 
retrouver un public par nwo nou- 
velle politique d’abonnement et de 
prospection. 

M.-Aymerlc Simon - Lanière 
(UJXBJ a estimé qu’une rédac- 
tion des crédits affectés an centre 
Georges - Pompidou, intervenant 
dès la première armée de fonc- 


tionnement. serait contestable 
quant au principe de transfert 
qu'elle Introduit et dangereux 
pour l'avenir de rétablissement. 
Mme Giroud a assuré que le bud- 
get de foncti onnement du centre 
est étudié avec M. Bordaz, auquel 
H appartiendra de voir s'il est 
possible de « serrer » le'budget de 
rétablissement sans remettre en 
cause ni le fonctionnement ni 1e 
rayonnement du centré. Elle a 
également affirmé qu’il import e 
que les responsables du centre 
respectent rigoureusement les pré- 
visions budgétaires s'élevant A 
130 miUions de francs, de façon 
A éviter des dépassements qui 
pourraient avoir pour le centre 
des conséquences graves. 

En réponse A Ml Jean Blchat 
(RJ.) le secrétaire d'Etat a sou- 
que la législation sur les 
pornographiques a été effi- 
cace. puisque la fréquentation de 
ces films, qui représentait 25 % 
des spectateurs en juillet 1975, est 
passée à 6 % en Juillet 1976. En 
1975. deux cent vingt-deux films 
ont été produits, dont cinquante - 
1 sept classés « X », et, -du 1 er Jan- 
vier 1976 au 1» septembre, cent 
trente-quatre film^ dont douze 
classés (X » passant dans cent 
vingt-neuf salles spécialisées. 
L’application de la T- VA. A taux | 
majoré, a-t-elle ajouté, a rapporté 
4,4 milliards de francs pendant 
le premier semestre 1976, tandis 
que la taxe spéciale forfaitaire 
n’a, pour l’instant, fait l’objet 
d’aucune perception. 




SEGALOT 


Ça . 

cest 

du 

meuble 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 
NOCTURNES : Mercredi -Vendredi • s eu c 22 h 


Où est passé 
“W Sécheresse”! 

Cette semame dans ELLE. 



Avec ou sans Concorde. 


: - Air France voie vers les 2 Amériques 41 fols par se- 

maine ick>nt6foîs en CoiK:c)rde.EtoffirêAiiisïauxhornmes 
d’affaires le réseau le plus important qui soit au départ 
de Paris. dri réseau (figue de Concorde. . 

• Washington, Caracas et Rio : Concorde. 

Air France gagne Washington les mercredis, vendredis 
et dimanchéSr Caracas les vendredis et Rio les mercredis 
et dimanches. Depuis sa mise en service le 21 janvierl976, 
Concorde a déjà accueilli 20.000 passagers sur ces trois 
BgnesL 

• Amérique du Nord : des exclusivités. 

. Sur son réseau nordeméricain, Air France offre 4 exclu- 
sivités : Houston et Toronto sans escale en 747, Mexico 



en 747. avec une seule escale à Houston, et New York 
avec le premier départ de la journée à 10 h. 

De plus, Air France dessert Montréal 5 fois par semaine, 
Chicago 5' fois, et Los Angeles 3 fois. Toujours en 747. 

• Amérique du Sud: 11 villes desservies. 

Air France propose au départ de Paris le plus grand 
nombre de vois- vers les grandes places économiques 
sud-américaines : Caracas, Bogota, Quito, Chiayaquil, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sâo Pâuio, Rio, Buenos Aires 
. ^Montevideo, soit 32 liaisons hebdomadaires. 


Pour gagner les Amériques, du nord au sud, adressez- 
vous à votre Agent cte voyages ouàAirFrance,téL 720.7050, 





Un immeuble classique au coeur du .. .vrai bonlS'. 

A proximité de Montparnasse et du ^arroadissement. 



La rue Bargue est une rue 
calme du 15 e arrondissement 
juste derrière Montparnasse. 

Au bout de la rue Bargue, 
la rue de ^ugirard, animée 
et commerçante. 

Deux petits immeubles de 
cinq et sept étages sont 
construits. En tout, 

52 appartements la plupart 
avec balcon ou terrasse. 

Une résidence classique, 
confortable et calme, à 6750 F 
fe m 2 , prix ferme et définitif. 

Les appartements seront 
livrables au deuxième 
trimestre 1977. LJ [] j^J 



Renseignements et vente 
sur place : 6 à 12 rue Bargue 
7S0I5 Rails. Téi :256A8.9& 


CONSTRUCTIONS 
IA HENNI 


tH 
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LA LOK DE FINANCES POUR 1977 A L'ASSEMBLÉE 


La principale caractéristique de ce budget est la yplpnté 
de parvenir à une plus grande justice sociale, affirmé m. Durafour 


* IL- 




« La pièce est on peu longue », observait, 
mercredi, & la tribune de l'Assemblée natio- 
nale, M. Jean-Pierre Cat IPJS J alors que s'en- 
gageait le marathon budgétaire. 

Et il est vrai que les députés avalent déjà, 
en quelques jours, largement débattu à trois 
reprises (déclaration, de politique générale, dis- 
cussion du collectif 1976, motion de censure! 
de la politique .économique du gouvernement 

« Mais; ajoutait le député de la Savoie, c’est 
surtout un théâtre d’ombre^ -, dont le person- 


nage-central est un texte où- de faux équi- 
libres camouflent de réels déficits.» Certes, le 
jugement, est émis par un membre de l’opposi- 
tion. Mais M. Maurice Papon (UDAl, rappor- 
teur général, n’avait-il pas relevé quelques ins- 
tants plus tôt que, dans le budget. les dépenses 
de fonctionnement, c’est-à-dire ■ le passé et les 
droits acquis ». représentaient 305 milliards 
sur 333. Et d'en conclure- r ■ En fait, l’action du 
gouvernement est paralysée. » 

Et difficile. H n’en fallut pas moisis de six 
cents lignes ù Ml Michel Durafour, ministre 


délégué & r économie et aux finances, pour 
décrire -à la majorité le ci lice qu’il l'invitait 
& revêtir. : 

M. Tves Guéna IUJ5JL1 apprécia avec 
satisfaction le budget militaire, mais . estima 
que, en matière de grands équipements, on 
avait atteint la limite des sacrifices supportables. 

M. Claude Coulais CRU, qui remplaçait 
« ad pied levé » un de ses collègues, applaudit 
presque des deux M. Rémy Montagne 

(réfJ se déclare conscient de « l’enjeu social. 


économique.- national -èt européen ». Et 
h/L Roger Partrat (réf J exprima le soutien de 
son groupe . pour « une action profonde et' 
indispensable sur-les structures ». 

Une fois .encore, on évoqua iimpôt sur le 
capital. M. Pierre Juquin IP.C.) s'en fit l'avocat, 
répondant point par point aux arguments du 
premier ministre, dont: la condamnation éner- 
gique du « snobisme intellectuel » fui au 
contraire relevée et appréciée par M. Edouard 
Frédéric-Dupont " (RJ.) . 

PATRICK FRANCÈS. 


M. MAURICE PAPON (UJDJR.), 
rapporteur général de la com- 
mission des finances (son rap- 
port écrit a été présenté dans 
le Monde du 13 octobre), note : 
« Ce budget , instrument de la 
lutte contre rinflation, et plus 
modestement du soutien de l’éco- 
nomie, marque, après l es déficits 
enregistrés en 1975 et en 1976. le 


retour à VêquOOne. H se carac- 
térise par _ la . modération des 
dépenses (M. Papon conteste tou- 
tefois la politique menée dans 
la fonction publique), mais les 
réels efforts d’économie du gou- 
vernement sont limités . par la 
structure du budget qui est essen- 
tiellement un budget dé fonc- 
tionnement. * 


M* PAPON : le budget est prisonnier 
des dépenses de fonctionnement 


Et 11 poursuit : « L’équüibre 
budgétaire reste menacé par le 
déficit de la Sécurité sociale 
(Bst-ü exact que les dépenses 
afférentes à la püttle contracep- 
tive et aux interruptions de gros- 
sesse coûtent 1 milliard de 
francs?), le déficit des collecti- 
vités locales (une remise en ordre 
est urgente) et celui d’un certain 
nombre d'entreprises nationali- 
sées. 9 

EM ce qui concerne le retour A 
la stabilité économique, 11 observe 

3 ne les modifications du barème 
e llmpôts sur le revenu, si elles 
suppriment quelques inégaltiés, 
aggravent nfemmniTm la pression 
fiscale: Il souhaite que la baisse 
de la T. VA. une se. perde pas 
dans les sables » et soit répercutée 
au niveau du consommateur. Pour 
ce qui est du prélèvement 
conjoncturel, 11 estime nécessaire 
de prendre un certain nombre de 
précautions, afin de e tic pas pré- 
juger la culpabilité des entre- 
prises ». 

Pour terminer. M. Papon 
déclare : e Ce budget est cohé- 
rent avec Tensemble des dispo- 
sitions présentées par le gouver- 
nement Il amorc e des mesures de 
soutien. Il traduit certaines oricn-r 
tâtions priorit ai res du VH • Plan. 
Mais ü est prisonnier des droits 
acquis, c’est-à-dire des dépenses 
de fonctionnement, il ne retrou- 
vera sa liberté qu’avec la stabi- 
lisation des prix. Enfin, le réta- 
blissement des finances publiques 
reste soumis au x aléas exté- 
rieurs. 9 

« En quoi - ce projet de loi 
contrüme-t-ü à la lutte contre 


rinflation », demande M. MrnTTsrr. 
DURAFOUR. ministre délégué à 
l'économie et aux finances, qui 
déclare : « Elément .essentiel du 
programme de lutte contre rin- 
flation. a ne pourra porter ses 
fruits que si la croissance de la 
masse monétaire est du même 
ordre que celle du produit inté- 
rieur brut en valeur. Quant au 
retour à.TéquSUbre des finances 
publiques en 1977, ü ne constitue 
pas un. objectif inaccessible, b 

M. Durafour relève notamment 
la réduction des prélèvements 
obligatoires et la modération des 
dépenses. lies créations d’em- 
plois. indique- t-U. s'élèvent & 
ai 647 contre 32 430 en 1976, dont 
15 000 avaient été anticipés en 
1975. 

le programme de lutte contre 
l'Inflation vise ensuite à obte- 
nir une modération coordonnée 
des prix et des rémunérations. 
M. Durafour observe à ce sujet' : 
« Les dispositions prises sont ri- 
goureuses et elles ont suscité des 
protestations. L’Allemagne fédé- 
rale et les Etats-Unis n’ont pu 
parvenir à maîtriser l’inflation 
qu'avec une baisse du. pouvoir 
d’achat des salariés. ■. Aux' com- 
merçants qui rejettent la règle- 
mentation des prix, je rappelle 
qu’une catégorie ne saurait pré- 
tendre se soustraire à reffort 
commun engagé pour réduire 
l’inflation. L’application de celte 
réglementation sera surveillée 
avec bienveillance mais aussi avec 
fermeté- b 

Enfin, le gouvernement a eu 
pour préoccupation de soutenir la 
croissance et l'emploi M. Dura- 


four déclare: « L’acceptation 
d’une discipline de rémunérations 
est une condition nécessaire pour 
éviter une détérioration d’une si- 
tuation de l’emploi qui reste 
préoccupante. Des progrès ont 
déjà été obtenus, le chômage par- 
ti el a été divisé par quatre. H 
concerne maintenant moins de 
cent müle personnes et a retrouvé 
un niveau proche de celui qu’il 
avait avant la. récession. Les ef- 
fectifs ont recommencé à aug- 
menter et les demandeurs d’em- 
plois se placent plus facüelhenL 
Leur nombre a cessé de s’accroître 
et ü est aujourd’hui égal à ce. 
qu’il était ü y a un an. ' 

Pour le ministre, les risques de 
ralentissement ont,' aujourd’hui, 
deux origines : un moindre déve- 
loppement des exportations et un 
recul des Investissements lié à 
l’ insuffisance des ressources des 
entreprises. « Il faut d’abord, 
affirme-t-il ; aider les entreprises 


Des études ont déjà été engagées 
sur quatre points: rétablir une 
saine concurrence, donner une 
base durable à l’équüibre de la 
Sécurité sociale, améliorer notre 
connaissance, de la formation et 
de l’êvoùitlOTi des revenus- réexa- 
miner . les dépenses de r Etat et 
notamment ses interventions éco- 
nomiques. En dépit de la modéra- 
tion des dépenses, relève le mi- 
nistre. le gouvernement a pu. par 
un redéploiement de ses moyens, 
assurer une priorité effective à 
trois, secteurs: 

b 1) La défense. — Les orienta- 
tions de la progr am mation mili- 
taire pour les années 197Z-19SZ 
sont respectées. 

e2) Les collectivités locales. — 
Les engagements pris sont tenus, 
notamment en ce qui concerne le 
fonds d’équipement des coUecti - 
Dites locales, l’achèvement de la 
nationalisation des CJLS. et l’évo- 
lution du VJLTJS. Le montant. 


Four. M. CLAUDE COULAIS 
DLL Meurthe- et -Moselle), les 
résultats obtenus en 1975 grâce 
aux efforts du gouvernement ont 
fait que L’opinion ne s’est , pas 
alarmée, s'est accommodée de 
tout. 

Après avoir jugé lé déficit bud- 
gétaire < très modeste b. il 
souhaite que l'Etat fasse porter 
son effort sur .le redéploiement 
et- la révision de ses dépenses. A 
court terme, 11 estime que le 
soutien , des -investissements pro- 
ductifs est la partie vulnérable 
du plan gouvernemental. 

Four M. Coulais, '11 est faux de 


dire que notre système, fiscal est 
profondément inégalitaire : u 
devient- au contraire de plus en 
plus juste- 

Puis U conclut: « Que penser 
enfin de la crédibilité de l’action 
engagée T. D’un point de vue 
technique, les mesures prises don- 
nent une 'impression de rigueur 
et de cohérence.: Mais l’évolution 
politique montre que la confiance 
est en permanence sapée par la 
spéculation qui s'exerce à l’inté- 
rieur- comme à F extérieure, par 
la surenchère entretenue dés re- 
vendications irréalistes et par la 
diffusion dé slogans trompeurs. 


- :;i- . 
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M. FRELAUT (P.C.) : . 
une situation de chômage chronique 


à reprendre leurs investissements qui sera réparti entre les coUecti- ’ 

k/mm rtfassintir/vjt rritAx innalex nour être inscrit en . originalité dans ce projet - de 


La discussion se poursuit en 
séance de nuit. M. DOMINIQUE 
FRELAUT (P. C-, Hauts -de - 
Seine) déclare : « Il-n'y -a guère . 


sans rechercher les resssources 
nécessaires dans un relèvement 
de leurs prias. 

Et M. Durafour poursuit : « La 
hausse des prix est passée de 
152 % en 1974 à 92 % en 1975. 
Un nouveau ralentissement est à 
notre portée. Le gouvernement a 


vitès locales pour être inscrit en 
1977 dans leur budget primitif, 
précise le ministre, s’établit à 
25 315 minions de francs, b 
» 3) Les ' infrastructures écono- 
miques. — Un effort massif est 
consenti au profit du téléphone et 

„ _ _ la recherche constitue une autre 

retenu, pour 1977, une norme de priorité importante. » En ce qui 
62 %. elle lui servira de référence concerne le budget des affaires 
pour ses propres décisions. Le étrangères, « le gouvernement s’en 

deuxième résultat sera la pour- préoccupe et un programme à ^ 

, situation * <**££ 

préclse-t-il, serait de 4$ %, donc est fa volonté de parvenir a une 
nmnhe Ao r*}»i a a grande justice sociales. U 


budget, smon une aggravation de' 
l’austérité pour les travailleurs, 
et, par voie budgétaire, toute une 
série d ‘améliorations pour "le i 
entreprises, que ce soit sous les 
vocables de l'encouraÿement à 
l'investissement productif ou de 
Caide à l’exportation, améliora- 
tions dont les monopoles sauront 
tirer toute la substance. S’il y a 
quelque chose de nouveau, c’est 


TRAITE DE « FASCISTE » ET DE «RENEGAT» 


M. Max Lejeune met en cause b présidence 
de séance de M. Frands Leenhardt (P.S.) 


Au cours de la séance du 
mardi soir 19 octobre, que 
présidait M Francis Lee n- 
hard (PJSJ, et alors qu’il 
exposait la position du groupe 
réformateur avfü préside. 
M. Max Lejeune s’en était 
pris à ceux qui « font grève 
à des fins politiques b. à cer- 
tains responsables syndicaux 
a qui demandent que l'on 
relève le nom de ceux qui 
n’ont pas fait grève s el il 
s’était demande c si cette 
tactique vise à nous mener 
à un nouveau mal 1966 b. 

De ombreuses voix 
s’étaient élevées sur les bancs 
de l’opposition pour scander 
à redresse de l’ancien minis- 
tre socialiste, élu pour la pre- 
mière fois au Palais- Bourbon 
arec la vague du Front popu- 
laire : « 193S ! 1936 I b 

Jf. Pierre Mauroy fPS^ 
Word J ajoutant même : « Et 
avec la lavallière rouge ! b 

Comme M. Lejeune dénon- 
çait a l'organisateur principal 
de ces mani: stations. M- Sé- 
guy, dirigeant syndicaliste et 
communiste b. el « ce danger 
soigneusement entretenu, qui 
sabote notre effort de re- 
dressement et peut déboucher 
demain sur un affrontement 
politique a. plusieurs députes 
socialistes ci radicaux de 
gauche, selon le compte ren- 
du analytique officiel de l’As- 
semblée. traitèrent V orateur 
de e fasciste a et de c re- 
négat ». 

Mercredi après - midi. 
M. Max Lejeune a protesté, à 
l’occasion d’un rappel au rè- 
glement, contre « les Injures 
proférées (...) sans qu'à aucun 

moment le président de séan- 
ce soit intervenu ». Le pré- 
sident du gr-upe réformateur 
a ajouté : « Si l'allusion à 
la lavallière noire — je passe 
sur l'erreur de couleur — que 
je portais U y a quarante ans 
m’a amusé, je ne puis ad- 
mettre d'avoir été qualifié de 
fasciste u.). On a annoncé 
dans les couloirs : « Max Le- 

b Jeune aura de plus en plus 
b de mal à parler eu séance. 


b les camarades sont déci- 
b dés. » J’enregistre l'avertis- 
sement, mats j ‘interviendrai 
chaque fols que mon groupe 
m’en donnera mission, b 
Le président de séance. 
M. François Le Douarec 
(UJ3JL). a dédoré à l'orateur 
a comprendre son Indignation 
et partager son opinion sur 
la présidence et le rôle qu'elle 
doit assumer b. 

A l’issue de la séance, 
M. Leenhardt a protesté à 
son tour contre la mise en 
cause dont sa présidence de 
la séance de la veille avait 
été l’objet de la part de 
MM. Lejeune et Le Douarec. 
a J’ai présidé honnêtement et 
j'aJ lancé de nombreux appels 
au calme ». a-t-il estimé. « Je 
ne suis pas responsable si. 
hier soir. U y avait un désé- 
quilibre Impressionnant entre 
cent cinquante députés de 
l'opposition au coude à coude 
et un effectif squelettique 
sur les bancs de la majo- 
rité. (-1 Je ne suis pas 
responsable non plus si mes 
amis ont mal accepté les 
leçons d'un homme qui doit 
tout au parti socialiste et qui 
i’a Quitté, b Mise au point à 
laquelle le président du 
groupe réformateur a répondu 
en assurant : « Si je dois 

r ut-être toute ma carrière 
la S.F.LO, <~i J'ai refusé, 
par honnêteté envers moi- 
même et par loyauté envers 
mes amis, de souscrire au 
programme commun de gou- 
vernement avec les commu- 
nistes. b Quant à être traité 
de fasciste. « pour un homme 
dont la vie militaire s’est 
déroulée m grande partie 
dans un camp de représailles 
de l' Allemag ne hitlérienne, 
ce terme est Inadmissible, b 


INDJiJt. — U. Max Lejeune, 
qui avau été fait prisonnier en 
Juin 1940 et avait été Interné au 
camp de représailles des oIflciera 
de Lubeck, est titulaire de La 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance.} 


proche de celui de cette année. 
Ce taux ne parait, pas suffisant 
pour permettre de faire mieux 
que stabiliser le chômage à son 
niveau actuel, mais dans l'envi- 
ronnement international que l’on 
peu prévoir, a semble difficile 
de viser une croissance plus ra- 
pide. Par ailleurs, la balance 
des paiements se rapprocherait 
de CéquOSbre sans toutefois 
l’atterndre. 

■ M. Durafour insiste encore sur 
la volonté du gouvernement d'ac- 
compagner le programme de lutte 
contre l'inflation par une action 
plus profonde et à plus long 
terme, a Des réformes de struc- 
tures sont nécessaires, déclare-t-il, 
mais elles ne s’improvisent pas.' 


déclare à ce sujet: «Les inéga- 
lités restent trop souvent exces- 
sives. L’année 1977 marquera une 
nouvelle 'étape de la réduction de 
l'éventaü des .rémunérations. Elle 
marquera également un progrès 
en matière de dépenses à carac- 
tère sociaL Enfin, eüe verra ■ la 
création de VaMocation parentale. 
Quant à la justice fiscale, elle-ne 
passe pas forcément par la créa- 
tion de nouveaux impôts et elle ne 
se trouvera pas dans tut change- 
ment specta c ulaire, mais dans un 
effort quotidien. Plusieurs mesures 
de moralisation' 1 sont prévues, 
d’autres _ accentueront la lutte, 
.contre la fraude ou l’évasion 
fiscale.» 


M. GUÉNA (U.D.R.) s 
préserver les grands équipements 


Premier orateur inscrit dans la 
' discussion générale, M. YVES 
GUENA (U.D.R, Dordogne) 
déclare : «Le budget de 1977 nous 
apporte une satisfaction : les cré- 
dits militaires, qui sont conformes 
à la loi de programmation votée 
par le Parlement. Les promesses 
sont tenues. La réforme de la 


transferts sociaux, relevant qu'en 
ce domaine le budget comprend 
des mesures significatives dont 
l'importance ne doit pas. être 
sous-estimée. . 

Et 11 conclut : « Dans les dif- 
ficultés, ü ne faut pas sacrifier, 
l'essentiel Notre groupe saut 


qui frappe un million deux cent 
miUe personnes. - - - 
Le député cite différents exem- 
ples pratiques des difficultés 
financières rencontrées par les 
le sort de ces derniers avec celui 
des contribuables de différents 
pays étrangers et poursuit : - -, 

« A travers ; le budget^ la fis- 
calité devient un élément pour 
reprendre une partie du salaire 
acquis et diminuer (Coûta, it le 
pouvoir Cachot f~). L’augmenta- 
tion des recettes tirées de l’impôt 
sur le revenu an 1977 est appa- 
remment de 6225 millions de 
francs. En réalité , [‘aggravation 
réelle du ■ prélèvement est , supé- 
rieure. Il faut tenir compte de ce 
que les recettes de 1976 englcbent 
une recette supplémentaire de 
2250 millions de francs où litre 
-de -la majoration de Iimpôt sur 
le revenu prévue par la loi - de 

fbmnces rBctilicativs r lu TTLdiora- _ . 

km de 2977 par rapport à cette grande souplesse. C’est sans doute 
année est donc de 2475 militons a ce besoin que répond, de la 
de francs en réalité, soit 122 gouvernement, la créa- 

ce qui est considérable compte . «o* *™. fonds d’action conjonc- 
tenu du chômage et de la. stop- tizreüe f_J. Mats celui-ci risque- 
nation économique. ». a'êlre de peu d’effet si notre 

M.- Frelata estime, d’autre part, ' ^ lbTr , wnsé- 

que « l’augmentation de l’impôt specula- 

sera da renient ressentie, notàm- aétés transnationales r_J ». 
ment par te masse des salariée s, m. Partrat propose que le eou- 
d'autant plus qn’« aux impôts vememenfc fTançaisV irrenne rtni 
directe doivent sT ajouter: lés tiative (rung^déSaTeSiSén 


l’impôt sur le capital est une hé- 
résie. Comme sa théorie est vieil- 
lotte/ Vota an nouveau Turgot, 
un nouveau. Necker, Incapable de 
s’évader des anciennes recettes de 
! économie libérale traditionnelle. 
On nous dit - que l’impôt sur le 
capital ne rapporterait presque 
rien. Mais depuis des années le 
gouvernement se refuse à toute 
étude Qttl-tui permettrait de chti- 
frer sérieusement le rendement 
d’un tel impôt <-.). 

ML FREDERIC-DUPONT (RJ, 
Paris) estime, pour sa part, que 
le sort des épargnants est parti- 
culièrement défavorable en 
France.' « La malencontreuse loi 
sur les plus-values », dit-il, de 
même que « les rumeurs ou les 
projets de taxation du capital 
lancés ici el là», sont pour 1c 
député « autant de coups de poi- 
gnard donnés à la confiance des 
épargnants ». M. Frédéric-Dupont 
félicite le premier ministre d'avoir 
évoqué 2e s snobisme intellectuel s 
de ces propositions, mais ajoute : 
« Je ne pense pas que le budget 
de 1977 apporte à l’épargne les 
encouragements nécessaires mal- 
gré certaines mesures de justice . 
comme, te léger, relèvement de 
l'abattement sur les droits de suc- 
cession entre collatéraux 

ML ROGER PARTRAT fréL 
Loire) déclare alors : « Mettre en 
œuvre un plan de lutte contre la 
hausse des prix en période de 
sous -emploi et dans un environ- 
nement monétaire tnlernational 
fort difftcEè suppose une très 


le- • 

L.V '■ 

« f : s 

T*; '/m::-: 


; r*; ■ ■ ; : ■ 
. - " . 

*ï; ?-t 

\k. 


dm le gouvernement, tout en esti- impôts indirecte qui sont extrême W définir te nour.ell** X/Jc 


application. La politique des 
équipements est assainie. Enfin, 
en matière de dissuasion nucléaire, 
reffort se poursuit et la capacité 
de nos armes s’accroît. » 

Pour ce qui est des affaires 
étrangères «le budget de 2977, 
constate M. Guéna, n’apporte 
malheureusement que de maigres 
satisfactions et ü est à craindre 
qu’il ne permette aucune amélio- 
ration par rapport à celui de Z'on 
dernier b Quant au budget de la 
coopération, « 1 1 est au moins aussi 
préoccupant, car ü marque un 
glissement vers la vote du. renon- 
cement. Cela est grave. oxHrn* le 
député, notamment en ce qui 
concerne l’effort nécessaire de te 
France en faveur des Etats 
d’Afrique francophone. » 

Pour M. Guéna, « la sécurité et 
la justice sont une priorité essen- 
tielle et a incombe à l’Etat seul 
d’y faire face ». Or, le progrès 
des crédits, des ministères de l’In- 
térieur et de la justice traduit 
plus & son avis e une consolidation 
insuffisante qu’un pas décisif vers 
une solution des problèmes po- 
sés », notamment par la police 
nationale « dont les servitudes 
doivent être compensées par une 
amélioration de leur situation ma- 
térielle ». 

En ce qui concerne le dévelop- 
pement de l'économie à long 
terme. UL Guéna évoque succes- 
sivement : 

— Les Industries de pointe et 
plus particulièrement l'Informati- 
que : (e Nous voudrions être dbso- 


nc pourront être impunément 
réduite une année de plus, s 

M. Jean-Pierre Cot IF.S, Sa- 
voie) relève le décalage entre 1 Im- 
portance, en principe, du débat 
budgétaire et la réalité d’un texte 
« où de faux équilibres camou- 
flent de réels déficits ». Ce bud- 
get, estime-t-L est présenté en 
pleine période de conjoncture in- 
térieure maiimuiA» et dans un en- 
vironnement International défa- 
vorable. Cela ne manquera pas de 
se répercuter sur notre commerce 
extérieur (les chiffres enregistrés 
sont catastrophiques) sur lequel 
on ne peut plus compter pour 
tirer l'économie française. Sur le 
plan Intérieur, la production In- 
dustrielle chute. Les anticipations 
des entrepreneurs sont franche- 
ment Inquiétantes. 

En ce qui concerne 2e chômage, 
poursuit l'orateur, le gouverne- 
ment semble accepter l'Idée d*un 
volant d'un Tnininm de chômeurs. 
Relancer le profit sur le dos du 
chômage, c'est là. une vieille tech- 
nique qu’on croyait rangée au ma- 
gasin des accessoires. « Votre ob- 
jectif n’est pas de réduire l’infla- 
tion. déclare-t-il. maïs de modi- 
fier le partage entre les salaires et 
les profits. Votre effort risque 
néanmoins d’être limité, car on 
ne fait pas boire d’eau à un âne 
s’ü n’a pas soif. Et les résultats 
risquent ffétre médiocres. Si du 
côté de ta récession votre budget 
semble être bien parti, du côté de 
lument sûrs que la France dirige rinflation c'est moins net. Vous 
et contrôle les orientations de la êtes obligé de financer les défi- 
nouvelle société issue de fa fusion dts et ce financement, par les 
de la CJJ. française et tTSoney- bons du Trésor, est bri-même m- 
weü-Bull à capitaux améri- ftetionniste. Quant aux entre- 
coins »), et l’aéronautique : e Une prises publiques, victimes d’une 
industrie aéronautique française politique incohérente, elles de- 
mbststera-t-eUe toujours dans dix vrrnt contracter encore devan- 


ças? » demande M. Guéna 
— Les équipements d'infrastruc- 
tures et « les grandes ambitions ». 
M. Guéna se prononce notam- 
ment en faveur du train à grande 
vitesse Parts-Lyon. 

Pour terminer, il évoque les 


toge d’emprunts à l'étranger pour 
combler les défaillances du bud- 
get national En vous crampon- 
nant au mythe de l’équüibrs bud- 
gétaire. oms a’imentez rinflation. 
Votre budget est pétri de causes 
atructurenès dftnflatUm 


A propos des nationalisations 
prévues par le programme com- 
mun de la gauche. NL Freiaut 
conclut : « Faire croire qu’à tra- 
vers elles on irait vers te e 'Je c- 
tivisme est tout simplement ridi- 
cule, et nous nous chargerons d’en 
faire, te démonstration comme 
nous Vav&ns fait concernant ceux 
qui s’opposent réellement aujour- 
d’hui à l’alternance, alors que le 
gouvernement a tente de faire 
croire que nous n’en étions pas 
partisans.» 

Pour M. REMY MONTAGNE 
(réformateur, Eure) « 2a struc- 
ture du budget qui est proposée 
au Parlement ne peut certaine- 
ment pas être considérée comme 
inflationniste. Mais, ajôute-t-il, 
pour limiter la croissance des 
dépenses publiques, Ü va falloir 
livrer une rude bataille LA II 
est inquiétant que tes dépenses 
d’équipement u ‘augmentent que 
de 9 %, et les dépenses de fonc- 
tionnement de 13 %. Il est 
fâcheux que l’Etat doive accroître 
son personnel de cinquante-sept 
müle trois cent quarante - cinq 
agents, dont vingt et un müle 
six cent quarante-sept seront 
nouvellement recrutés. Les 
citoyens prennent en effet exemple 
sur r Etat. 

M. BERNARD MARIE (UDJL 
Pyrénées - Atlantiques) déclare 
ensuite : « On peut demander des 
efforts même sévères aux Fran- 
çais. à condition de leur dire la 
vérité . 

L’orateur critique la prise en 
compte de certains éléments du 
train de vie. comme le golf et la 
navigation de plaisance, s car ü y 
a une grande différence entre le ~ 
petit ou moyen salarié qui se 
prive pour pratiquer ce genre 
d’activité et le très fortuné pré- 
sident-directeur général pour qui 
U ne s'agit là que d’éléments mar- 
ginaux du train de vie >. 

ML PIERRE JUQUIN (P.C„ 
Essonne) déclare ensuite : 
c M. Barre nam a expliqué ' que 


- - l’activité des so- 

ciétés. transnationales » f_j. 

M. LUCIEN RICHARD (appa- 
renté U JD JR., Loire-Atlantique) 
■relève qui vdepms 1972 le taux 
annuel moyen de hausse des prix 
est de l'ordre de 10 % ou mus, 
ce qui traduit une très nette ac- 
célération de la tendance à la 
hausse, puisque ce taux n’était 
que de 3 2 % de 1958 à 1968 et 
de $ JS % de 1968 à 1972 ». M. Ri- 
chard eaiLue : « 72 est logique de 
chercher à réduire te progression 
de te masse monétaire de 162 à 
122 % l'an. Il lest aussi de pré- 
senter un budget en équüibre et 
d'instaurer une certaine politique 
de contrôle des prix et dés reve- 
nus. Encore taut-ü que ces con- 
trôles soient souples et lunités 
dans le temps. » 

Malgré un rappel au règlement 
présenté par M. Partrat. la suite 
de la discussion générale, en l’ab- 
sence d’un certain nombre des 
orateurs Inscrits, est renvoyée à 
Jeudi après-midi. La séance est 
levée à minuit. — P .Fr. et BR. 


Le rejet de la motion 
de censure à l'Assemblée 

M. GISCARD D'ESTAING 
FÉLICITE M. BARRE 

De la Réunion où U effectue 
an voyage officiel, M. Giscard 
d 1 Es tain g a téléphoné aq premier 
mlnhitr* mercredi matin SS oc- 
|_ tobie. pour « le féliciter de la 
candasiOD des débats qa’Q b 
conduits au Parlement. 

La cher de l’Etau a précisé 
M-. Jean-Philippe Lecat. porte- 
parole de l’Elysée, considéré que 
« le. résultat du vote intervenu 
*or la motion de censure donne 
aa plaà de lutte contre l'Infla- 
tion ta légitimité démocratique • 
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ÉDUCATION 


A Chacun son université 


Les. Français ne sont paa 
satisfaits œ leur enseignement 
supérieur, sont plutôt hostiles 
aux grèves tf étudiants et assez 
favorable s è un examen d’entrée 
A runlversttê. C’est ce qui 
semble ressortir du sondage 
- effectué per la SOFRES. en sep- 
tembre, è la demande du secré- 
tariat d'Etat eux universités. 

■Pour -la majorité, (54 °/o) des 
personnes Interrogées, en effet, 
.l'enseignement supérieur 
(grandes écoles comprises) mar- 
ché * plutôt mal » et Fon ne 
compte que 78 */» d'optimistes. 
Prés de fa moitié f 48 °/o), an 
particulier, estiment que rensei- 
gnement supérieur « prépare 
niai 6 r exercice d'un métier ». 
Quant . aux grèves ’ d’étudiants, 
elles sont condamnées par 54°)o 
des personnes .Interrogées, et 


Jugées - normales » par seule- 
ment 34 V*. Enfin, et ®/o prêtè- 
rent Instaurer un examen d’en- 
trée à F université plutôt que rfy 
laisser entrer tous les bâche- . 
Hers. Mais ce qui frappa, c’est 
plutôt redondance des Igno- 
rances, sur te façon dont ren- 
seignement supérieur remplit se* 
tâches, sur le niveau des uni- 
versités ou—. Je nom du secré- 
taire d’Etat. ' D’autre part, ' cer- 
taine* réponses sont visiblement 
sollicitées , notamment celles qui 
concernent r accès A renseigne- 
ment supérieur la' rareté des 
débouchés n’est évoquée par tes 
enquêteurs que dans f hypothèse 
de F ’ entrée libre » à Furürer- 
■ s/té. De même, ridée dé prépa- 
ration- è un « métier » présente, 
dans la questionnaire, une conno- 
tation -m artisanale » : les réponses 


• L’Association générale des 
étudiants (UNEF ex -renouveau) 
de Toulouse-Le Mirai l a protesté 
auprès du secrétariat d'Etat aux 
universités contre la décision d’in- 


f PUBLICITE ) 


L'ALGEBRE VECTORIELLE 

par Gaston CASANOVA - 

Collection « Que sois-je ? » - PUF 

Après < r Algèbre de Boole » et t les Séries mathématiques s 
dans - la. niSxoe collection, traduites en Japonais et en espagnol, 
l'auteur, ancien élève de l'Ecole Normale Supérieurs de la rue d'Olin, 
docteur- èa sciences, utilise les ressources modernes des mathématl- 


p articules 

Malgré sa brièveté, ou plutôt gréce & elle, ce petit livre restitua 
avec, précision et clarté, a partir des pr éliminair es, une 

démarche Intellectuelle qui Intéressera non seulement les étudiante 
math émattcl cnn ou phyaidona. mais aussi tous ceux pour qui les 
mathématiques ne sont pu une simple vue de l'c 


-eussent-elles été les mêmes si 
iss enquêteurs avaient parié de 
profession? 

Surtout ce ne sont pas le s 
mêmes majorités due Fon trouve 
dans les trois chapitres. Sur la 
fonctionnement de renseigne-, 
menr supérieur, comme sur la 
préparation, au métier, une 
connaissance directe de Funt- 
vèrelté rend, plus sévère : la 
proportion de » plutôt mécon- 
tents • passe à 64 °Jo chez ceux 
qu(..ontqn entant dans- rensei- 
gnement supérieur, 70 Va chez 
ceux qui ont une formations su- 
périeure, et 80 °io chez les étu- 
diants. 

Quant aux grèves d'étudiants, 
ce ne sont pas les ouvriers qui 
les lugent. le; plus sévèrement, . 
mais les retraités et les agricul- 
teurs.’ Au contraire, ce sont, /as 


validation de vingt-deux unités 
de valeur et la suppression de 
quatorze . mille heures complé- 
mentaires d’enseignement. - Elle 
rappelle que ces unités de valeur 


ouvriers, les employés, et les 
cadres moyens — et naturefle- 
meni. les Jeunes — qui sont té- 
moins défavorables (chez los 
ouvriers, les deux opinions sont 
presque également représentées). 
Bref, contrairement eux Idées 
reçues, ceux qui ont eux-mêmes 
/occasion de taira grève /ac- 
ceptent ipieux chez /as -étu- 


Quant au critère politique, très . 
_ marqué sur cette question (les 
électeurs de le majorité sont 
massivement hostiles aux grèves, 
c eux de l’opposition les accep- 
tent en majorité); Il rieet pas 
moins net en ce qui concerne 
la sélection, particulièrement 
approuvée par les électeurs de 
la maloritê. 

A chacun son université _ 

Q. H. 


ont été passées en juin 1976 
dans des conditions administra- 
tives formelles identiques à celles 
des unités validées par le recto- 
rat. u Association pense que les 
étudiants ne doivent pas faire les 
frais des lenteurs administratives 
qui, c si eOes duraient, devraient 
être considérées comme un date 
politique visant à- s’attaquer aux 
deux unités d? enseignement et de 
recherches de philosophie et de 
sciences économiques s. — (Cor- 
respondance.) 

• Mme Alice Saunier -S frit A, 

S iui a reçu tue délégation de 
TLD JR. -Jeunes, lundi 18 octobre, 
lui a annoncé, en réponse à sa 
demande, que les élections aux 
centres régionaux des oeuvres uni- 
versitaires pourraient toutes avoir 
lieu & la Tnânt» date. Le secrétaire 
d’Etat a aussi assuré qu’un effort 
serait fait pour améliorer "es 
conditions d’études à la future 


unité t/enseignement et de recher- 
che de droit de Malafcoff. «es 
représentants de 1TJ-DJR. - Jeunes 
ont aussi demandé & Mme 3au- 
aier-Selté que. pour le logement 
des Jeunes, l’on crée de petites 
unités «Intégrées à la -villes et 
que 1 k étudiants puissent obtenir 
des chambres en HLM, que des 
« habitats collectifs s soient finan- 
cés par les villes, le ministère de 
l’équipement et le secrétariat 
d’Etat aux universités, enfin, que 
les locations privée^ soient contrô- 
lées (notamment pour le rapport 
qualité-prix). 

• L’Union parisienne des étu- 
diants locataires recherche des 
chambres, des studios - ou des 
appartements pouvant être loués 
à des étudiants. 

é OKEU 120. rue Notre-Dame-dee- 
Champs. 75008 Paris ; tèd. : 833-30-78. 
De 14 h. 30 & 18 heures. 


Pour suivre A le tarée 

delà 

a L'Ecouté de Londres 

Textes et expfcstion* en B ra i e» 
Abonnement 12 Nf» par an. FAO 
Spécimen grattât sur demanda 
h EDIHONS-DISQUEST 8BCFM 
8, rua de Berd - 75008 PA1US 


SC.PO 

Ré paptigon snirrea iB attr plaça ou. 

• ETTnwn d’entrée i<* mata< 

• Procédure artmliwlon 2* année;. 

• Soutien, eu co ure «TAJP. ; 


3 reunEC Maillot - Natfod 

CENTRES Salnta-PAras 

CEPES 

Groupement libre de professeurs 
h 7. rua Ctaaries-LaCatta. â2 Neoffir 
MB»722-S4-M ou 745-49-19 


APPRENEZ L'ANGLAIS 

; , 

-i R EG=iNCY\ 


- Le REGENCY est une école 
liée à un hôtel situé face 
â la mer. ; 

- Ouvert toute l'armée. 

- Pas de limite d'âge 

- Classes de 9 élèves en 
moyenne; 7 heures d'études 
par jour. 

- Ecole' reconnue par le mi- 
nistère de , l'Education de 
Grands-Bretagne 

- Examens de Cambridge et 
Chambre de Commerce de 
Londres. 

- Sauna, piscine couverte, 
discothèque: 

REGENCY. RAMSGATE 
KENT. G.B. 

TéL TH AN ET 512-12 
ou Mme BOUILLON 
4, rue de la Persévérance 
95 EAUBONNE - FRANCE 
TéL 959-26-33 an reliée. 


Les adultes ont 
dans la tête ce qui 
est sur leur dos. 
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* JYqjCCtion des deux indicé trimestriels suivants par application d’un taux médian de hausse équivalent à 3%. 


Avril 76 


Juillet 76 


Octobre 76 


Nous n’avons pas attendu le plan de votre 
gouvernement pour définir notre propre plan anti- 
inflation. Nos prix sonr bloqués depuis octobre 3575. 

Id, les ehüîrés parlent. Au Consul, 5.650_Fje prix 
moyen du ni 2 , ferme et définitif. Four Paris, o— -> t_t 
le prix moyen du m 2 (avril 1976, indice Capem - Centre 
Æanalyses et de prévisions immobilières). 

Ce que .vous savez de révolution des prix depuis . 
six. mois vous laisse supposer le prix moyen du m 2 
actuel à Rms encore non publié. 


Sécurité supplémentaire, votre appartement est 
livrable bientôt. Le Consul est une résidence racée. 

10 à 12 étages seulement. Exceptionnel jpar sa situation. 
Exceptionnel aussi poui la qualité de ses prestations. 

Acheter aujourd’hui au prix d'il y a un an est 
plus qu'une opportunité. Un placement exceptionnel 
■ Parce que notre politique; au Consul, 
c’est un blocage des prix depuis octobre 1975. 

. Voilànorre réponse; . . 

Monsieur le Premier Ministre. 


LeConsuL 

139^ avenue dUafe. lëL:26LSL86/580L8&SO n 

-- — -f — 



Pour documentation, à icmimcr 139 avenue d'Italie, Euh 17. 

Vrtn-IIM. 

Voue adresse 

Vorre «y 


0 
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.- • ALLIER. — B. Gabriel Fé- 
rormet, . a déposé sa candidature 
«fana la Quatrième circonscription. 
L'ancien secrétaire d'Etat a choisi 
un nouveau suppléant, M. Mi c he l 
HUleret (radical]. Le parti so- 
cialiste présente dans cette- cir- 
conscription M- Jean-Michel Be- 
lorgey, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat, qui a été un des 
collaborateurs de M. Jacques 
Delors an secrétariat général a 
la formation professionnelle. H 
vient de publier un ouvrage In- 
titulé la PaUtigue sociale CEd. 
Seghers). 

# PARIS. — Dans la troisième 
circonscription, quatre candidats 
sont déjà Inscrits : MM . Jean 
TIbéri. ÙDJEL. ancien secrétaire 
d’Etat ; Jean .Klleinsteln, P.CJ. ; 
André Dupont, connu sous le 
xseudarwxne de Mouna AguigoL et 
Elle-Robert Aaoulay, parti liberal 
de France. ' 

• RHONE. — M. Jean Vlla- 
nova. conseiller régional, sera le 
candidat du F.CJP. contre ML Gé- 
rard Du cray. républicain Indépen- 
dant, ancien' secrétaire d’Etat. 


• M. Gaies Martinet, membre 
du secrétariat national du PJ3, 
a déclaré, le mercredi 20 octo- 
bre, & Ussel - (Corrèze), où ü 
S’était rendu pour soutenir le 
candidat " socialiste à l'élection 
législative partielle : c M. Chirac 
ee fonde sur la probabilité de 
la victoire de la gauche. Il pense 
que l’événement mettra fin à 
la carrière du président de la 
République et fera de lui le 
leader ~ de' ~Zd droite: fî . espère 
aussi que cette victoire sera 
de courte dorée , et c’est là qu’a 
se trompe, car plus les échéances 
approchent et plus fl apparaît 
que la gauche apporte des so- 
lutions réalistes aux problèmes (- 
de la société française modems, s 


A 

«LE COMMUNISTE » : le Km d’EUelnstein wr le P.C. 
est antieeviétique 


Le bulletin communiste .oppo-. 
sSUarmel intitulé le Communiste 
publie dans son dernier numéro, 
sous la signature de JeaniCIande 
Sage, une analyse très critique 
de l’ouvrage de M. Jean EUein- 
stein. le P.C. (voir, le Monde du 
2 septembre). L'auteur note : 

a Le procès fait au PJC. àfünion 
sanéHqüe par J. EUeinstetn a 
toutes les allures (fus procès 
k stalinien*, tant les accusations 
sont calomnieuses et le, c héritage 
y est présent : si le RCLUJS. n’ac- 
cepte pas ces a divergences * entre 
le PJCP.. i/iais aussi Le P.CJ.. le 
PXfR.. le P.C. japonais et Tuf, 
eh bien, dit J. EUevastein, ce sera 
un nouveau schisme dans le 
mouvement communiste inter- 
national. En d’autres termes * si 
vous rfacceptes. pas nos faussek 
accusations, ce sera une preuve 
supplémentaire .que vous êtes cou- 


.pable, et. on. vous .trottera comme 
tel. comme le font les commu- 
nistes chinois par exemple, 

» Mais' la. mésentente avec le 
P.C.US. tiendrait aussi au fait 
que celui -d s’accroche encore aux 
deHUries de 'la' nécessité de la 
dictature du prolétariat et de 
la otoZence révolutionnaire. Le 
-PjC.UJL n’est pas sorti de La 
a théologie » comme la direction 
du parti français Va fait voilà 
un uûcabulafre que doiuent. re- 
connaître M. Aron et le Figura 
Encore une fois, le reproche de 
* néo-stalinisme » cherche à ca- 
cher celui de * léninisme» fj. 

s Sans exagérer, le livre de J. 
EUeüatein est antisoviétique et, 
au sens strict du terme, anti- 
communiste. » 

St As Communiste, septembre- 
octobre. 3 Itenca 42, rue Renê- 
Boulauger, 75010 Paris. . 


M. wmmi : la 
confrontation entre ta droite 
ef la gauche se rapproche. 

M. Jean Charfaonnel, ancien dé- 
puté TLDR., ancien ministre, note 
h gnu le -bulletin Notre présence .* 
s Effacement accru des gaullistes 
de la majorité, renforcement de 
rautorité personnelle du prési- 
dent, fermeté de la gauche : tous 
ces faits conduisent à penser que 
la grande ' confrontation entré la 
droite et la gauche se rapproche. 
Les gaullistes restés fidèles à eux- 
mêmes ne doivent pas refusa 
ce combat en se réfugiant .sur un. 
impossible Aventin. Ils doivent 
ou contraire le ' livrer, avec leurs 
moyens propres, en sauvegardant 
leur personnalité, mais en choi- 
sissant le setd camp où Os peu- 
vent désormais accomplir leur 
mission et servir le pays : celui 
des forces de' progrès, celui de la 
gauche. » 

★ Notre présence. 5 bis, rue 
Pâlix-Faure, 94300 Vlncexmn. 


UE FRONT PROGRESSISTE 
ORGANISE 

UNE RENCONTRE NATIONALE 
DU GAULLISME D'OPPOSITION 

Le Front progressiste, qui orga- 
nise dimanche 24 octobre une 
« rencontra nationale du gaul- 
lisme d’opposition », tour Ollvier- 
de- Serres. 78, rue OUvier-de- 
Serres, Faris-16*, a rendu public 
jeudi 21 octobre un appel' en fa- 
veur de cette manifestation signé 
par une vingtaine d’anciens mem- 
bres de lTfDH. 

• Parmi les ■dnrmtjInMi mri w 
déclarent - « persuadés que ' le 
gaullisme ne peut renaître que 
dans une opposition résolue an 
pouvoir, giscardien et sur des 
bases populaires », on relève les 
noms de Mme René capltant de 
MM. Pierre La combe, - conseiller 
général (modéré) de l’Aveyzon, 
Alex Moécovitsoh, ancien vice- 
président du ÎLFJ 1 , Jean-Pierre 
Nicolas, président du comité de 
Courbevoie du Mouvement des 
démocrates. Marcel Pinault, maire 
de Congls, conseiller général (mo- 
déré) de Seine-et-Marae et du 
vice-amiral. Antoine SanguInettL 


lotîtes ces Peugeot 

roulent à demi-tant 


c» 


Berline 504 ID 

Moteur diesel 8CV. 
Consommations 
conventionnelles: 

,à90km/h:77l, 
^120^:10,51 
En ville. 9/4 1, 

(gas oïl). 
Prbc:31JOOF 
dés en main*. 


Break 504 LD 

Moteur diesel 80/ 
Consommations 
1 conventionnelles : 

90 km/h : 8,9 L. 

En ville: 9,4 1, 

(gas oill. 
Prix:33^00F 
dés en main* 

Berline 304 GLD 

Moteur diesel 5CV. 
Consommations 
conventionnelles : 
à 90 km/h :5,5 1, 
àT20km/h:82I- 

En ville : 6,2 1, 

(gas oill. 

Prix r 26.900 F 
dés en main*. 


Berline 504 GLD 

Moteur diesel 9CV. - 

Consommations 
convention n elles î 
à 90 km/h :6^ J, 
6120kro/h:9,3L 
En vile: 8,3 (, 

(gasoil). ' 
PrôCï36.150F. 
dés en main*. ■ 

Familiale 504 Diesel 

. Moteur diesel 8CV. ■ 
Consommations ' 
conventionnelles, 
à 90 km/h :8^3 1, 

Jt 120 km/h sHAÉ 
En ville *9^9 L ' 
(gasoil).- 
Prix: 38^00 F 
dés en main*. 

Break 304 GLD 

Moteur diesel 5CV. 
Consommations 
conventionnelles: 

1 à 90 km/hï5,5 1, 

[à 120 km/h :8,2L 
En ville: 6^2 1 
(gas oill. 

Prix: 27.100 F 
dés en main*. 


Fourgonnette 304 Diesel 

Moteur diesel 5CV. 
Consommation 
DIN:6,6 1 
Prix TTC 
22200 F.* 


Peugeot Diesel. 

Pour changer de carburant sans changer d’habitudes. 

[g gl L Loca-Din J *iarif ou 12/07/76. 


«. Une rencontre FEN -radi- 
caux de gauche. — Une déléga- 
tion du Mouvement des radicaux 
de gauche, conduite par M. Robert 
Fabre, et une délégation de la 
Fédération.' dé l'éducation natio- 
nale, conduite par M. André 
Henry r ont procédé, le mercredi 
20 octobre, au siège dé la FEN, 
A un échange de vues sur . les 
problème de l’éducation comme 
r la situation économique, 
sociale et politique. Les deux 
délégations ont discuté d'un pro- 
jet' -éducatif et des « réflexions 
pour un système éducatif et sur 
la formation des maîtres » éla- 
borées par la Commission natio- 
nale du Mouvement des radicaux 
de gauche. Les deux délégations 
« ont constatê, tant sur les pro- 
blèmes généraux que sur les pro- 
blèmes d? éducation, une large 
convergence de, vues, tout en 
notant un certain nombre de 
pointa qui méritent discussion ». 

J Le comité directeur du parti 
socialiste s& réunira Les samedi 6 
et dimanche 7 novembre. D'autre 
t, 'une convention nationale 
parti est prévue les samedi 20 
et dimanche 21 novembre à Paris 
afin, de procéder & un premier 
bilan des négociations engagées 
entre les trois partis de 1a gauche 
en vue des élections municipales. 

La fédération de Paris du 
Centre des démocrates sociaux 
a réuni, le mercredi 20 octobre, 
son assemblée constitutive. 
M. Paul Pemin, membre du 
Conseil économique et social, en 
a été élu président à l’unanimité. 
H a déclaré à propos de la pré- 
paration des élections munici- 
pales dans la capitale : « Les 
centristes, sans lesquels le suc- 
cès est frnpossibte, et dont le 
rôle sera déterminant dans cha- 
que secteur. S’inquiètent de la 
lenteur avec laquelle les élections 
à Paris sont traitées tant à 
l échelon national qu’à l'éche- 
lon local. Le CJDE. estime qu’a 
est grand temps que la majorité 
se soucie un peu- moftis de ses 
états d’âme et de ses problèmes 
internes secondaires, en vue de 
l’enjeu, et des dangers ouf la 
menacent tout entière. » 

- M. François Guérard. 
conseiller national du Centre des 
démocrates sociaux, avait vive- 
ment critiqué, devant la fédéra- 
tion du Val-de-Marne de son 
parti, certains choix des diri- 
geants centristes Us Monde du 
2* -18 octobre}. Il nous avait écrit, 
a propos des extraits que nous 
avons publié de son discours : 
«Mon intervention, beaucoup plus 
danse, visait ü répondre au fort 
émoi manifesté par les müitants 
*n expliquant les difficultés res- 
senties par les centristes dès leur 
insertion dans la majorité et en 
s efforçant d’en tirer la leçon. » 


aut* par la BAil. le Monde. 

G érant» ; 

la eqaes Famrat. directeur de b pabPlcattoa. 
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INTERVIEW IMAGINAIRE DE MALÇniM LÙW&Ÿ 

< Mon seul espoir, c’est le prochain verre 


LA FABRICATION D’UN PROCÈS EN U.R.S.S. 

> Le médecin et les bureaucrates 


★ FOUR L’ÀMODK DE MOURIR, 
dt Malcolm Lmny. Traduction de 
J.-BL . LbccUodL Edition* de la 
DIXHronce, 122 p, TA F. 

M alcolm lowry repose en 

Angleterre, son pays natal, 
dans un cimetière du Sus- 
se*. Enfin, j'espère qu'il repose, 
après avoir tant navigué, tant 
couru, avoir connu la Chine et le 
Mexique ; après que l'angoisse, 
l'alcool et leur cortège de mauvais 
. fantômes, leur théorie de vampires, 
l'eurent tant fatigué, tant crevé, 
tant persécuté. La mort sournoise et 
le désespoir n'ont cessé dé lui adres- 


ser des signes, d'affreux sourires de 
connivence, de lui faire une cour 
assidue, obsédante, jusqu'à cë que 
sa vie prît fin le 27 Juin 1957.- -' 

U laissait divers manuscrits, no- 
tamment des poèmes, dont un choix - 
parut en 1 962, à San-JFmncisdo. Ce i 
sont des poèmes d'océans, de 
viHes lointaines, d'amours -fragiles, 
d'amertume, d'oyentures' - rongées 
pai [a dérision, de voyages qui se 
terminent en naufrages. Ils relatent 
('histoire, d'un pauvre, rail déchu, * 
pour qui le monde est jne prison. 
Les -vautours, -la- solitude, la neige. 


l'angoisse, l'aube, la détresse, les 
cargos; la vie, les loups, la mort, 
les mouettes; dansent un étrange 
ballet, s'étreignent, forment .une 
gerbe d'écume, de fleurs vénéneu- 
ses, de mots flamboyants, dans la- 
quelle transparaît le visage, tour- 
menté de sortit Malcolm. 

Ces poèmes sont publiés, - pour 
-la première fois, un français.- A 
cette occasion l'auteur d' « Au- 
dessous du volcan » nous a accordé 
une interview imaginaire d'ultra- 
marine et d'outre- tombe. 

FRANÇOIS BOTT. 


• Malcolm Lowry, quel est votre emploi du. 

temps ? ... 

— 'Jk onze- heures, f essaie wie nouvelle marque de 

■ - ■ [tabac. 

Et mou. amour revient par Vautobûs de quatre " 

[heures- 

0 Où êtes-vous allé hier soir ? 

— [Dans uni lieu oü~ fleurit mieux que la rose - 

[le chancre, • 

Car sur chaque visage an lit un désespoir 
Oit même Ze chagrin ne pourrait faire brèche. 
"•# Qu’avez- vous pris au petit déjeuner ? 

— [Du] rhum éventé, des sardines, des petits pois. 

- '• Quel chemin suivez-vous dans le siècle ? 

— A tt ei nt chemin, plutôt un fleuve en pleine crue - 
Où, emportés par Veau, des nagés gesticulent. - 

• Tous avez beaucoup voyagé. Où alliez-vous ? 

— .sers le couchant, vers le pags 
Oà la rapine est inconnue^ 

• Que voyez-vous dans les miroirs? 

— [Une] erreur. Ce visage couperosé, . . 

Est - ce le mien ?_ 

• Pourquoi aimez-vous les bars ? 

— Notre idéal de trie, contient une taverne 

04 Ton puisse s’asseoir pour bavarder un peu. 
Ou simplement pour réfléchir. 

Ce, sans craindre la guiore à V affût dans Za nuit. 

• Pourquoi, vous soûlez-vous ? 

— [Mon] seul espoir, [c’est] le prochain verre. 

0 Que pensez-vous de la vie ? 

— ■ Nos triés — mois nous n’en pleurons pas — 

Sont comme ces cigarettes au hasard. 

Que, par les journées de tempête, . . 

Les hommes allument en Zes protégeant du sent 
Ï/Ufl geste adroit de la main qui fait écran ; 

’ Ptüs elles brûlent toutes seules aussi vite 
Que s’aggravent Zes dettes qu'on ne peut pas 

[payer— 

0 Votre sentiment sur l’humanité ? 

— Je sols en moi tout entière - 
L'humanité en . prison 

Les moins tendues uers Zes lanternes, près 

[ deVocéan ; 

Je vois en mot ^humanité devant son miroir 
Qui fait des discours sur l’amour 


* Desftç 
de D. Zevtne 






Tondis que, derrière,- des spectres 
Surgissent, prêts à sucer ! 

Le sang rouge du couchant ! 

Et à mutiler Ze dieu de T aurore. 

- '0 Que vous -apporte la célébrité ? 

-t. La célébrité, pareille à un ivrogne. 

Consume ta maison de l’dme, elle révèle 
Que tu as travaillé pour peu de chose ; pour 
' ■ - - .elle — 

Ah /, comme je voudrais que ce baiser de Judas 
Ne soit jamais venu frapper ma joue : f aurais 
Sombré seul, à jamais, dans Véchec et la nuit. 
rjMj i réponses de M-ainnim Lowry ont été tirées 
de ses poèmes.) . . 


* ON PROCES « ORDINAIRE • 
EN ÜJt-SJS. LE DOCTEUR STERN 
DEVANT SES JUGES. Enregistrement 
clandestin. TraiL par An U Cheva- 
lier. Gallimard. CoU, ■ Témoins », 
341 p, 49 F. 

L E .31 décembre 1974, le doc- 
teur Michel Stem, chBf du 
service d’endocrinologie à 
Vinnîtza, près de Kiev, était 
condamné à huit ans de déten- 
tion dans un pamp à régime ren- 
forcé. Il lui était reproché d’avoir 
accepté ' des pots-de^vln depuis 
vingt ans : deux oies, un coq, 
soixante-dix œufs, des pommes 
et 775 roubles (soit au cours offi- 
ciel environ 5 QOO F}. Les fils de 
l’accusé réussirent à enregistrer 
sur magnétophone les audiences 
et é emporter lés bandes lorsqu’ils 
émigrèrent 

C’est à la vérité, pour un pro- 
cès qualifié d’ ■ ordinaire » par le 
procureur, un document extraor- 
dinaire à la fois sur la médecine 
et la justice en U-.R.S.S. Pour' tout 
homme doué de bon. sens, l'affaire 
apparaît - une bouffonnerie qui 
s'achève en tragédie. Pendant 
quinze jours, des hommes ont 
joué leur rôle' de magistrats sans 
s’apercevoir qu'ils se livraient à 
une parodie. 

Le docteur Stem a reçu des 
dizaines de milliers de malades 
pendant les trente ans qu'il a 
exercé la médeclna Parfois, il 
leur a procuré ‘les médicaments 
qui manquaient en pharmacie et 
il a administré lui-même les 
plqQres qu'il ordonnait If accep- 
tait — et encore pas toujours — 
que les patients remboursent les 
remèdes. Voilà ce qui, officielle- 
ment, lui est reproché. Cepen- 
dant, tous ou presque tous les 
témoignages attestent la réussite 
souvent inespérée de sa théra- 
peutique. Un tel médecin n'eûtril 
pas mérité les félicitations de la 
société qu’il a ainsi servie ? 

Les spécialistes convoqués par 
le -tribunal ont été interrogés sur 
des questions auxquelles les 
Brid'olsons locaux attachaient la 
plus grande Importance. Le soin 
d'administrer les p 1 q 0 r e s ne 
revient-il pas aux infirmières 7 Un 
médecin qui se charge lui-même 
de cette besogne n'est-H pas déjà 


coupable aux yeux de la loi 7 Ne 
se met-il pas dans son tort quand 
il. soigne les patients sans tou- 
jours appliquer à la lettre les 
règlements 7 

La seule question 

Sans aucun souci de la déme- 
sure, ie procureur a affirmé que 
l’accusé, « c et extorqueur, faisait 
son beurre avec les malheurs et 
les souffrances d’autrui ». Et cela 
« dans un pays où la Constitution 
a assuré Je - droit des soins médi- 
caux gratuits pour tous dans rin- 
térêt de là . consolidation de la 
santé des citoyens soviétiques ». 
Il n'a pas posé la seule question 
qui compte : comment -se faiMI 
que dans une ville de trois cent 
mille habitants il soit si souvent 
impossible de trouver en pharma- 
cie les médicaments Indispen- 
sables ? Durant ces quinze jours 
s'est établi ùn dialogue de sourds 


entre un médecin soucieux 
d'abord des malades et fes 
bureaucrates qui ne s'intéres- 
saient qu'à la maladie planifiée, 
réglementée. 

Le document éclaire aussi sin- 
gulièrement le fonctionnement de 
la Justice. Nombre de témoi- 
gnages recueillis pendant l'en- 
quète étaient accablants pour 
Taccusé. Or la plupart des per- 
sonnes qui furent invitées à 
confirmer à l'audience ce qu’elles 
avaient signé tinrent un tout autre 
langage. Elles avaient porté 
plainte. Et maintenant, elles 
reconnaissaient qu'elles n'avalent 
aucun grief contre le docteur. 
Ainsi le président, plutôt déconte- 
nancé, fait observer au témoin 
Souchko qu’il dit au tribunal le 
contraire de ce qu’il avait men- 
tionné dans sa déposition. 

BERNARD FËRON. 

. (Lire la suite , page 16 J 


ROBERT LAFFONT 

Au-delà de Freud, un regard 
nouveau sur la psychologie 


Dr Pierre Bour 


LES RACINES 
DE L’HOMME 


Faire de nos pulsions 
nos alliées. 


Ç À devait arriver : 4 force de 
cultiver la curiosité malsaine du 
public pour les petits côtés des 
grands hnmrnM, l’édition française 
ensevelit les créations sous les biogra- 
phies de créateurs, et recueille les 
témoignages sur eux de plus en plus 
loin, de plus eu plus bas. 

Avec Zfl Poursuite du vent, là veuve 
du poète Yvan GoD pousse Hn discré- 
tion Jusqu’au ragot, et la méchanceté 
jusquRu règlement de comptes sénil e . 
Faute de savoir discerner par quoi 
les génies qu’elle a croisés en quatre- 
vingt-cinq ans de vie d’artiste sor- 
taient de l’ordinaire, elle s’est cram- 
ponnée & l’évidence qu’en privé Ils ne 
se distinguent guère du commun 
sinon-, par un surcroît d 'égoïsme et 
de lâcheté. Joyce se réduit pour elle 
à un air «sournois et minaudant » ; 
son amant . Rilke 4 de « l’arrivisme 
salonard »; Breton à un manque 
d’humour ; Chagall à de l’avarice ; 
Saint-John Perse A de la suffisance ; 
Malraux. 2 Indispose par_ ses points 
notes sur le nez ; Audiberti l’écœure 
et Henry Miller la fait « vomir ». Que 
n’a-t-elle p r é f éré 4 leur compagnie, et 
parfois à leurs avances, celles de gens 
motos considérables, donc plus à son 
niveau ? 

Seule excuse à ce snobisme dépité 
(fwntnerderesse : ie besoin de venger 
une longue vie ratée de fillette persé- 
cutée, d’épouse sans gloire ni argent, 
de maîtresse bafouée, avortée et, 
semble-t-U, frigide. A sa façon pes- 
teuse qui ne salit qu’elle-même, Claire 
GoU a assumé l'état d’« amas 
d’ovaires ». d’« animaux de cirque 
mesquins, .jaloux et masochistes » 
auquel. & l'en crotte, son époque a 
relégué la femme. 

M bmr un être d’une toute autre 
- qualité, comme Clara Malraux, 
n’évite pas les perfidies liées & 
cet asservissement général du 
«deuxième sexe» par le premier. 
-Comme quand. des amfa nous Impli- 
quent dp farce dans leurs ch ama i ll eries 
conjugales, on en veut un peu à 
réponse de Malraux de raconter en 
détail Za Fin et le Commence- 

ment, qui couvre les années 1934-1944, 
c’est-à-dire notamment la faillite de 
leur couple, comment «André », tout en 
reprochant 4 sa maîtresse d’alors son 
manque de « goût des idées », est tombé 
pour elle de 'la mythomanie créatrice 
dé tragique dans la e dissimulation 
prudentes du vaudeville bourgeois. 

On se passerait, d’apprendre en quels 
termes uns grandeur l'écrivain, dont 
la vie se vendait pourtant « garante de 


PETITS ET GRANDS TÉMOINS 


Claire GOU, Clara MA1MIX, Emmanuel BERl 


son œuvre », semble avoir réclamé le 
divorce, et commenté les 'épreuves des 
siens. On se reproche de devoir à une 
évidente 'Vengeance de femme délaissée 
certaines révélations, telles que la 
démarche de Malraux auprès de Léo 
Lagrange pour garder en 1940- ses cinq 
galons arborés, en Espagne, ou son 
peu d’empressement à rallier la Résis- 
tance— qu’il glorifiera' plus tard- avec 
tant de frémissement. 

Mais la tendresse Hère d’avoir mani- 
festement compté 'pour son « André » 
n'est Jamais absente dé oes rosseries, et 
■ Clara a l’excuse de devoir « se désin- 
toxiquer d’un compagnonnage viru- 
lent ». Au machisme banal pour son 
t e mp s, - routeur de la Condition 
humaine ajoute en effet rêgotisme 
aveuglé des grands créateurs.. 

I L supporte mai qu’un témoin l’em- 
pêche de faire Jouer librement ses 
■ rêves, juge 'son « avidité de puis- 
sance », ose penser autrement que' lui! 
— il y volt, -presque une provocation, 
une trahison, — et parfois l’aide A 
se corriger. . comme pour le brouIHOn 
de YEspoir. H s’irrite qu’une femme 
prétende . contester son culte de la 
fraternité virile, et contrairement à 
Amp-tri avec Eisa Triolet, U doute 
qu’une épouse d’écrivain puisse créer 
sa propre œuvre r « Bues ne peuvent 
faùt. irontee-t-fl. QÛe du Marie 
Lmurettdn I • 

C'est donc un' rude combat, que Tex- 
uaiiarH» doit mener "pour 

exister de façon autonome comme 
femme, comme artiste, et c’est cette 
lutte sur fond de guerre mondiale, qui 
donne du prix à ses Mémoires, plus 
que ses Indiscrétions. 

H y a quelque chose d'exemplaire 
et de prophétique dans rentétement 
avec lequel la petite Juive allemande 
mûrie précocement par l'émigration 
tient sa place dé compagnon à part 
entière dans la jungle indochlntise, 
sous les- bombes de Tolède, et- dans 
la conversations" ffîntehectuels sans : 
cesse à hauteur d’histoire. Wt aussi. 
a ses idées générais sur la difficulté 
de changer le monde, et ses.- citations 
lapidaires. Elle aussi Justifie par un 
art de l’anecdote et une* clarté de style 
bien à elle l’adage selon lequel - les 
choses Intéressante? arrivent de pré- 


férence à ceux qui savent les raconter. 

« J'ai un passé personnel qui ne se 
transformera pins au gré d’un autre ». 
trlomphe-t-elle en conclusion de son 
livre, non sans apercevoir à quoi elle 
doit le plus cette victoire : la mater- 
nité, qui l’a réconciliée avec l’absurdité 
de vivre, et le goût de se battre. 

Q UE souhaitez -vous qufü 
devienne 7 », a demandé 
Clara à son mari quand elle 
attendait l’enfant qui serait leur fille 
Florence. « Un vainqueur I », a répondu 
l’auteur des Conquérants. « Mai, un 
sage », a préféré la future mère. Et 
Malraux se serait écrié : « Comme 
c’est un voeu fidfl » 

■ Juif ou pas, c’est cet Idéal de sagesse 

s- Par \ 

Bertrand 

\ Poirot-Delpech . 


que leur vieil &xnl Berl s'est toujours 
fixé, quant & lui, et pour lequel, juste 
avant de mourir, U a radieosement 
témoigné, en réponse à l'Interrogatoire 
filial de Patrick Wnriiann 
Outre son juif universitaire 

et ses. Jeunes lectures, sur lesquels U 
s'explique dans un tendre Inédit . — 
H fait beau, allons au cimetière, — sa 
gyüq» d'âge a décidé de son attitude 
devant la vie. Altos. que les contem- 
porains ou les cadets de Malraux, trop 
Jeunes pour se battre en 1914-1918, ont 
tiré du massacre d'une moitié de géné- 
ration le souci de ne pas être en reste 
d.’hèraüsme, Berl, avec ses dix ans de 
plus et sés souvenirs ds tranchées que 
ne suffisaient pas à égayer les lettres 
de son ami Proust, a gardé du cau- 
chemar des réflexes intraitahlement 
pacifistes» y compris face & interven- 
tion en ' Espagne, à Munich et A 
Vichy. 

■rr compris, aussi, dans la façon 
y de Juger les hommes. A l’inverse 
-L des chipies bornées comme 
Claire GoJL il se grandit Im-même A 


négliger ce qui rapetisse les autres, et 
anticipe, par sérénité généreuse, sur 
les jugements de la postérité. 

Certains traits ne manquent pas de 
cruauté feutrée : l’ambassadeur de 
Brlnon, a mieux fait pour les champs 
de course que pour la politique »; 
Claudel, excusé d'avoir successivement 
loué Pétain et de Gaulle, « puisqu’il 
aimait les militaires » : les fascistes 
français, soupçonnés du « rlesir 
inconscient de se faire enculer par 
les SE. »_ 

Mais l'avocat, en lui, s’empresse 
d'éclipser le procureur. A peine noté 
le goût dé Paul Reynaud pour les 
soins de beauté. Il vante son refus de 
la souffrance,, bien à l'Image de ce que 
ressent le- pays en 40. Le dédain de 
tout préjugé lui permet d'observer 
.tour à tour que Laval avait plus un 
physique de gauche que BInm. ou que 
le préfet. Chiappe tenait plus à garder 
son poste qu'à renverser la République. 

Berl cultive naturellement une vertu 
en vole de disparition, vertu autant 
Intellectuelle que morale : U aime 
pardonner. Que Valéry soit anti- 
dreyfusard au nom de l'ordre. U l'ou- 
blie au nom dp l’esprit. Gide est 
racheté de son antisémitisme pour 
avoir Introduit Kafka, en France Même- 
Céline est gracié malgré lui. au nom 
de ses excès, lui pour qui était juif 
« quiconque ne parle pas argot ». 

. Cette indulgence devient déchirante 
quand s'y mêle une vraie admiration. 
Tout en admettant avec Proust que 
Blum ne voit pas ce qu’il desire ne 
pas voir — « si sa femme était 
lesbienne et- son. füs pédéraste, ü ne 
s’en apercevrait pas », plaisante l’au- 
teur de Za Recherche — et tout en 
reconnaissant avec Edgar Qulnet que 
e les révolutions ne gagnent pas à être 
menées par des hommes de plume », 
U s’enchante de ce que le leader du 
Front populaire assume -sa bourgeoisie 
et son éloquence mallarméenne devant 
les ouvriers de Billancourt, qui y eut 
.vu,- pense-t-ll, du respect. 

D IEU sait pourtant si Berl avait 
des coups A rendre : les csa le 
juif I » entendus aû lycée, l’échec 
amoureux raconté dans Sylvie, le 
demi-succès de sa carrière littéraire. 
Mais la méchanceté est la revanche 


des Imbéciles. * On ne bâtit pas sur 
la rancune », dit-il lui-même. H aurait 
pu ajouter : ni sur la modestie. Avec 
une franchise inouïe ahra les écrivains, 
11 avoue qull trouve difficilement ses 
mots et qu’il écrit « pour mettre de 
l’ordre dans ses idées ». Il claque des 
dents de timidité devant D’Annunzlo 
et autres cabots de moindre Impor- 
tance. - - 

Contrairement à Malraux, qui lui 
en fait la remarque et en déduit ses 
« mauvais rapports à ta politique », 
Berl ne désire pas « devenir ministre ». 
A l’Inverse de son ami, 11 refuse de 
croire aux personnes, lût- ce de Gaulle. 
Le mot «fol » est absent de son voca- 
bulaire, comme de l’hébreu. S’il a souf- 
flé à Pétain son « je hais les men- 
songes », c’est comme on dépanne un 
vieux chauffard dans l'embarras. H ne 

- s'est jamais reconnu de maître, comme 
Maurois a sacré Alain ou Valéry, Mal- 
larmé. Même Bergson, qu'il aime en 
ami de la famille, son Evolution créa- 
trice lui paraît relever du calembour. 
Ses patrons s’appellent, selon l’heure 
et les problèmes, Fénelon, Voltaire ou 
Goethe, tous ennemis du prêche. Mé- 
créant social, sans totem ni tabou, 
espèce d’agrégat bouddhiste, mais 
incapable de se donner en exemple ni 
en spectacle. 

Sa crainte d'hypothêquer sa liberté 
et celle des autres va jusqu'au refus 
de l'engagement public, qui risque 
d’influencer plus faible que soi et vous 
expose à en profiter, ou à trahir. H 
regrette que les Français assènent 
leurs convictions au lieu de les réduire 
à un point de. vue personnel comme 
les . Anglais avec leur manie dû c 7 
ffttnJfc ». Avec Berl. scrupule et hanté 
redeviennent signes d'intelligence, et 
la tolérance est gagée sur là précarité 
de tout. Car tout, ici bas, est relatif : 
notre agnostique en a été convaincu 
dès l'enfance par l'agonie de son père, 
mort après trois ans de cris. 

- Ce sceptique ambition — Mon- 
therlant disait d’eux qu’ils sont les 
c seuls êtres innocents sur terre », — 
oet enfant ébloui comme celui de la 
Ronde de nuit de Rembrandt, ce hlppy 
nourri des- Lumières, qui sait s’il nln- 
caxne pas, sous ses airs passéistes qui 
seraient sa suprême politesse, la seule 
chance de survie du vieil héritage, 
l'avenir de l’esprit 1 

- * La Poursuite du vent, de Claire GoU, 
Orban édit, 318 pages, « F. La Pin et le 
Commencement, de Clara Malraux, Gras- 
set édit, 332 pages. 39 F. Interrogatoire 
cTEuinuniUêl Berl. par Patrick Modiano. 
OalllxaanJ édit, 204 rages. 34 7. 
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“Une œuvre des plus 
attachantes parmi les livres 
nombreux de la rentrée". 

JEAN FREUSTIE 
“NOUVEL OBSERVATEUR" 

“Avec un don remarquable 
de l'observation de sol 
Anne-Marie de Vilaine 
décrit le problème de bien 
des femmes : l'aliénation". 
MADELEINE CHAPSAL 
"L'EXPRESS" 
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“Ce court et dense 
récit sonne 
Juste et vrai dans le 
moindre détail". 
THERESE HAMEL 
“MARIE-FRANCE" 
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LA FOLLE 

roman 

"L’amour fou d'une petite 
fille pour sa mère.*. Ama- 
teurs de sensibleries s’abs- 
tenir... Un véritable écrivain 
est là " 

Noëlle Loriot/ L’EXPRESS 

" L'Insupportable et pro- 
digieux monde d'Inès Ca- 
gnatl. " 

Joël Schmidt/ RÉFORME 

"D'une poignante beauté." 

Josane Durantoau/LE MONDE 
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Roman français 

KENZO B1ANGHNI s Allegretto. pour 
nag fous, suite du Conueel detogo- 
roques. — Dons sa préface, Philippe 
Sollen écrit i l’sraear : * Madame 
n'aimer* -fias ce que vota bafouSlez . 
parte que uont état ni anarchiste, ni 
nnieersitoin, ni un tant toit' peu 
socialiste. » (Balland, 330 p., 48 FJ 

Récit 

MARC BERNARD : dn-daU de tfh- 
tance, suite i Mon de le b ien a imé e. 
paru eu 1972. — L'auteur de Perdis 
à des enfants (prix Gooarart 1941) 
évoque Au» ce /écit r&bsente et les 
rapports de passion qui les unis- 
saient. (G&Qidôuid. 217 p-, 29 F.) 

Critique 

CHARLES MAURON : Ven Gcgb. 
études pijcbccdtiquet. — Une ana- 
lyse de la structure de l'ineonideuc 
chez Vau Gogh, de son an et de ses 
« rencontres » avec Gauguin. Moud- 
crili. Manpassant, Baudelaire. (José 
Corel, 183 p-, 50 FJ 

Mémoires 

HENRI TROYAT : Un si long chemin. 
— L*ameur de la Lumière des justes, 
l'académicien, mais aussi l’entant du 
Caucase parie de lui eu répondant 
aux questions de Maurice ŒavanUs. 
(Stock, coIL * Les grands auteurs », 
259 |s 38 FJ 

LOUISE WEISS : Tempête sur FOcd- 
dras 1945-1975. — Le sixième-, vo- 
lume des Mémoire s 4! une Euro- 
péenne par ou tou joua vigoureux . 
témoin jamais iss de regarder, d’in- 
terroger, de s’interroger. (Albin- Mi- 
chel, 523 p„ 49 F.) 

- Ecrits Intimes 

JACQUES BROSSE : l’Homme dans 
Us bois. — Retiré au fend d'un 
bois duranr un an, l’auteur de l'In- 
ventaire des sens a noté au jour le jour 
le spectacle des saisons et ses émeréeQ- 
lemcno. (Stock-Nature, 225 p., 35 FJ 


SAM7VEL : . l’Œil êmerveOU ou la 
N as ur e comme spectacle. — A la no- 
tion d’image, ce livre d’im amateur 
de la nature subsrirae celle de vision 
et réhabilite le paysage comme source 
de satisfactions esthétiques. (Albin 
Michel. 238 p-, 33 FJ 

PIERRE-PAUL GRASSfi : U Défaite 
de l'amour ou U triomphe de Freud. 
— Biologiste et philosophe, l’auteuc 
traite, -sous la forme de dialogues, 
de plusieurs questions importantes, 
actuelles ou éternelles. (Albin Michel, 
238 p., 33 T.) 

GALVANO DELLA VOLPE : Critique 
de F idéologie contemporaine. — Un 
recueil d'articles d'une des princi- 
pales figures du marxisme italien, 
mort eu 1968. Traduction et présen- 
tation de Pierre Méthais. (P.UJF-, 
L52 p„ 34 FJ 

WILLIAM LABOV : Sociolinguistique. 
— Les conflits de la réalité sociale 
sont mis en rapport avec la théorie 
linguistique par on cherchent améri- 
cain. (Ed. de Minait, mil « Le sens 
commun », 464 p., 70 FJ 

THIERRY MAULNEER : U Sent des 
mou. — Un inventaire critique des 
rennes les plus usités du langage 
politique contemporain, d’ « agres- 
sion » à « violence ». (Flammarion, 
240 p. 36 F.J 

PHUJJP KNIGHTLEY ; U Correspon- 
dant de guerre. — De la guerre de 
Crimée à celle du Vietnam, l’his- 
toire et l’analyse de toutes les formes 
que peut prendre la relation de la 
guerre par ceux qui ont pour mériet 


de la décrire. Une façon de dire Haïr 
possible objectivité. Trad. de L'an- 
glais par Jacques- Hall- cr JaoqpeUne- 
Lograngu (Flammarion, , 374 p„ 65 FJ 

Sciences humaines 
MICHEL POSRSSENS g U Tant de 
Babil. — Eu marge de la linguis- 
tique, on essai sur les oe u v r es contem- 
poàines où - semblent: se. rencontrer 
« le linguiste , Cicrkram et le ptycba- 
ndysto ». (E d. de Minuit, coIL * Cri- 
tiqué », 176 pJ-Z5 Fj 
' ' 1. 

Document 

PATRICK POGNANT : le PaeOlo» 
des bon-ladoi. — L’hdpital psychia- 
trique au jooi- le jour. (Mercure de . 

France, coIL * Eu direct », 190 p-, 
32. FJ 

: Religion. 

JEAN BARHlRR : Pour nous, tpd est-ce 
que Lourdes ? ■ — Soixante-quinze 
personnalités, de Marcel Achard à 
Lana dd Vajto, répondent. Inter- 
views tecceflltes par Pierre Bxsbict- 
P réface et condnsioa par Su Fnfl- le 
cardinal A. Renard. Introduction par 
dom Bernard-Billet. (Ed. P- Lethiri- 
leux, 10, rae Casseoe, Paris, 225 pJ 
RrL BRUCKBERGER : FBmangüe.—- 
Avec le cooama de Simon an Fabien, 
le célèbre dômioicaio » traduit et 
commenté, en . fronçai moderne et 
comme une histoire Les quatre 

Evangiles en r e grett ant que « ni 
Pascal, .ni Bossuet, ni Chateaubriand, 
ni Baudelaire, ni Hùysmans, ni Léon 
Bloy, ni Claudel,'' ni Betsanoa » ne 
l'aient' fait avant loi. (Albin Michel, 
585 p, 73 FJ 

SIMONNE FABŒN : Paroles de lumière 
de PEuangile. — Dans l’espiit du 
livre précédent, tue antre façon d’en 
'commenter des « Paroles qui ne sont 
pas des contes ». (Albin Michel, 
2?0 p., 27 F.) 

Histoire . 

ROLAND B IARD : Histoire du mou- 
vement- anarchiste 1945-1975. — 
L'anarchie en France dans sa période 
contemporaine, comment elle a sub- 
sisté via- mai, 1968. (Edirions Galilée, 
310 p^ 52 F.) 

RO5EM0NDE SANSON : la 14 Juil- 
let. fête et conscience nationale 1789- 
1975. — Les- origines, les azueesta- 
tioos et l'état de sans d’une fête 
nationale. (Flammarion, coIL «•. La 
tradition et le quotidien », 220 P-, 
26 F.) 

BRONISLAW GEREMEK : les Mar- 
ginaux périssons aux XIV 9 et XV*' 
siècles. — Vagabondage, prostitution, 
mendia té, criminalité- Déjà au Moyen 
Age, il y avait un Paris souterrain 
et réprouvé. (Flammarion, collection 
■ « L'histoire vivante », 354 p-, '60 FJ 
RENE GUERDAN : François l* r . — 
Une agréable biographie du « roi 
de la Renaissance ». (Flammarion, 
480 p., 75 F.) 

GEORGES-EMMANUEL CLANCIER : 
la Vie quotidienne en Limousin au 
XIX e siècle. — L’auteur du Pain 
noir puise dans les souvenirs er les 
récits de son enfance autant que 
les archives. (Hachette. 320 p., 37 F.) 

ALAIN DEÇA UX : Blaequi, FbunrgS.. 
— La .quête- sans Su de criai qui 
disait : « Je suis eu politique de 
la passion la plus violente. » . (Librai- 
rie académique Perrin, 639 p-, 65 FJ 

ALUN CHALFONT : Montgomery of 
Alasnetn. — Une biographie er- lin 
portrait de « Moacy », -qui ne 'fur 
pas seulement l’un des monstres | 
sacres » militaires de fa deuxième I 
guerre mondiale. (Pion, 346 P-, I 
50 F.) . 


Jl, 


ROBERT L Al- FONl 


Sûrement le vrai livre 
de la rentrée. Le portrait saisissant 
d’un peuple tout entier”. 

ANNE PONS - Le Point 

“Empoigne à la première page, 
secoue à chaque phrase ’. 

SOPHIE LANNES - L Express 
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SH’gjMl 

RAGTIME 


f Suite de la page 15.) 

Ce pacage est éclairant 
— CE PRESIDENT. — Et pourquoi 
avez-vous dit dans votre déposi- 
tion qu’il vous avait demandé 
10 roubles? 

SOUCHKO. — Ils m'ont dit. 

LE PROCUREUR. — Avec qui 
avez-vous parlé à ce sujet ? 

LE PRESIDENT. — On ne peut 
pas . poser la question ainsi. 

LE PROCUREUR. — Pardorv 

nez-mol. Quelqu’un vous a-t-il 
Indiqué comment vous comporter 
devant cette cour 7- 
SOUCHKO. — Ils sont venus» 
LE PROCUREUR. — Qui est 
venu? 

* SOUCHKO. — Un procureur. 

(Rires dans fa safle.) 

ÉCHOS 

ET NOUVELLES 

Edition 

— MES EDITIONS GUMIEK tonnent 
une ' nouvelle collection Intitulée 
k si J 'états— » oh les écrivains 
contemporains exprimeront avec 
sérieux on humour, oïl férocité, 
ce qu’ils rat rêvé d’être. La col- 
lection débute per un « SI J’étais — 
Dieu d de René Ber Javel et un 
■ S! l'étais— l'accusateur publie » 
de Bené Héron de VUlefosse. 
Chaque volume ISS poses, » F. 

Colloques 

— « PHILOSOPHIE AtMODROFOia. 

" — Le Tbêétre Oblique organise 

un cycle de conférences-débats, 
auxquels participeront : 

Le 26 octobre, Annie Leclerc 
(s Parole de femmes s), et 
Françoise Lévy (« Marx bour- 
. note allemand b). : e Critique de 
- la profession de penser- s. 

.Le '2 novembre, Philippe Nemo 
(« l’Homme structurel a), et Phi- 
lippe Roger (a Sade, la philo- 
sophie dans le pressoir ») : * Dis- 
cours religieux et - pratiques 
sociales d et « Logiques de 
l’athéisme ». 

..Le 8 novembre, Michel Guérin 
(«Nietzsche Socrate héroïque n), 
et Christian Jamhet (■ l’Ange a) : 

■ « le Génie du philosophe ». 

Le 9 novembre, une t»*!* ronde 
-réunira les conférenciers. 


' Au bout du compta, la 
démonstration tourne à le contu- 
sion dés services oui -ont établi 
le dossier. "Manifestement, Ils ont 
monté une machination en solli- 
citant des témoignages d'illettrés 
.et d'ivrognes. Cette affaire serait 
tout à fait incompréhensible si on 
oubliait un « détail » : elle a 
commencé au moment où l'un des 
fils de l'accusé demandait l’auto- 
risation de quitter 1’U.R.S.S. Le 
docteur Stern se trompe-t-il lors- 
qu’il affirme que son histoire* 
s'explique par l'antisémitisme et 
qu’on a voulu, à travers lui, Inti- 
mider les familles de ceux qui 
émigrent en Jsra&l ? K 

Comment, autrement, oserait-on 
condamner à huit ans de déten- 
tion et à là confiscation de ses 
biens un homme, déjà âgé, eou- 
-pabie d’avoir rendu la santé aux 
malades qui faisaient appel à sa 
science ? Un médecin dont 'le 
crime fut d'avoir pensé qu'il valait 
mieux, sans toujours s'embarras- 
ser de procédure, soigner une 
personne en danger que de la 
laisser mourir selon . les règles ? 

BERNARD FfROR 


cette semaine 

LA FICTION NARRATIVE EN PROSE 
AU XVIL* SIECLE 

répertoire bibliographique du gen- 
re romanesque en France 
I Maurice Lever 

Inventaire de base, à l'éventail 
, aussi large que possible, de cette 
production romanesque très ri- 
che mats Jusqu’alors peu con- 
nue. 1200 ouvrages publiés pour 
, la in fols an XVII» siècle (ro- 
mans, Traductions, contre de 
fées, etc.) sont ainsi répertoriés, 
décrits et- localisés. 

16 x 25, 648 p._ rel. j /a r 
JS8N 2-222-01875-7 1 OU I 

catalogue CE gratuit sor demanda 


- LE PRIX U- FRANCE - LUXEM- 
BOURG -» . vient d’être créé sons j 
V égide de l’énoetethm des écri- 
vains de langue françajLse et de 
la Société des écrivains luxem- 
bourgeois de langue française. 
D’an montant de 2 000 F, D sera 
attribué an début - du second 
trimestre de chaque - année. L'ou- 
vrage primé devra être celui d’un, 
écrivain, d’expression française, 
quai qu’en' soit le genre. Décerné 
à. Luxembourg,. les. années paires 
i nn auteur français et, en 
France, les années Impaires i un 
auteur, luxembourgeois, le pre- 
mier prix ^ France - Luxembourg 
sera attribué, en 1977, £ un auteur 
luxembourgeois.' Pour la première 
remise de ce prix pourront être 
présentées dos oeuvre s, publiées 
depuis le l* r - janvier U7L 


. T* Hfc»2J5 -Jt&P. SOt-SS ht» 

- . et la semaine dernière ; 

Coei. dldstslra, Y» fissrre Moaifiala 
- LA U RERAT ION DE U FRANCE 
■ Cail. lutBruaUreale Paris, 1974 
Des rapports d’historiens et des témoignages 
d8 personnalités politiques et militaires. sur 
la période qui s’étend du printemps 1944 
A la fin de 1945 évoquent le contexte 
général de Pépoque,' la gouvernement de 
Vichy, la Résistance, le déroulement de 
la libération et ses. : lendemains difficiles. 
(20 creanoa lestions.) 

16 X 25, L060 pages, -relié a OA C 
ISBN 2-222-01533-2 ] Ov I 
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‘Ce beau livre mérite dè devenir un des rares 
classiques de la psychologie de l'enfant." | 

Pierre Chaunu s 
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TONY CAKTANO 

LA MORT 
EST UN TANGO 

* LK DAKSBXJR MONDAIN, de 
X«ay Cartano. Ulttou Bout Vey- 
xïar, collection « les Singulier* n, 
190 pages, 32 P. 

J OACHIM, le « héros », tombe leu 
mue nt dais une me de la «Ole 
de B_ Joachim tombe comme 
dg m on film an ralenti, avec one 
koeenr qui fait mal 

« la télévision perlait datte data* 
îW ressemblais i la m ieava ; tüs en 
disait ton Us détails. Pim qtdun pré- 
saga, ma certitude, une volonté ina- 
vouée de précipiter ma pie Pars dos 
voies définitives, T étudiais les vestiges 
de U prédiction, set trastsfonuatipns, 
set n ua nce r 


Mat* qui est Joachim ? Et de quoi 
peoc-3 mourir ? Tony fju rann a savsm- 
et suavement entr e te n u l 'ambi- 
guïté jusqu'au bout Question « iden- 
tité », on parvient quand même à em^ 
un ptofiL Joachim ï eu une jeunesse 
mfftffntr libertaire, terroriste, trente ans 
auparavant. H a dû s'exiler <!«« on 
paya voisin. Là, E « ouvert on cours 
de da m e et, -d’avatar en avatar, 3 est 
devenu une espèce de vieux « beau > 
apprenant des pas complexes à des aris- 
toctares et k des bourgeoises emperiées. 

Trois d éc e n ni es plus tard, il revient 
donc au pays natal avec Maria, son 
élève mais aussi sa maîtresse. C'en là 
que l'ambiguité « s’accélère • : Joachim 
tombe-t-il sous tes b a lles dé tueurs 
agissant pour le compte de ses anciens 
ennemis? Joachim, devenu un être 
mêonri, hanté par sa jeunesse rebelle, 
par les figures de la mort, de la pour- 
riture, meurt- £1 sur un lit d "hôpital et 
asnane-t-d enfin physiquement et défi- 
n irf v anen t . ente agonie qu'il abrite ? 
Ou enfin, à la' limite, il n'y a pas 
d'odyssée Joachim-Mari» et antres, mois 
seulement un théâtre d’ombres pre- 
nantes manipulées par l'écrivain Tony 
Cartano, somme toute «le plaisir du 
et « le reste du plaisir ». 


Un architecte minutieux 
et visionnaire 

Mais fl y a un livre, retournons 
donc & ce livre. A cette agonie lente de 
jerieÜsa&K. 

puiiérie « chute » filmée an. 
h&j ». Joachim a mttt le temps de se 
souvenir, de. renoua «réc les visage? 
qui ou traversé ses jounl du mysté- 
rieux d octeur Otéro, inquiétant, à Ia 
tmubkmc Eva .« chanteuse aristocrate », 
se souvenir du périr peuple des fan- 
bourgs, des bourgeos repus, des com- 
resscs décaties, de la guerre civile, qui 
fut une épouvantable nausée, des pay- 
sages rie B» S'agir-fl de Buenos-Aires 
ou de Barcelone, là encore l'ambiguïté 
règne. Dans un flot de danses exo- 
tiques, la mémoire de Joachim enlace 
quelque danseuse vêtue de s o mb re. la 
vie est une — ™h«i. mais h mort est 
un tango axchieectnîé par le grand, 
rinouhliable, Cartes GardeL .le tango 
argentin, avant de finir dus les s a lo ns 
des riches, était une danse 1 navets 
laquelle le peuple affirmait rudement 
sou * identité », 

Le roman (?) « édué » de Tony 
c >rmin i oà le ■ je » haUoctné de Joa- 
chim -emboutir U narration . « objec- 
tive », où ks « temps • se confondent, 
se chevau c h e n t , se nouent en de somp- 
tueuses é t re in tes, confirme, après te 
Qnvüstador et le Pu rsfkatkm, que 
doréna vant il tant compter avec cet 
•meut. Fin connaissent de plassastts 
l i wéta m wa (dont I ’anglo-améx taure) , 
tw-’w* par de écrivains tels • que 
Fanlkoet et Malcolm Lowry, fl sait 
atteindre de hauts. sans pour 

«n»a* dtov .daru l'hermétisme cnm ph u- 
«w. AfAiwm» ainurieux, visionnaire 
htlcttnt. Tony Cartano a « acnlpcé » 
d'un pouce puissant- l'immortel trio i 
la d*ntv* l'écriture et la mort. 

■ ANDRC LAUDE. 


Quand Raymond Jean se fait historien 


AMOUR FT SORCELLERIE EN PROVENCE AU XVII e SIÈCLE 


* U FONTAZNB - 03BSGUBB, de 
Raymond- Jean. Le Seuil, 288 39 F. 

L E demis- roman de Ray- 
mond Jean, . la Fontaine 
obscure, -porte, en sous- 
aire : . i Une histoire d'amour et 
de sorce’lerie en Provence . au 
dix-septième siècle. ». H s’agit des 
circonstances qui entonnent la 
urise en accusation. 1& procès; la 
condamnation et le supplice de 
l’abbé Louis Gaufridy. .brûlé vif 
sor la place des Prêcheurs, & 
Alx , le 30 . avril 1611. 

Tout commence h la -manière 
d’une Idylle - un petit berger 
s'éveille à la vie dans cette Pro- 
vence dont Raymond Jean .•ait 
évoquer les couleurs, les odeurs, 
avec une tendresse tonte parti- 
culière. a dix' ans, le gamin aime 
rire et s’amuser. Mais Ira longues 
heures , passées avec ses bêtes dans - 
ia montagne hd ont fait prendre 
goû. à la solitude, A la r êver i e, 
è une douce oisiveté. On l’arra- 
chera à ce penchant pour . le 
confier A son oncle Christophe, 
cure, qui .tâchera de l'instruire. 
Bientôt, l’élève dépassera le 
maître : U ira étudier le latin et 
la théologie A Arles. Après: son 
ordination, 11 se fixe A Marseille 
en 1095. 

C’est un homme attachant que 
ce Louis Gaufridy : beau, hardi, 
toujours prêt au voyage, le jeune 
curé des Accules aime la vie et 
les gens. On vient ■ de loin se 
confesser A lui : . les femmes, sur- 
tout ; les femmes, hélas I car nom- 
bre de maris prennent ombrage 
oe la nouvelle dévotion de leurs 
épouses. Certaines .ne quittent 
presque plus leur confesseur : 
oe ne sont' que retraites, prières, 
méditations, processions, pèleri- 
nages Avec TorcB bons repas. Y 
avait-il' niché dans cette fami- 
liarité de Louis avec les femmes ? 
Sans doute le connalssadt-on 
pour us homme sensuel. Mais 
les mœurs du clergé A cos 
époque étalent assez libres pour 
que- sa conduite ne .fesse pas 
scandale : 11 n'y avait rien de 
preds à lui reprocher. 

Le drame se noue à Fontobs- 
cnre, dans cette bastide ombragée, 
riche de Erulta et de 'bons vins, 
où Gaufridy évoque souvent, avec 
Mme de Demaldox, l’avenir de sa 
fille. Madeleine. Dès sa petite 
enfance, celle-ci montre use piété 
qui M««» peut-être une voca- 
tion religieuse. La fillette est 
ravissante, douce, ■Jiaphane, tou- 
jours un peu souffrante San-., 
fridy s’intéresse à elle. S'est -il 
un temps un peu trop « inté- 
ressé » aussi à sa mère? Tou- 
jours .est-Ü qu’il aidera l’enfant 
a être admise chez Ira insulines 
de Marseille. 

Raymond Jean tait revivre 
l'atmosphère de ce convent oû 
Ira Jeunes filles enfermées sont 
partagées entre les curiosités qui 
les enfièvrent et des excès de 
repentir, des expiations, des exta- 
ses où elles s'anéantissent à qui 
mipi rg rntotuc. C’est dans oe cli- 
mat brûlant que Gaufridy va 
venir visiter sa protégée, hil 
demander des nouvelles de -sa 
vocation afin de l'aider A oren- 
dre la décision la plus raisonnable 
pour son avenir. Il se promène 
avec la jeux» Lille sous les arbres, 
epte par Ira. autres pensionnaires. 
Cest A qui voudra . se confesser 
é lui, à qui tentera de l’étonner 
par des péchés Intéressants et 
tares Une certaine Louise.. Capeau. 
surtout, s’évertue A se dist i n guer. 

Après son départ, Gaufridy 
laisse un sillage de passion et de 
troubla On souffre, on s'exaspère, 
on ne dort plus. L’homme a^-t-rD 
jeté un sort aux Jeunes filles ? 


Madeleine est, une fols de plus, 
malade : et si c’était un démon 
qui la tourmentait ? Louise 
Capeau se déclare possédée. Elle 
•sc ■ contorsionne; « tord; se 
convulse, avoue qu’elle est habttAi» 
de plusieurs diables, et ««n» 
Gaufridy .d’être le « prince des 
magiciens », .L’affaire devient 
publique. Le théâtralisme de 
Louise fait recette On vient de 


loin pour avoir le ol&islr de fris- 
sonner d’horreur quand elle se 
démène, hurle, vocifère et raconte 
les abominations, du. sabbat- 
Madeleine est . gagnée par cet 
exemple contagieux : entre deux 
évanouissements, elle avoue que 
Gaufridy l'a ensorcelée pour 
« jouyx d’elle A sa guise ». Tout 
est en place, pour que. le piège se 
referme sur le curé des Acc u les. 


PORTRAIT D’UNE MAGE 




* LA MERS DENIS, de Serge GreReaux, Bd. Jean-Pierre Delarge, 
218 pagea, 35- francs. 

Ü N sourire si . énorme qu’il étire les paupières, un . éclat de 
. ma lie»' dans un regard embusqué, des mains solides et veinées 
- comme des- battoirs» une silhouette bleue à genoux devant 
-un drap à l'éclatante blancheur ; reconnaissez-vous la mère Denis? 
Vous l'avez vus parmi les « spots » de la télé, entre deux réclames 
sur les murs de votre ville. Vedette pour une marque de machine 
à laver, cette lavandière du Cotentin avait ce qui manque parfois 
à l'acteur : l'authenticité. Symbole déculpabilisant, la vieille dame 
tendait la main par-dessus les générations aux femmes ries HX.NL 
utilisatrices des merveilles à servo-moteur, ce qui est bon pour (a 
développement du ''chiffre d'affaires. Idée de génie d'un publicitaire, 
la réussite . 0 . été totale en Europe, aux Amériques, au Japon. Les 
médias, qui ne sont pas à l'abri des anachronismes, retrouvaient 
dans cette grand-mère .réjouie une image correspondant au cliché, 
celui d'une France aux prises avec, le vingtième siècle. 

Serge Grafteaux a voulu connaître le personnage derrière la . 
belle image et. il a écouté la mère Denis, dans ce village du 
Cotentin où demeure « la lavandière la plus célèbre de France ». 

1) a en; fait surtout entendu des silences ; ceux de la maison à peine 
troublés par le coucou de l'horloge, ceux du ru frémissant dans la 
campagne, ceux d'une vie de femme de quatre-vingt-trois ans. 
Silences de qualité qui font resurgir à la mémoire Ira souvenirs des 
enfances rurales comme autant de séquences de film muet, des 
réminiscences pêchées dans l'album de cartes postales- jaunies. Car, 
pour le reste, qu'a-t-elle à dire, (a mère Denis ? Précisément, quelles 
-émotions a-t-elle ressenties? La perte d'un chien — c'est tragique, 
en effet, pour une enfant. La vie dure que fut sa jeunesse dans 
sa famille breto n ne — : tôt levée, tôt couchée, an le sait. Les émois 
de la fiancée, de la jeune mariée — du tout-venant plutôt que 
de l'ordinaire. Les maternités successives — c'était ainsi autrefois. 
L'emploi de. garde-barrière — les durs matins gelés, certes. La 
guerre, le divorce, la mort de ses compagnons, — c'est la vie. 

Tout cela est raconté, bien raconté, et, disons- le, on se sent 
coupable de rester insensible à la lecture de ces malheurs. Pourtant, 
on vaudrait compatir, allons, allons i lorsqu'elle se retrouve seule, 
qu'elle doit laver le linge par tous les temps pour, selon la triste 
expression, gagner sa vie.' Mais la mère Denis est pourvue d'une 
telle santé, d'une telle vitalité, qu'on ne lui accorde pas les soins 
qu'attendent les natures fragiles. Et puis, elle exige peu, elle n'exlge 
.même rien, et « l'Intrusion de la célébrité et de l'argent chez cette 
vieille femme ne modifie pas ie vieux fond réaliste de la paysan- 
nerie française, dont ie bonheur -est ailleurs », proclame le prière 
d'insérer. Le bonheur est ailleurs, soit, mais où? On vaudrait 
connaître sinon la recette, du moins le ressort. 

La vie de la mère Denis ne fait ni trembler, ni vibrer, ni 
changer. Le portrait déjoue le cliché. L'image de la paysanne 
immuable et épanouie, fantasme de citadin, rassure les propriétaires 
de résidences secondaires et fait vendre les machines à laver. Quoi 
demander de plus quand on a trouvé la tête de l'emploi ? 

BERNARD ALLIOT. 


Raymond Jean .s’est appuyé 
sur des . documents 1 authentiques 
pour suivre les étapes du proces- 
sus fatal. Comment l’Inquisiteur 
Michaël 1s conduit sa pseudo- 
enquête ; comment, par sottise et 
par peur, les défenseurs de Gau 
fridy l’abandonnent l’un après 
'autre et, même, co mm ent Os ren- 
chérissent sur les accusations de 
ara ennemis ; c’est , un mystère, on 
le sait bien, qui n’ appartient pas 
an pr o pre A la Provence du dlx- 
septlème siècle, dar ces bouffées 
de folle collective et cette lâcheté 
sont de toujours. On retrouve. Ici 
chez l'auteur la même indignation 
qui lui faisait naguère prendre le 
parti de Gabrielle Rusai er contre 
ses persécuteurs. 

Dira-t-on qne la Fontaine 
obscure est une étude historique 
plutôt qu’un roman ? Mais tous 
les romans ne se construisent-ils 
pas â partir d’éléments qui appar- 
tiennent an réel, an vécu ? Ray- 
mond Jean est de ceux que 
«Mm nie la cohésion interne du 
c vrai » : ce qne les documents. 
Ici, n'ont pu lui dire, 11 le retrouve 
et le recrée par . imnginaMm, 
comme nous suppléons aux défail- 
lances Inévitables de la mémoire 
quand nous tâchons de raconter 
notre propre vie, qui est ce que 
nous devrions connaître le mieux 
et où, pourtant, bien des Inter- 
prétations de nous-mêmes par 
nous-mêmes sont Incertaines, 
Inventées, filles de l'ait bien plus 
que du naturel. 

Au sortir de cette lecture, n 
nous semble avoir suivi le vivant 
reportage <Tun témoin attentif; : 
mais aussi, cprato g Raymond jean 
est un témoin venu de notre 
temps, qu’il n’hésite pas à parler 
le langage de la psychanalyse ni A 
évoquer l’affaire Dreyfus, nous 
ne pouvons qu’être saisis par le 
caractère contemporain de cette 
coalition contre un homme seuL 
La Fontaine obscure, ce n'est 
décidément pas un film en cos- 
tumes : c’est un avertissement 

JOSANE DURANTEAU. 


■ RECTIFICATIF : lui «le Monde 
des Unes» du 15 octobre, dans 
l'article consacré à la ceUect&n 
«Mémoire de l'Afrique» (p. 23), 
H fallait Ure : « C'est en effet 
à- Adona qne l'Occident subit sa 
première défaite devant les 
troupes de couleur (la deuxième 
étant la bataille da Teonshlma, 
an co tus de laquelle l'amiral 
Japonais Togo anéantit la flotte 
rosie) s, et non l’inverse. 


Tahar 
Ben Jelloun 


_ LA 

RECLUSION 

SOLITAIRE 

roman • 

■'Ce livre lyrique, tourmenté, 
mais toujours maîtrisé, pudi- 
que, n'accuse pas seule- 
ment le racisme. Il Incrimine 
rexcluston générale qui ré- 
gne dans nos sociétés, et 
qui frappe le plus cruelle- 
ment les immigrés.” 

"François Bott / LE MONDE 
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Romansonge 


'Très rares sont les vrais 
romans d'amour: 
celui-ci atteint à la pureté des 
grands mythes". 
JOSANE DURANTEAU "LEMONDE" 
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Wittgenstein, 
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UNE VIE DE LÉGENDE 


LA TERREUR DES LETTRÉS 


L 'A vie de Ludwig Wittgenstein fut celle d'un ermite de la 
pensée; Un ermite nomade, qui ressemble à une -figure de 
légende. Il naît & Vienne, le. 26 avril 1889, dans une riche 
famille de la grande bourgeoisie Juive. Son père, gros industriel, est. 
un « ami des arts », familier de Brahms et de nombreuses person- 
nalités. Après trais années au collège de Linz, où il lit Schopenhauer, 
Wittgenstein, à dlx-sept dns, part à Berlin, faire ses 'études 
d'ingénieur. . 

En T 908, il s'inscrit à l'université de Manchester pour entamer 
des recherches sur l'aéronautique. C'est en se confrontant aux 
problèmes posés par ces travaux, qu'il se tourne vers' les mathéma- 
tiques pures, puis vers la question de leurs fondements philosophiques, 
déjà abordée par Russell et par Frege. Sur le conseil de ce dfemler 
auquel II rend .Write, à téna en 1911, il suit les cours de Russell au 

Trtnfty College. < Au terme de son premier trimestre à Cambridge, 
raconte Russell dans ses « Portraits -of Memory », il 'vint me voir 
et me demanda : « Voulez- vous me dire, s'il vous^ plaît, si Je suis 

» complètement IdÏQt ou non ? ( ) Parce que, si je sBïs complètement 

» idiot, je deviendrai aéronaute ; mais si ce n'est pas le cas, alors je 
» deviendrai philosophe. » (...) Au début du trimestre suivant. Il 
m' a pporta un texte qu'il avait écrit ; après avoir lu seulement la 
première phrase, je > lui dis : c Non, vous ne devez pas devenir 
aéronaute. » 

En 1913, Wittgenstein part vivra, plus d'un an, dans une 
hutte -qu'il, a. construite de ses mains, à Skjolden, en Norvège. 
Engagé volontaire dans l'armée autrichienne, ti écrit pendant la 
guerre le « Tracta tus logico-philosophicus », à partir de petits 
carnets accumulés dans son sac à dos. Publié en 1921, ce sera le 
seul ouvrage édité de son vivant. 

Après la guerre, il abandonne la philosophie, jugeant n'avoir 
plus rien à dire à son sujet. Il distribue la fortune héritée de son . 
père, et devient, -de 1920 à 1926, instituteur dans des villages 
isolé de Basse-Autriche. On le retrouve ensuite Jardinier dans un 
monastère, à HQtteldorf. Puis on le voit construire, pendant deux 
ans, une maison à Vienne pour l'une de ses soeurs. 

" Diverses rencontres l'incitent à reprendra ses travaux philo- 
sophiques. Auteur déjà mondialement connu, il s'inscrit à Cambridge 
comme simple étudiant. Devenu chercheur au Trinlty College, il 
écrit, entre 1930 et 1935, les « Recherches philosophiques » et la 
« Grammaire philosophique », qu'il ne publie pas. Dès copies 
ronéotées de ses « cours » — des méditations poursuivies .dans son 
appart em ent, face à quelques étudiants — circulent sous- le nom 
de « Cahier bleu » puis de « Cahier brun ». 

Après une visite en U.R.5.S. en 1935, Il retourne dans sa 
cabane norvégienne, avant de revenir à Cambridge, où il est nommé 
professeur en 1939. Il démissionnera de sa chaire après la seconde 
guerre mondiale, où H fut brancardier, pour partir, en 1948, vivre 
dans raie hutte de pêcheur, à Galway, sur la côte irlandaise. « 

Des voyages aux Etats-Unis, à Vienne, en Norvège, marquent 
tes derniers moments de sa vie. Il meurt d'un cancer, le 
29 avril 1951, à Cambridge. 

- ROGER-POL DROIT. 
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★ XJS MÏTHX DS LTNTKKXOHXrS. 
expérience, signUicattOn. et langage 
privé ch ex Wittgenstein, de Jacques 
■ Bouveresse, Bd. de ««"nw, «il 
« Critique n. 728 p, 70 P. 

T ONGTEMPS. fai In Witt- 
I gansteln comme f allais chez 
le dentiste de mon enfance : 
y subir la roulette pour mon bien. 
La première fais (Cédait vers le 
milieu des années 30) que fai 
mis le nez dans le Tractoéua, 
mon sentiment fus de désolation, 
au sens propre. Je marr.hn.ig dans 

un désert de solitude dont aucun 
paysage ne m’était familie r. De 
oes mots, l'ombre même m'était 
étrangère, il fallut pourtant 
persévérer. Ce contrepoison, ce 
livre écrit & contre-discours vous 
met, et se met kü-môme & la . 
question. Bonne machine à briser 
les pensées certifiées et les ron- 
rons conceptuels. Mais le premier 
pas coûte beaucoup : ü faut 
offrir & cette machinerie dévo- 
reuse nos propres rêveries philo- 
sophiques. ■ 

C'est pourquoi on saura gré à 
Jacques Bouveresse, en ce temps 
où les ronrons s’enflent au polïrt 
de nous rendre sourds, d’avoir 
pris fait et cause pour Wittgen- 
stein. Ce n’est pas quH prononce 
quelque apologie. Simplement en 
une irrl trotteuse et fidèle analyse, 
U conduit le temps dé sept cents 
pages, pas à pas, son lecteur au 
cœur de ce labyrinthe. 

Le titre de ce travail, le Mythe 
de l’intériorité , pourrait donner 
& croire que Bouveresse aborde 
Wittgenstein d’un seul côté. 
M-fl-is œ titre concerne en son 
enti er le couts des pensées du 
philosophe, depuis le Troctotus 
de 1923 Jusqu'à De la certitude 
dont les derniers paragraphes 
furent écrits le 2 7 avril 1951, 
deux jours avant sa mort. Il 
concerne aussi la question qui, 
dans les temps modernes, parait 
se situer au cœur de la philo- 


sophie : qu’en est-il de ce qu’on 
nnmmp « sujet s ? Qu’en est-il 
du langage ? Quel est son point 
d’attache ? Est-ü possible de dési- 
gner un- f» b*wTp originaire d’où 
naîtrait nne paroi* inaugurale 
dont celui qui se veut philosophe 
aurait & se rendre possesseur en 
une intimité sans distance ? Ces 
problèmes, Wittgenstein ne les 
a pas résolus à la façon dont on 
dit que l'on résout des problèmes. 
H en a proprement concassé les 

termes et 1 pulvérisé' l'énoncé. 

H n'y a pas lieu de résumer 
le travail de Bouveresse : ü faut 
y aller voir. Cependant, de la 
lecture de ce livre se dégage, 
rirm pas une conclusion (ce qui 
concerne Wittgenstein repousse 


que, spécialement proposé pour 
vous arrêter. C’est une autre pa- 
role philosophique, faite, non 
pour vous convaincre & la ma- 
nière d’une plaidoirie, mais pour 
faire naître en vous des pensées 
homologues & cènes qui sont écri- 
tes et dont fl vous Incombe de 
faire répreuve, jusqu’à ce que 
vous ayez compris de quoi 11 est 
question, a 

Ce n’est {Rus là style d’orateur 
ni de professeur, mais plutôt, 
style d’ingénieur ou d'architecte, 
bref d’un homme de l’art à qui 
l’on demanderait : « Mois com- 
ment cous v prerua-otms ? » et 
qui répondrait en exhibant l’Oeu- 
vre elle-même, le plan de La ma- 
chine, et dirait : « Voyez vous- 
mêmes. je n’ai rien de plue à voue 


tout espoir de conclure), mais ( 
plutôt quelque chose comme une 'dire que ce qui est écrit là. » 
proposition. Celle d’une espèce 
et (Ton style philosophiques 
entièrement originaux et à peu 
près déracinés. Wittgenstein phi- 
losophe? Qu’est-ce que cela veut 
dire, s’il est vrai que l’on entend 
dire aussL de Hegel, de Husserl 
ou de Heidegger, par exemple, 
qu’ils furent philosophes? 


Je dirai donc du Tmctatm qu’il 
est œuvre driugénlew, non pas 
parce que l’on sait que son au- 
teur a été Ingénieur, mais parce 
que, si on le lit assez longtemps 
et très fréquemment, on finit par 
voir qu’il contient toutes les ins- 
tructions nécessaires à le com- 
prendre. Bien sûr, le résultat 
n’est pas garanti : la difficulté 
est de les faire fonctionner en- 
semble. C’était là une bonne ma- 
nière de briser le cercl e de famille, 
la complicité culturelle des philo- 
sophes qui, tous; ont en commun 
au moins quelques ancêtres. Pour 
Wittgenstein, 11 a beaucoup aimé 
et pratiqué Schopenhauer. mais 
U n’a pas pensé à sa suite, et de 
ce. point de vue U n’a été le des- 
cendant de personne. ' - 


Une belle descendance 


Un style d’ingénieur 

Commençons par le style. SI 
vous lisez' Husserl ou Heidegger 
(de ce point de vue pas de diffé- 
rence), vous avez l'Impression que 
quelqu’un, en un dlscdms arti- 
culé, se parle, et qu’en se parlant 
U rend manifeste oe quH pense 
devoir dire et à quoi H adhère. 
La rhétorique est ld purement 
discursive ; ce qui est proposé 
comme le vrai est professé et n’est 
contrôlé que dans les longues arti- 
culations d’un discours qui veut 
vous entraîner à sa suite. 

Usez -te Troctatus. Rien ne vous 
entraîne. Si vous Usez «à la 
suites, vous êtes perdu. An con- 
traire, tout- vous arrête et semble, 
jusque , dans la forma aphoristi- 


Les descendante, pourtant, ne 
lui manquent pas. Le positivisme 
logique, bien qu'à cet égard lui- 
même ait pris soin' de marquer sa 
distance. il demeure surtout, 
avec d’autres, à l’origine d’un des 
courante tes plus vivants de la 
philosophie contemporaine : la 
phfingrtpTïi» analytique anglo- 
saxonne. 

- C’est que son ' intervention de 
se borna pas à un changement de 
style. Certes, lorsqu’on, relit au- 
jourd’hui le Troctatus, an mesure 
toute la distance qui sépare te 
projet dé sa réalisation. Witt- 
genstein voulait guérir le philo- 
sophe de ses maladies de langage. 
le remède proposé contenait plus 
que le malade n'en pouvait sup- 
portez, plus que l'auteur lui- 
même n’aurait pu on dire. Exhi- 
ber, pour en finir avec tes faux- 


semblants (1e sujet, l’intériorité, 
etc.), la forme même des con- 
nexions légitimes qui constituent 
la pensée comme tableau logique 
des faite, c’était là un programme 
exorbitant. Et l’on sait que Witt- 
genstein a peu à peu renoncé à 
sa théorie de la i propositlnn- 
tabtean » qui constitue une des 
pièces maîtresses du. Troctatus. 
Théorie au premier abord étran- 
ge, mais qui se comprend très 
bien si an la rapporte aux pro- 
cédures du mathématicien (pen- 
sez à la représentation conforme 
par laquelle on construit dans le 
plan les cartes géographiques), du 
mécanicien qui construit le mo- 
dèle abstrait d'un système de 
carpe en mouvement (et. Hertz, 
que Wittgen st ein appréciait beau- 
coup),, ou plus simplement du 
musicien qui écrit une partition. 


les questions « impertinentes » 


rPublicitér 


Les rencontres à la Fnac 

Une semaine consacrée 
aux poètes et à lapoêsie d’caÿotird’fon 


Hommage à JeanMalricn 
«.avec des lectures de ses œuvres et 


Enfants, poètes et pédagogues 
TJn débat qui partira des travaux 


des témoignages de ceux gui ont effectués par Fatefier d'enfants, lors 
connaoe grand poète réoanment dis- de la précédente rencontre. 


paru (« Le nom secret» et « Possible 
imaginaire*, publié ans éditions 
Oswald). 

Mar£26ocUdir^deJ5kâl6h30 

les gonreaeg: co rnant s poétiques 
en France et en Europe 

Une rencontre autour de ces écoles 
que sont le manifeste froid, le nouveau 
réalisme, la poésie sonore, etc. 

«avec Claude Bonnefoy (La Quin- 
zaine littéraire}, Serge Bandeau (cri- 
tique, poète; anthologie « Poésie 
contemporaine de langue française 
depuis 1945 », édit. SaW-GermaÏD- 
des-Prés), Patrice Deübouzg et Olivier 
'Kaeppeün (poètes et animateurs de 
la rev ue Exït), Jean-Luc Maxence 
(directeur des éditions de FAthanor; 
« Crois sur table », ans éditions 
Saint-Germam-des-Prés), les peintres 
Ivan Messac et Gérard Scblosser, 
Jean Omet (directeur littéraire aux 
éditions Saint-Gennam-des-Prés, poè- 
te; « En soi le chaos », prix Max- 
Jacob), Jean-Claude Renault (éditions 


«avec Jean-Pierre Balpe (revue 
« Action, poétique »), Elisabeth BIng 
(«c Et je nageais jusqu’à la page », 
éditions des Femmes), Jaoqnes.Ghar- 
pentreau (animateur culturel; « Poè- 


Poèfes inconnus - 
et poètes méconnus ~ 

Des lectures et des évocations, pour 
rendre hommage à : Jean-Pierre Du- 
prey («c Derrière mon double », éd. 
Soleil non), Georges Herment .(cc Le 
brisfrUï », riiez Gallimard), Gérald 
Neveu (« Fournaise obscure », aux 
éditions Oswald) et Danielle Sarrera 


Tim e ; pour -les jeunes du temps' pré- - C* Œuv re », publié aux éditions Nou- 
sent», EdL ouvrières), Georges Jean Commerce). 


Mardi 26 octobre, de 18 k à 19 h 30 

Les «riants, ces poètes™. 

C’est là une rencontre spécialement di- 
rigée vers les enfants. Dans le cadre 
d’un atelier de création collective 
poétique, animé par Jean-Hugues 
Malineau (« Des jeux pour dire, des 
mots pour jouer », éditions 
L'Ecole des loisirs). 

Mercredi 27 octobre, de 15 h à 16 h 30 


(animateur du Centre international 
poésie-enfance; « Les mots dn res- 
sac», chez Segbec), Jean-Hugues Ma- 
linean (poète et auteur d’anthologies 
poétiques pour la enfants), Hélène 
Martin (compositeur-mterprete). 
Mercredi 27 octobre, de 18 h à 19 h 30 

Hommage à André Breton 

Des lectures et des témoignages sur 
l'œuvre et sur la vie de l'auteur du 
« Manif este du smxèalisme » (LJ. 
Pauvert édit) pour le dixième anni- 
versaire de sa mort. 

Jeudi 28 octobre, de 15 h à 16 k 30 

Poésie du tiers-monde 

«avec Tahar Ben JeHonn (« Les 
amandiers sont morts de leurs bles- 
sures », chez Maspéro), Tony Cartano 
(« Le danseur mondain », éd. Henri 
Veyrier), Pierre-Jean Oswald (édi- 
teur), José-Carlos Rodriguez (« Waxa- 
cbicuy poèmes », éd. hispano-améri- 
caines), Marc Rombaut (« La poésie 
négro-afncaine », Seghers édit), 
Raoul Rosa (po^te dite Caraïbes; 
« Gris égorgés », à paraître), Gécald- 
FéüixTchïcaya Ü Tamsi (« Art mnsi - 

cal », aux éditions Oswald). 

Jeu£ 28 octobre, de 18 k à 19 h 30 


.«avec François Bott (antique litté- 
raire et poète; « Les saisons de Roger 
Vailland », chez Grasset), Jean-Marie 
Gnibbal (ethnologue et poète,-amma- 
teur de la revue Erit). 

Vendredi 29 octobre, de 15 h à 16 h 30 

Existe-t-il encore 
des « poètes maudits »? 

Un débat auquel participeront Mauri- 
ce Achaxd (journaliste aux Nouvelles 
littéraires; « Week-end Work-end », 
à la Table ronde), William Cliff 
(« Cahiers de poésie », chez Galli- 
mard), Jean-Marc Debenedetti (ani- 
mateur de la revue Soror ; « Eau fixe », 
éd. Saint-Germain -des -Prés), Bernard 
Débraillé (« La nouvelle poésie fran- 
çaise », chez Seghers), Analis Dimilri 
(animateur de la revue « Moments »; 
« La minuterie du soleil », éd. Age 
d’h omme ), Pierre Drachline (anima- 
teur des éditions Plasma; « Les cris 
de la nuit », éd. Saint-Germain -des- 
Prés), Jean-Louis Giovannoni (« Gar- 
der la mort », éd. de FAlhanor), 
Pierre Oster (« Chifires en ballade », 
chez Hachette), Gilles Pudlowski 
(journaliste an Quotidien de Paris; 
« litanies dn blues », éd Saint-Ger- 
maïn-des-Prés). 

Vendredi 29 octobre, de 28 h à!9h3Q 


FnaoMontpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e (parking an 153 bis) 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tons les livres 20 % moins chers 
(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi; jusqu’à 22 h le mercredi) 


L’essentiel, cependant, n’est pas. 
dans cet abandon mais dans 11m- 
i tétement avec lequel Wittgenstein, 
en dépit de ces ratures, et même 
grâce à elles, a persisté dans son 
projet thérapeutique. C’est sur ce 
chemin que; d’une façon qui lui 
est propre, 11 restaure la, philo- 
sophie en rattachant à ses bru- 
mes séculaire? ét en dissipant les 
fantômes qui la hantent encore. 
Ces fantômes et ces brumessont 
des fsrmatlqns fautives, produites 
dans le langage; comme la se- 
raient des erreurs de grammaire. 
Sous le nom de philosophie, an 
n’entendra pas une science parmi 
les antres ni, à plus forte raison, 
au-dessus des antres, mais une 
rigoureuse et vigilante discipline 
du- parler et de l’écrire dont la 
mise en oeu v re devrait permettre 
d’annuler les questions c Imper- 
tinentes » et de montrer, ce, qui 
est fort Important, pôuzquoî et 
en quelle région de rbéage du 
langage elles se fannenL 
Ch exemple. Imaginez qu’un 
ami, rentrant <Tun voyage au Ja- 
pon, vous en rapporte quelque 
Objet mettons un transistor. H est 
possible que votre and ait acheté 
après san'referar le transistor dans 
un magasin français. H est légi- 
time que vous éprouviez quelque 
doute- à ce sujet. Mais su vous 
répète : * Je Tal acheté an Ja- 
pon» et que vous ayez confiance 
en lui, vous aurez tendance à le 
cro ir e, et vous . lui direz merci 
Wittgenstein ne vous tiendrait 
sans doute ici rigueur ni de vos 
doutes ni de votre assurance. 

Pourtant, vous - pouvez — qui 
vous en rawpftft'h» ? — devenir 
subitement très pointilleux, et 
vous dire : « Le Japon ? Quel 
Japon ? Qui me dit quH y est 
allé ? Et qui me dit qu’il n’existe 
quelque chose mnimn le Japon, à 

mol qui H*y anl« Jamais allt ? -Et 

même si j’allais en ce lieu que 
l’on nomme ordinairement « Ja- 
pon ». qui me dit que c’est flanq 
le lieu m&me que Ton nomme 
ainsi que Je me trouverais effec- 
tivement ? Me serait-ü possible 
d e con fronter les sensations que 
j’éprouverais alors avec toutes 
celles dont ont parié ou pour- 


raient parier tous ceux qui sont 
allés an Japon ou y vivent, pour 
voir si elles concordent entre 
elles, et déterminer par là si c'est 
bien du m ê me Heu nommé e Ja- 
pon » quH est question? » 

Tant -que vous en restez là, le 
diagnostic de Wittgenstein sera, si 
Je ne me trompe, que votre mala- 
die est gravé, mais: non mortelle, 
que vous avez tort de vouloir véri- 
fier Jusqu’au bout, que c’est là 
mal user dn la ngag e; pécher 
contre la grammaire et que, en der- 
nière analyse, vouloir vérifier vos 
propres sensations, et les traiter 
comme si elles existaient & la ma- 
nière des -choses physiques est 
une absurdité. A ce point, si vous 
entrez dans les vues de Wittgen- 
stein. vous pouvez guérir. 

Mais vous pouvez vous entêter, 
et dire : « Je ne croirai & l’exis- 
tence du Japon que si on me dé- 
montre d’abord que le . monde 
existe. Jusqu’à nouvel ordre, je 
ne crois qne ce que je sens, et il 
h> a d’autre monde que le mien. 
D’ailleurs, cela me suffit : à par- 
tir de là, Je vais procéder tout 
seul. » ICI le diagnostic serait 
sombre, et on vous inviterait à 
tout reprendre par la base et à 
vous demander si vous avez bien 
le droit de parler dn monde 
comme on parle du Japon, et si 
lorsque l’on dit a le Japon 
existe » et « le monde existe », 
on s’autorise du même usage du 
mot e existe a. 

Certes, les questions que pose 
Wittgenstein sont beaucoup plus 
sérieuses que cells que. pour les 
besoins de la cause. Je me pose 
ld; elles aussi cependant sont 
quotidiennes et d'apparence ml-, 
nl m e. Indignes, croit-on, d’attirer 
l’attention d’un philosophe pa- 
tenté et lettré qui se tiendrait 
pour , le descendant de Kant ou 
de Platon. A ce philosophe, peut- 
être. serait salutaire la dure mé- 
decine que Wittgenstein proposa 
Encore lui fauâralt-ü franchir le 
seuil, et O. ne saurait p mr r cela 
trouver de meilleur guide que 
Bouv er esse. 

JEAN-TOUSSAINT DESANTL 
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Le courrier de l’histoire 


ALAIN GUÉRIN, CHRONIQUEUR DE LA RÉSISTANCE 

L’incandescence des souvenirs 


* LA RESISTANCE, CHRONIQUE ILLUSTREE 
1839-1990, d'Alain Guérin, 5 volume». Zju dSl 
U m Club Diderot, 13, bd Bourdon, 75004 Farta 

E NTREPRIS en 19?0 sous le titre la Résts- 
< tance, chronique illustrés, 1930-1950, 
l’ouvrage d'Alain Guérin est aujour- 
d’hui achevé avec la publication du cinquième 
et dernier volume de cet ensemble. L’auteur 
en avait fixé l’ambition dès r avant-propos du 
premier tome - ■ Tout ce que noua pouvons 
souhaiter c’est que, refermant le livre, nombre 
de ceux qui menèrent le combat et qui vécurent 
la tragique épopée (~) puissent dire : «Ou/, 
c’était bien ça„. » 

Ceux-ci ne devraient pas être déçus. Tant par 
le texte qui Juxtapose les citations, les témoi- 
gnages, fait parler les plus célébrés mais aussi 
les plus obscurs, que -per une Iconographie 
exceptionnelle qui, constamment le soutient et 
l'authentifia, lui donne sa respiration, et au-delà 
de la phrase restitue le cri, la «chronique» 
proposée est bien celle d'une époque. Mieux : 
elle est Tépoqite. C’est dire que son auteur a 
prie, sans détour, le parti d'être sans pitié. Il 
en résulte une plongée dans ce passé encore 
bouillonnant tel qu’il fut vécu par la Résistance, 
tel qu’l! semblait qu’on ne veuille' plus aujour- 
d'hui la connaîtra Alors, forcément II ne . peut y 
avoir place pour J'équlvoque, ni même pour la 
sérénité. Et Alain Guérin accepte, revendique 
cette audace. Ce courage — car aujourd'hui 
c'est de cela qu'il e'agit — lui qui écrit dans 
son tome III : * SI pendent quatre ans, dans 
notre pays, la chasse A F homme tut ouverte 
en permanence, ce tut quand même bien parcs 
que quelqu'un avait déc/dé de rouvrir. » 

Lee historiens se méfieront de ce ton. le 
récuseront peut-être. D'autres trouveront dans 
robédienca. communiste de r auteur un pré- 


texte, à leur suspicion, sinon à leur envie de 
rejeter un travail qui n'en restera pas moins 
considérable, scrupuleux' Jusque dans les coquet- 
teries d’un pointillisme que peut seule donner 
l'étendue de la connaissance. H est vrai que 
cette - chronique - n'entend pas concurrencer 
I' Histoire de la Résistance en France, de 
Henri Noguéro» et Marcel Deg [lame-Fouché, à 
laquelle, d'ailleurs, elle se référa souvent, ni 
même rivaliser avec elle. Il est encore plus 
vrai qu'elle ne prétend pas ê la,» sérénité ■» 
d'un Robert Aron. dans, ses histoires de Vichy, 
de la collaboration, dé l'épuration .11 ne faut 
ici attendre nulle Indulgence. On n’est pas en 
1976. On est,. Jour après Jour, en 1940, eh 1941, 
en 1943 en 1944, Et- on, y 'est avec la Résis- 
tance avec ses difficultés et sa détermination, 
ses peurs et ses audaces. 

Une réaetion à la « mode rétro » 

Aussi bien n'est-ce pas un langage - dans 
le vent » qui se fait entendre. Au fur et é 
mesure. de. l 'avancement.. des travaux. II semble, 
même qu'Alaln Guérin et son équipe,. Dominique 
Decôze, jean Frelra et Jacques Varin paraissent 
avoir été stimulés par les nécessités d’une 
réaction aux accommodements de la - mode 
rétro », de ses livres ou de ses films dans la 
manière tes Bons 'et les Méchants. Mais 
ce n'est pas uniquement pour cela qu’on trouve 
au tome V tant de rappels, tant' de noms et- 
d'écrits. Il ne s'agit pas seulement, en les citant 
les uns et les autres; de dénoncer « l'oubli 
systématiquement organisé, les Intempestives 
réhabilitations eu bénéfice du talent-». Il s'agit 
d'abord de dire que cela fut ainsi; que la 
- revue Documentation des cadres de la . milice 
française exaltait Montherlant, que Paul Morand 


fut l'autBur au tampB de la faim, d’une Chro- 
nique de F homme maigre qui fait mal é retire, 
que l'antisémitisme de Céline, quand II s'ex- 
primait entre 1944} et 1944, ne pouvait être tenu 
par la Résistance pour un simple délire. La 
mémoire doit savoir être Impitoyable quand 
restent Incandescents, les souvenirs. 

En de tels chapitres, comme en ceux, où sont 
détîntes les différences entre, tous les services 

— da police, de renseignements, de répression, 

— on pourra se demander si P ouvrage n' aurait 
pas dû s’intituler : • l'Occupation » plutôt que 
« la Résistance ». . Ce serait perdre de vue 
l'ensemble La difficulté qu'il y avait A Je domi- 

, ner était d’autant plus grendB qu'à la 'méthode 
chronologique avait été préférée la méthode 
thématique avec son danger de redites. Il a 
été évité, mais, d'un volume ê P autre, on ne 
pouvait échapper ê des rencontres, des corres- 
pondances, des empiétements.' 

En tout cas, de la montée victorieuse des 
fascismes dans lee années 30 b la libération, 
rien n'a été laissé de côté, ni le pacte germano- 
soviétique. ni Londres, ni Alger, ni Moscou, ni 
la naissance des révoltes, ni les raisons dés 
révoltés, ni Iss 'difficultés de leur unité, ni la 
violence des affrontements, ni même les duree 
nécessités de la haine. Des points pourront se 
discuter. Le réussite restera d'avoir pu obtenir 
des concours de tous 'les horizons, des pré- 
faces de personnalités aussi diverses que Louis 
Saillant, Jacques DebO-Sridel, Marie-Madeleine 
Fourcade, Jacques Bounin, Henri Roi-Tanguy, et 
d'avoir, pendant six ans, apporté tant de soins 
A la recherche que des hommes qui n’avalent 
pas perlé ont accepté de le faire. Le travail 
mené l'a été à bien. Dans quel esprit, avec quelle 
méthode 7 Personne, mieux que l’auteur, ne pou- 
vait répondre 7 — J.-M. Th. 


«Lutter contre une falsification ambiante» 


Q uarante-quatre ans, on 
visage dont La rondeur rap- 
pelle celui du Balzac de 
Gérard Séguin. La voix est natu- 
rellement basse et lasse. Peut- 
être joue-t-elle un peu de cette 
lassitude qui n'est qu'apparente. 
Avant la Résistance, il fut un 
auteur divers ; Camarade Sorgue 
en 1966, Zs Général gris en 1968, 
les Commandos de Ut guerre 
froide en 1969. H y a aussi le 
poète de Suzanne, le romancier 
de recherche de Un bon départ 
ou de Notes confiées à Elisa- 
beth W 

Ce n'est pas cet écrtvaln-là qui 
parle aujourd'hui Alain Guérin 
serait-il devenu historien ? H 
refuse le titre tout net 
e Robert Aron. Henri Noguéres, 
le sont oui. Mol j’ai voulu seu- 
lement que les résistants s'y re- 
trouvent ou Us n’aient pas L'Im- 
pression qu’on leur parte d'une 
époque qu'ils ne reconnaîtraient 
pas 

• Alors une réplique à Aron, 
l'indulgent ? 

— SL l'on veut Pour ce qui est 
de Noguéres, Je n’ai pas eu le 
même souci que IuL Je ne pré- 
tends pas comme lui être exhaus- 
tif dans un domaine précis. J’ai 
cherché davantage & donner les 
motivations des résistants. ' ce 
qu’elles avalent d’exceptionnel par 
rapport & d'autres époques de 
FhJstoire de France. 

• n y avait plusieurs façons 
de prendre. 

— Mon ambition première fut 
de pouvoir offrir le choix le plus 
vaste possible de citations, de 
pièces tirées aussi bien de témoi- 
gnages inédits que d'ouvrages très, 
ou très peu, connus, aussi bien 
de rapports de police que de sou- 
venirs .-de personnes aussi inat- 
tendues dans cette affaire que la 
Manouehe de Roger Peyrefitte 
ou le. cambrioleur Paul Della- 
piosL -A- parÛr de tous ces élé- 
ments, on pouvait donner & voir, 
on pouvait construire une sorte 
de collage et de kaléidoscope 
J'avais même rêvé d’un livre fait 
uniquement de citations— 

Il a vtte compris que ce serait 
utopique, car «mes mouvements 
d’humeur devant tout oe que je 
découvrais m’amenaient à Inter- 
venir et même à polémiquer avec 
mes témoins &. 

• Qtrt dit polémique dit en- 
gagement Dès lors le livre 
était politique, devenait an 
acte politique, 

— Ce ne pouvait pas être autre- 
ment 

1 • Vous êtes membre du 

parti communiste ? 

— OuL depuis i960. 

Il dû cela comme on relève un 
défi. 

; Sincérité 

contre sérénité 

• Ne tw-f-on pas tenir l’ou- 
vrage, non p eut » être pour 
me histoire communiste de la 
Résistance, mais pour cette 
histoire rue par un commu- 
niste ? 


— Etre communiste interdirait- 
il d’être sincère et honnête? Je 
dis bien : sincère, car Je tiens 
l’objectivité pour un mythe, tout 
comme la sérénité. Mais J’ai pra- 
tiqué la sincérité et tendu & 
l'honnêteté 

• Donc le P.C. n’a pas été 
priv ilègié 7 

— Evidemment, au début. J’ai 
en plus que d’autres la possibilité 
d'accéder & des sources détenues 
par des communistes. Mais J'ai 
essayé toujours d'équilibrer, ça 
n’a pas été sans difficultés Des 
difficultés parfois inattendues, 
puisque certains de mes camara- 
des ont été surpris, sinon choqués, 
de ma façon d’aborder la person- 
nalité de de Gaulle Dé la même 
façon, certains de mes amis gaul- 
listes se sont étonnés de la part 
que - j'accordais aux services^ spé- 
ciaux -de l'armée d'armistice, 
pansé que cette part était plus 
Importante qu'on ne . l’avait dit. 

O SU les malentendus ont 
été dissipés ? 

— Ce que j’ai découvert, c'est 
que les nnmmiîntjrtpg, qui devaient 
riposter & la fameuse et tenace 
accusation de n'avoir résisté qu’à 
partir de 194L ont pu être ame- 
nés, de ce fait à ne considérer, 
eux, comme résistants que ceux 
qu’ils côtoyaient et connaissaient 
De son coté. 1e B. CRA. de la 
France libre à Londres, ayant 
reçu mission de contrôler l’en- 
semble de la Résistance, cela a 
amené ses. anciens membres à 
ne pas voir et même à rejeter 
des résistants tels que ceux des 
services spéciaux d’un Paul 
Paillote 

- 0 H est vrai que les témoins 
cités' viennent de tous bords et 
paraissent même de plus en 
plus divers au fü des volumes. 

— C’est que des témoins en 
ont amené d’autres. Une série 
de préventions sont tombées au 
fur et à mesure de la parution- 
Je crois que la façon dont j'ai 
pu expliquer L’attitude du parti 
communiste entre X939 et 1941, 
en apportant je crois de l’inédit, 
a aboS la méfiance de beaucoup. 
H y avait aussi la simple réti- 
cence des résistants devant ceux 
oui écrivent sur le sujet sans 
l’avoir vécu. □ y avait surtout 
eu la guerre froide, qui avait 
fait perdre aux résistants leur 
œcuménisme, les avait t ellem e n t 
divisés et même brouillés. 

0 La Résistance 1930-1950. 
Pourquoi? 

— Ce qui a fait la singularité 
et an * 1 ** l'unité de la Résistance, 
c’est le mélange de combat patrio- 
tique et de lutte antifasciste. C’est 
pe qui faisait aussi 1e caractère 
acharné et exceptionnel de ce 
combat où. selon l'expression si 
juste de Georges Bidault, « cha- 
cun mventait s a guerre a. La 
France n’était pas seulement 
occupée par r Allemagne, elle 
l’était par te fascisme. D’ailleurs, 
la collaboration ne peut s’expli- 
quer que par la dimension pro- 
fasciste du comportement d’us 
certain nombre de gens, n fallait 
donc remettre en mémoire ce 
au’étalt te fascisme. 19$0 signifie 
les années sa D'ailleurs, du point 
de vue chronologique, on a beau- 
coup dit — et ça me parait assez 
vrai, — que IA division entre ré- 
stetants et collaborateurs a com- 
mencé, malgré quelques excep- 
tions, au moment de la guerre 
d’Espagne. Jean-Hérold Paquts 


était speaker des émissions . en 
langue française à la radio fran- 
quiste tandis que le futur colonel. 
Fabien se trouvait dans les Bri- 
gades internationales. Ce n’ètalt 
pas un hasard. 

De Vidéologie 
à la vénalité 


au contraire la richesse de ses 
Initiatives politiques, notamment 
avec la constitution du Front 
national et la part prise dans la 
mise en place au Conseil national 
de la Résistance». 

Propos recueillis par 
J-M. THÊOLLEYRE. 
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DIDIER MARTIN 

Il serait une fois... 

"La réussite de Didier Martin, tient justement à ce eue 
son livre, qu est une réflexion ironique sur le vente, 
n en anéantit pas la magie, l illusionniste montre 
•s secret ries tours, mais, ce faisant, il sauvegarde et 
même accroît. ! e$ pouvoirs de l'illusion.” 

Jacqueline Piatier - Le P/ionde 
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GALLIMARD 


ROLF LIEBERMANN 

actes et entractes 

éditions STOCK 


• Cela ne va-t-il pas à ren- ii 
- contre de- notre analyse selon 1 1 

laquelle Za collaboration fut 
plus vénale qu’idéologique ? || 

— Bien sûr, l’Idéologie «tait 
présente. On peut même dire que 
la ■ révol uti on nationale » de VI 
chyfut-Ia revanche des « bien- 
pensants » sur la « populace du 
Front populaire ». Et U est vrai 
que les politiciens de Vichy, 
comme lés leaders des partis de 
la collaboration, ont publié des 
programmes, des textes, etc. Mais 
dans la réalité de leur pratique 
politique, plus encore dans le re- 
crutement de leurs fidèles, ce qui 
apparaît ce n’est plus tellement 
l’idéologie, c’est la recherche d’une 
protection par l’occupant et celle 
des innombrables avantages que 
cet occupant offrait A ceux qui 
acceptaient de le servir. Car les 
nazis voulaient des serviteurs 
beaucoup plus que des partisans. 
Les rapports ont été beaucoup 
plus ceux de policiers A indica- 
teurs que de théoriciens A disci- 
ples. Je ne suis pas le premier A 
constater que les s bureaux 
d'achats » de l’Abwehr et les «en- 
veloppes d'Abètz » ont beaucoup 
plus fait que la lecture de Meta 
*Kampf. 

• Pourquoi décider fa clô- 
ture à 1950? 

— En effet, je regrette de ne 
pas avoir Inscrit Z97S ou 1980, ou 
plus loin encore. Car au fur et A 
mesure que Je progressais dans 
ma tentative de connaissance de 
l'époque. Je me rendais compte A 
quel point les résurgences en res- 
tent encore aujourd’hui Innom- 
brables. B n’y a pas de semaine, 
sinon de Jour, où dans la presse, 
à la radio, à la télévision, en 
librairie, U ne soit question, d’une 
façon ou -d’une antre, de la Résis- 
tance et de la 'collaboration 
Autant de résurgences,' te plus 
souvent ponctuées de polémiques. 

Et puis U s'agit aussi die lutter 
contre une falsification ambiante 
On ne peut Justifier la collabo- 
ration sans dénaturer la Résis- 
tance. Si certain^ résistants, en 
cristallisant, ont embelli, enjolivé, 
le danger est 1& Infiniment moin- 
dre que celui de la déformation 
générale faite ailleurs. 

• Lutter contre le falsifi- 
cation. mais laquelle î 

— On entend trop peu de gens 
avoir le courage de parler au- 
jourd’hui, comme l'a fait Pierre- 
Henri Teltgen aux «Dossiers de 
l'écran j, sur Pétain. Mais lutter 
contre la falsification, c'est aussi 
bien . situer te parti rwmmnnua» a 
sa place exacte Mois qn*U est à 
la mode de dire qitf U er était, a 
cette époque, A l’cftge théolo- 
gique » et qu’il c'aurait accédé 
que beaucoup plus tard & l’tàge 
politique», ce qui m'a frappé, c'est 


Un événement dans l'édition : 

L'HISTOIRE LITTÉRAIRE DI LA FRANCE 

Cette collection s comme ambition de trait ev de la littérature comme d’une partie de toute 
l'histoire de notre nation, de taire, en somme, le pomall de chaque époque afin de rendre plus 
intelligible le portrait de nos écrivains Amsl l'histoire de la langue Irancaiae. l'histoire des idées, 
des sciences s! des arts. I histoire politique sociale ou économique ont Ici, et pour le première 
fols dans un ouvrage da ce genre, toute leur place 


CEST UNE ŒUVRE 
COLLECTIVE 

Histoire littéraire absolument 
nouvelle, è laquelle 200 spé- 
cialistes. universitaires, écri- 
vains, linguistes, historien», 
sociologues, musicologues, cri- 
tiquas ont bavai Hé en commun 
plusieurs armées, cette colle» 
don, dirigée par Pierre 
ABRAHAM et Roland DESNE, 
offre tonte» les garanties de 
sérieux et d*obtecCvUé dans le 
rechercha. 

DIRECTEURS DES TOMES 
Tome I — Des origine» A 1453 : 
Jean-Charles PA YEN ((acuité 
de Caen) 

Tome 11 - 1453 A 1500 : 

• Henri WEBER (faculté de 
Montpellier)- . 

Tomes IB et IV — 1600 A 
1715 : 

Annie U6EBSFELD (Sor- 
bonne). 

Roland DESNE (Université 
de Reims) 

Tomes V et VI - 1715 è 1794 : 
Michèle DUCHET (Ecole nor- 
male supérieure de Fonte- 
nay). 

et Jean-Marie GOULE MOT 
(faculté de Tours) 

Tomes VU et VWI ■>— 1794 è 
1848 : 

Pierre BARBER1S (Ecole nor- 
male supérieure de St-CJoud). 
et Claude DUCHET (Univer- 
sité de VLneenn es] 

Tomes DI al X - 1848 A 1914 : 

Claude DUCHET. 

Tome» XI et XII - 1914 A no» 
louis * 


Michel DEC AUD IN (Soit 
bonne), 

et André D AS PRE (Université 
de, Nice) 

TOUS LES GENRES 
LITTERAIRES 

Des classique» au roman P». 
licier, des œuvres en langue 
d'oc A la bande dessinée tous 
les genres ‘ittéraires sont trai- 
tés Sans orêiugés politiques 
ou d’idéologie celte étude est 
ouverte A rous tas auteurs des . 
plus connus aux méconnus 
-L'éclairage nouveau sous le- 
quel Us sont présentés les res- 
titue dans leur époque avec une 
parfaite authenticité Ainsi oar 
l'étude critique des auteurs de 
tous les genres littéraires, 
comme de toutes les périodes, 
cette collection constitue dB le 
manière la plus vivante le meil- 
leur guida pour une compréhen- 
sion globale de notre patrimoine 
culturel. 

L’ICONOC.IAPHIE 
L'iltustraUon a la double ori- 
ginalité de réunir un nombre 
d’images encore lamals rassem- 
blé pour accompagner l'élude 
des écrivaine, et de renoüveler 
l'Iconographie tant par la ma- 
nière de la présenter que par 
le choix des documents peu 
connus 

PRESENTATION 

• 13 volumes élégamment re- 
liés gravés è l*or fin d'après 
dea tara originaux-; 

• Des milliers d’il lustrations en 
noir et couleur, très souvent 
inédites . 


• Typographie en Times -orps 

10. impression en deux cou- 
leurs avec notes inirepagmaisa. 
A EN ANNEXE de chaque vo- 
lume. bibliographie, index des 
auteurs et des œuvres et pré- 
cieux ' tableaux chronologiques 
et synoptiques. t 

UNE CRITIQUE 
UNANIME 

• L’HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA 
FRANCE «arc d» ces rares réus- 
sîtes totale qui marquent Tbrs- 
tMre.de F édition, m 

(Jacques CRIARD, le Monde) 
«Enfin on» HISTOIRE LITTÉ- 
RAIRE comme les socialistes en 
rêvaient » 

(La Nouvelle Revue socialiste) 

■ Un» réussite/ Cesl beau, c'est 
5avanreax. c'est substantiel— » 

(M.LCOUDERT. 
Humanité dimanche) 

« Loin de reprendre de vierJ/es 
d ossifications uanersHiaires, 

« L’HISTOIRE LITTERAIRE DE 
LA FRANCE ■ dégage les lignes 
de cantiamti et le s points de 
rupture et met en évidence (es 
œuvres qui consommât arec 
notre sensibilité comme avec les 
recherchas de revant-garde. 
Voilà qui mérite d'être splaél » 
doode BONNEFOY. 
le Quotidien de Ports). 

■ Une entreposa ‘ stupéfiante, 
gigantesque — ■ 

(J. P HAST EAU le Figaro) 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE. CEST UH VtBITiBLE PANORAMA PB ABTS ET PB LETTRES 

DEMANDE DE DOCUMENTATION 

à retourner à Culture Arts et Lettres 
24, rue de Rocray — 75010 PARIS 

liutrené par rniSTOiRE LlTTBBAJRE DB la raAjvot tSdaume sociales), je Maure erre 
documente *w cette collection St te tend» ûe lOMcnrs, le bené/iateral des conanUms 

exceptionnelles de lancement. 


Nom et prénom : .. 
Adresse complète : 


Profession 


Téléphone 


Signature 


M 10 


ï 




I 


Page 20 — LE MONDE — 22- octobre 1976 - - • 



P 


ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


HISTOIRE 


* Michel Robert ; La Réunion — Combats 
pour f autonomie. 

Editions ntonMtfam. su p* ss. v. 

L'histoire des départements et territoires fran- 
çais d’dutre-mer est peu connue. Le genèse et 
l’évolution des sentiment» autonomistes le sont 
encore moins. Le livre de Michel Robert comble 
une lacune, tl aille une présentation claire et 
une documentation Importants â un style 
agréable. 

On suivra dono sans lassitude la succession de 
oes * combats pour f autonomie » et l’on en sai- 
sira les causes. (II faudra toutefois tenir compta 
du fait que l’auteur adhère aux thèses du P.C. 
réunionnais.) On comprendra le p ro ces s us — 


l’OBSlINÉ ET L’ACHARNE 

★ La PESTE BLANCHE. Comment évi- 
ter le suicide de l'Occident. GslUnard. 
Collectait m L’Air da temps *, 272 pages, 
37 F. 

Obstinés, Man CJnunn, blriuln, et 
Georges S offert, Jonctudiste, cette fais en- 
semble « sons la forme d'an dialogue 
socratique, reprennent les mancherons de 
la charme pour excuser chacun son » n1 "" 
Dca sillons si pu&ttaait p»""*»» 
qu’on s’étonne d'apprendre qu’il leur a 
fallu attendre 1975 pour sa rencontrer. 

C’est toute r œuvre de Hem Chaunu, 
tontes ses analyses sur le refus de la via. 
sur l'effondrement de la courbe démo- 
graphique de l'Occident, sur l’égoïsme et 
la désespérance qui se retrouve n t, actua- 
lisées, incisives, parfois poussées, bien 
qu*Q feu défende. Jusqu’au plus noir 
I pessimisme, que l’on retrouve dans ses 
Interventions. Et, en face de lad, Georges 
Suffert, oublieux de sa jeunesse, pourfen- 
deur des g Intellectuels en longue», 

contempteur des séditieux et coupeurs de 
■ cheveux en Quatre que sont à ses yeux 
les contestataires et protentaT re» de tant 
poil et de tout plumage, s’en don» ' à 
cœur joie. 

La peste Manche, c’est la décadence, et 
l'Occident risque d’en périr s’il n’appUque 
pas d’urgence les recettes des deux ex- 
perts. Mais voilà : U préfère ^abandonner I 
A ce que, dans une préface commune, (la | 
nomment curieusement, .eux qui sont si 
soucieux d’élégance, ale corpus Intronisé 1 
des fadaises à la mode a. Lear mode à eux 1 
consiste, on le sait, à considérer l’innova- 
tion, du moins si elle n’a pas leur aval, 
comme un péril mortel, à refuser de 
prendre en considération toute évolution 
qui ne correspond pas à leur propre vision 
de rhlstoire et de r actualité. Sur le fond, 
Spcngler avait déjà formulé le diagnostic, 
et mieux. 

Les anathèmes - qu'ils lancent, du haut 
de la chaire où ÜB prêchent; but tous ceux 
qui » sont pss de leur avis, leurs efforts 
pour foire croire qu'ils sont seuls à cla- 
mer la vérité avec un courage Inouï an 
milieu de-la meute déchaînée, constituent 
on battage plutôt plaisant pour attirer 
la pratique. Puisqu’ils ont opté résolu- ■ 
ment pour la vindicte et ta polémique, Ü 
n’est pas Indécent de leux parler aux le 
tou qu'ils emploient, 

trn détail : n’ayaxrt Jamais été Journa- 
liste de quotidien — mais pour un temps 
quotidiennement éditorialiste de radio, — 
Georges Suffert construit le plus séden- 
Hmcnt du monde une explication parfai- 
tement farfelue de l'intoxication généra- 
lisée qui est un de ses grands thèmes de 
dénonciation. A l’en croire, toutes les. 
radios donnent la matin les mêmes infor- 
mations, qu’écoutent tons les Journalistes 
des quotidiens du soir. Ces derniers, ainsi 
’e mis en condition », édifient sur cas hases 
la a steuctuxe Informatique a de leur Jour- 
nal — la première et la dernière page du 
a Monde», pu exemple I — qui Irriguera 
à son tour les Journaux télévisés du soir. 
Ainsi a sanctifiée a, cette orientation s'im- 
pose à son tour aux rédacteurs des Jour- 
naux du wiati», de même qu’aux com- 
mentateurs matinaux des radios. La 
boucle est bouclée, mais il est clair que 
la responsabilité majeure — déclencher la 
télévision, i formidable caisse de réso- 
nance» — appartient aux quotidiens du 
soir, au a Monda» en particulier. C.QJ'JO. 
Pierre Chaunn, qui croît avoir affaire à 
un connaisseur, acquiesce évidemment. Et 
voilà comment, sur des prémisses fausses 
et des apriorismes, on bâtit un raisonne- 
ment parfaitement absurde. SL ce qu'à 
Dieu ne plaise. Georges Suffert venait 
faire un stage un quotidien, au 

s Monde ». par exemple. Ü comprendrait 
vite qull est préférable de s Informer 
avant d’écrire. — P. V.-P. 


semblable dans tous les DOM — qui conduit les 
communistes à prôner l'autonomie après avoir 
. été, an 1846, les plus ardente défaosedre dé la 
loi -de départementalisation- On verra concrète- 
ment que cette démarche politique a pour vért- . 
table enjeu la fin d'unp aliénation et l'émer- 
gence d’une Identité réunionnaise; 

Il faut lire avec une particulière attention les 
pages que Michel Robert consacre â la langue 
créole. Sait-on assez qu’à le Réunion, l'école, 
pour un enfant, c'est d’abord l’interdiction de 
parler la langue de sa mère; la créole ? SaR-on 
que cette réglementation date de 1887 et que, te 
18 juin 1975, ML Antoine Gloud, vlce-rectsur, en 
rappelait sèchement les ternies aux enseignants 
qui « font pratiquer la créa ta dans certaines 
classes élémentaires ou maternâtes » ? N. J. B. 

* François Fontvielle»- Alqpjgr : Plai- 
doyer pour la TV m République. 

Robert Laffont, 376 p., 42 F. 

Le Journalisme doit être un « anti-pouvoir » : 
c'est M. Giscard d'Estaing qui le dît, et fl doit 
savoir ce qu’il en est Voici qu'un Journaliste 
politique, fort de trente années d’observation de 
la vis publique et de sa connaissance de Phte- 
tolro. troque soudain la robe rouge du procureur 
pour la robe notre de l'avocat. 

François FonvJelIJe-AJquier a eu remuante 
idée de regarder « en second» lecture -, comme 
on dit au Parlement. la TV* République à travers 
le prisme de la V*. Sans doute aouffralMl du 
discrédit où . était tombée cette République mal- 
aimée qui n’a trouvé que-peu de défenseurs et 
n’a cessé depuis dix-huit ans d’fitre accablée par 
les réquisitoires. 

Il plante avec loyauté et esprit le décor du 
procès, présente sans complaisance les pièces 
du dossier. Après la Manie des accusations, 
voici le bilan aux yeux de notre auteur, il est 
largement positif. Est-ce 6 dire que l’accusés 
mérita r acquittement ? Non. mais si alla est 
parfois Indéfendable, elle mérite à d’autres 
égards les plus larges circonstances atténuantes. 
Plus exactement, ses fautes et ses erreurs — et 
C'est la meilleure partis de l’analyse — ne sont 
pas celles qu’on lui Impute, ses défauts ne sont 
pas ceux qu’on lui attribua et qui lut ont valu 
une injuste et aveugle condamnation. 

D’une lecture agréable, ce livre dense, à la 
fois sage par l'ampleur et le sérieux de sa.docu- 
• mentation al passionné par l'ardeur et le style 
du journaliste, rouvre utilement un procès bâclé. 

Il annonce sans doute la révision qu’en appel ne 
manquera pas de prononcer le tribunal de 
l’histoire. — P. V.-P. 

* Gaston Bqutboiil et René Carrère : le 
Défi de la guerre , 1740-1974. 

Presses universitaires de Fronce, collection aSnpa, 
223 p, 39 F. 

A l'initiative, de Gaston. Bouthojul, quelques 
spécialistes s’efforcent depuis 1945 de considérer 
la guerre comme un phénomène sociologique . 
propre, d'en déceler les causes multiples par 
l’analyse. le rapprochement de disciplinée capa- 
bles de fournir des éclaircissements complé- 
mentaires, qu’il s’agisse de diplomatie, de 
démographie, d'économie, d'art militaire, de 
psychologie collective, etc. 

Baptisée par ses auteurs du nom de poiémo- 
. logie, cafte démarche originale Invita à réfléchir 
sur les pulsions morbides, la violence, le besoin 
- d'ennemis et de héros, qu’il n’est pas de bon 
ton de prendre au sérieux, dans une société de 
consommation oû tout s’explique par le P.N.B., 
l'Inflation ou le déficit du commerce extérieur. 

A travers trois cent soixante-six conflits de 
première Importance recensés entre 1740 et 1974 
sur la surface du globe, le Défi de la guerre 
s’efforce de diagnostiquer toutes les tonnes 
connues de luttes nationales, Impériales, raciales, 
civiles ou religieuses, depuis rinsunection du 
Hou-nan chinois au XVIII" siècle jusqu’aux 
récents et sauvages troubles de Chypre, sans 
négliger les menus plaisirs des deux derniers 
conflits mondiaux. 

Cette effroyable chronologie d'hécatombes vise 
à la synthèse, aie n'e contre elle qu’une exces- 
sive prolifération d’événements, dont les lignes 
générales échappent vite. Cent quatre-vtngt-neuf 
pages pour trois cent soixante-six guerres ou 
révolutions laissent peu de place à chacune 
- d'elles. Les auteurs ne survolent leur sujet qu’à 
coups de trop grandes généralités, sans exclure 
les détails Inutiles. Le lecteur s’y perd un peu. 
Jusqu'à présent, (es ouvrages de polémologle 
composés par le seul Gaston Bouthoul, sans le 
concoure d’aucun collaborateur, offraient plus 
d'Intérét et d'unitéi — G. C. 


* Gaston Palewsla : le Miroir de Toi- 

leyrond, 

Lfbrobda Académique min, 23S p., 4P F. 

Biw décevants, eur le plan politique, ces 
billets adressés par Taltoyrand à Anne-Dorothée 
de Couriande, sa maîtresse, lors du Congrès 
de Vienne, il faut tous, les commentaires du 
présen t ateur (les deux tiers environ du livre) 
pour que ce « miroir » reflète, parmi beaucoup 
de mondanités; quelques faits significatifs d’une 
pansée . fera» au milieu de . la mêlée dlplo- 

roatiqueL 

Sur le plan humain, c’est tout autre chose. 
Pour tenir ea maison, Taileyrand A emmené 
avec- lui Dorothée, future duchesse' de Dlno. 
qui est sa nièce par alliance ' et l’une des 
revissantes filles d" Anne-Dorothée. A sa maî- 
tresse; qu*n aime tendrement, il parie forcément 
de son enfant, des succès qu’il remporte, dus 
à son charme, à son intelligence, à son savoir- 
faire diplomatique. H- le fait' avec tant d'insis- 
tante régularité qu’on déchiffre, à son insu, un 
grand sentiment prenant racine. On eatt, si 
l’on Ignore la nature exacts 1 de ms développe- 
ments, quelles en seront la force et la durée — 
a GLnA. 

* Bernhard Blamggkranz et Albert So- 
boul :■ les Juifs et la révolution française. 

sfMm» Edonard Privât Collection « Franeo- 

Jndalca », 48S p» 72 F. 

La connaissance de là (udalclté et du judaïsme 
français s'enrichit d’un nouveau volume qui 
réunit, sots la direction de MM. Bernhard Blu- 
menkranz et Albert Soboul, les communications 
du colloque organisé en Sorbonne au mois de 
novembre 1974 par la commission française des 
archivas Juhres et l'Institut d’histoire de la 
Révolution française. Des études de mise à jour 
et une judicieuse iconographie complètent ce 
recueil qui ne se limite pas à la . période révo- 
lutionnaire et ail seul territoire national, mais 
englobe aussi l’œuvre napolénlenne. le régime 
de la .Restauration, et s'int é resse aux Juifs de 
l'enclave pontificale d'Avignon et du Comtat 
venaissain avant leur rattachement â la France 
de 1791. 

Jusqu'à une époque récente, l'émancipation 
et l'assimilation étaient présentées avec sym- 
pathie par la plupart des historiens. Depuis la 
dernière guerre mondiale, le réveil de là 
conscience Juive dans notre pairs a bouleversé 
les Idées reçues — A. G. 

* Daniel et Solange Le Comte : Hochant - 


Editions Laveuzelle. 173 p, 38 F. 

Dans l'affaire de l’Indépendance américaine, 
La Fayette, qui avait; outre le cens politique 
et le sens militaire, celui de la publicité, a 
su couper, côté français, tous les lauriers. Pour 
'réparer une- Injustice, Daniel et Solange Le 
Comte ont entrepris; après l’avoir ressuscité 
à la télévision, de faire revivra, dans- un livre 
à la portée du grand public, Jean-Baptiste 
Donatien de Vlmeur, comte de- Rochambeau, 


dont fa poids n’eet pas négligeable dans rtils- 
ttlre des Etats-Unis. - 

Chargé; par Louis XVI, de commander le 
corps expéditionnaire envoyé outre-Atlantlque 
pour aider les • Insurgents », en 1780, Il avait 
alors derrière lui une carrière militaire bien 
rsrapflq, fit s’auréolait du. prestige d'una réor- 
ganisation réussie de Tannée; ü fut assuré- 
ment la premier artisan de la victoire de Yorfc- 
town, dont on n'aperçut pas tout da suite le 
caractère décisif. Cette 'page glorieuse parmi 
d'autres, son libéralisme non feint, ne l'empê- 
chèrent point de frôler la guillotine en itw, 

L’ouvrage, agréable A lire, manque malheu- 
reusement de référances bibliographiques. — 
G. G.-A. - 

* Gabriel Le Bras ; P Eglise et le Village. 

v i nm marte n. Nouvelle Btbtiotbèqne SctentMqtu, 
296 p, 48 F. 

Un livre posthume. Son auteur, en une œuvre 
vivante et magistrale; avait créé Tune des disci- 
plines majeures de la sociologie française 
i d'aujourd'hui : l'étude ; (statistique) des compor- 
tements religieux. L’ouvrage que nous donnent 
aujourd'hui les Editions Flammarion n'est pas 
. fini. Le mort da Gabriel La Bras a interrompu 
la rédaction de cel essai qu( s'annonçait capi- 
tal. Et cependant pour fous ceux (Ils sont lé- 
gion) qui veulent écrire l'histoire de leur vil- 
lage, cB.nvre_dBroeare;un-giride précieux, votre 
indispensable.. Grâce, à lui, on sait ou on ap- 
prend. da façon Juridique et historique, ce 
qu'est une chapelle; une confrérie, un mar- 
gullller, un revenant même.. Lee notes en bas 
da pageeorâ souvent richissimes, parfois crous- 
ti liantes. Mais -te grand sujet qu'annonce la 
titre, r Eglise et le Village, n'est pas substan- 
tiellement traité- Il ne pouvait l'être dans les 
limites, nécessairement modestes de ce manus- 
. crit Interrompu. De pieux héritière ont décidé 
contre vente et martes de le donner au grand 
publie. Je toüe leur obstination et celle de 
l’éditeur courageux qui n'a pas voulu que ea 
perde .cette ultime .réflexion, d’un des maîtres 
de nos ecrencea sociales. — E. L L 

* Nicole Toussaint du West : Marguerite 
de Navarre, la perle des Valois, 

Edifions Max Fourny. Ait et Industrie, 46, rue de 
Richelieu, Fada, 293 p, 70 F. 

Sœur très aimante ; et très aimée de 
François 1**. mêlée à toutes les intrigues poli- 
tiques. du règne, Marguerite de Valois lut 
d'abord duchesse d'Alençon — premier ma- 
'riagB sans lois — puis reine de Navarre, mère 
de Jeanne - d'Albret et grand-mère, donc, 
d’Henri IV- Son Influence et son rayonne- 
ment sur son temps éclatent dans cette bio- 
graphie écrite avec autant d'élégance que de 
sûreté de main : « des reines la non pareille -, 
disait Ronsard. 

Longtemps rangé dans les bibliothèques au 
rang des œuvres grivoises, r Heptsmémn de 
Marguerite de Valois apparaît aujourd'hui 
comme uns nouveauté dans notre littérature, 
le premier roman . naturaliste. Pour la première 
fois, une femme pariait, en femme, de l'art de 
séduire, de l’art- d'aimer et de vivre. 

Le beau livre de Nicole Toussaint du Wast a 
reçu le. prix d'histoire littéraire de l’Académie 
. des lettres pyrénéennes! — G. G.-A. 


Jean Duvemay 

La religion 
des cathares 

I Volume de 416 pages 
‘ reflé pleine folio 125,00 f : 

Sous la direction do 
Maurice Bordes 

Histoire de Nice 

et du pays niçois 

Collection " Univers 
de la France" 

I volume de 510 pages 
refîé pleine folle 14000 f À 
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LES LIVRES 


SCIENCES HUMAINES 


* Théodor Rcflc ; le Psychologue surùrisC 

****• ww to™ 

" rao ®* cou - * *wob et son temps », 304 as F. . 

L œuvre de Théodor Relie tend progressive- ' 
ment A occuper une place privilégiée dans 
I histoire de la- psychanalyse. Après la publi- 
cation, entre autres, des.- Fragments d'une 
grande confession - (1) et de « Ecouter avec 
la -troisième oreille » (2), voici : « le 'Fsycho-' 
logue surpris » -qui da te de 1935 et qui est 
précédé d un entretien' passionnant au cours 
duquel Jacques Paiacl évoque ses souvenirs 
sur Théodor Relit. 

Jacques Paiacl Insiste, & juste titre, sur le 
fait que Théodor Refk est vraiment l'un des 
très rares psychanalystes à avoir cultivé une 
écriture auto-analytique et à avoir Insisté sur 
la qualité fondamentale du psychanalyste : 
le courage moraL Dans « le ' Psychologue 
surpris », le lecteur retrouvera les préoccupa- 
tions constantes de l’auteur d' ■ Ecouter avec' 
la troisième oreille » : le refus de toute systé- 
matisation ou de toute lechnicftô, l'accent mis 
sur le flair, le tact, l'intuition de l’analyste, 
enfio la rencontra nécessaire entre les pro- 
cessus inconscients de l'analyste et ceux de’ 
son client dans le déroulement môme. dè la 
cure. — R. J. 


a)BL DenoSL 
(2J BtL l’Epi. 

* John W. Perry : Je Voyage symbolique y 

Traduit de l'américain par Michelin* LagnUhoml*. ' 
Editions Aubier-MontaiË&e, collection «La Chair 
et l'Esprit», 221 p^ 39 F. 

Psychanalyste Junglen, John Welr Perry s’eat- 
prime dans « le Voyage symbolique » en des 
larmes très proches de ceux de Ronald Lalng. 

- Critiquant la psychiatrie officielle qui, le plus ' 

. souvent, se borne à mettre en place des pra- 
. tiques dégradantes et déshumanisantes « qui 
Axent le psychotique dans un état de para- 
lysie », Perry estime nécessaire de démôdi- 
cotiser la schizophrénie. Dans l'expérience 
métandîaque qu'il vit, le . « patient » n'a pas 
besoin d'un hôpital, mais d'un « asile », au . 


sens étymologique du terme, c'est-à-dire cTun 
sanctuaire,, d’un espaça chaleureux et sécurï- 
- sant où les «-autres ■ seront prêts et disposés 
à raccompagner du début à la fin de son 
« voyage *. Ce ■ voyage » est Ici décrit ft 
partir de la psychologie^ jungierme, c'est-à-dire 
dans une perspective résolument spirttuafiste. 

- On lira égalemènt avec intérêt les pages 
. que Perry consacre à 1' - asile » dont II s'est 
occupé- en Caroline du Nord et où, sous une 
forme non Institutionnelle, II recevait dé jeunes 
adultes psychotiques. — R. J. 

* Jean-Marie Aoaâas : f Anthropologie 
contemporaine . 

2-UJ, collection « - SUP-Le philosophe », 114 p-, 
34 F. 

Si Ton avait écouté Hérodote, nous n’en 
serions pas là. Ce fut en effet, à en croire 
Jean-Marie • Auzlas, fa seul Grec réellement 
attentif à la diversité des cultures et aux détails 
qui différencient, les vies quotidiennes, depuis 
les postures du corps jusqu'aux mythes. Sa 
leçon une . fols perdue, l'Occident s’est cru 
seul et universel détenteur de. la vérité, avec 
les conséquences que l'on sait- : massacres 
coloniaux d'hier, etbnocldea d'aujourd'hui. 

Sous un titre austère et quelque peu am- 
' bltieux, le- petit livre 'de Jean-Marie Auzlas 
fourmille de remarques de ce genre, souvent 
justes et presque toujours stimulantes. Il retrace 
A grands traits la préhistoire de l’anthropologie 
(de Montaigne à Montesquieu), sa naissance 
(de Morgan à Frezer). ses illusions (de Lévy- 
Bnihl à nos jours) et s'interroge, surtout, sur 
son statut actueL Avec un goût du concret 
qui lui fait préférer le « terrain * et r exotisme 
bien- tempéré aux purs, débats d'idées. 

Il serait dommage que passe Inaperçu ce 
texte Impertinent et chaleureux, militant pour 
une ethnologie différente,' dispersée — Ins- 
trument de libération et non plus de domi- 
nation. Sa démarche, qui rappelle celle de 
Louis-Jean Calvet en linguistique,- est, à l'image 
de son style, enjouée. — R.-P. D. 


* Hgda CL Abraham : Karl Abraham — 
Biographie inachevée. 

Traduit de l’mdali par J. Ademov. P.ÜJ. eol- 
- leetlom île Ffl Ronce », 285 p* 41 F. 

Une déception, cette biographie de l'ùn des 
première disciples da Freud, le psychanalyste 
allemand Karl Abraham (1877-1925), par sa pro- 
pre fille; Hilda C. Abraham. . qui, elle, aussi, 
embrassa une carrière psychanalytique et qui 
mourut à Londres en 1971. Préfacée par Anna . 
Freud, : cette biographie « Inachevée » — elle 
s'arréta effectivement en 1918 — consiste en une 
„ paraphrase da rcmrvra de Karl Abraham doublée 
d'une", hagiographie. Cependant, le lecteur 
curieux de rhtetoine de la psychanalyse trouvera 
dans ce livre maintes informations sur la person- 
nalité d* Abraham, sur ses rapports avec Freud, 

. Jung ou Flless. sur l'antisémitisme en Allemagne . 
et sur les préjugés de l’époque concernant l'ona- 
nisme. Un document, donc, qui retiendra essen- 
tiellement l'attention dçs spécialistes. — R. J. 

* Monlond Mammeri : Grammaire 
berbère. 

Maspero, 128 pages, 35 F. 

Au Maghreb, le berbère, parlé par plus du 
tiers de la population, n'est pas enseigné. La 
culture berbère est Ignorée. Refoulée, elle 
transparaît toutefois dans le chant, lé folklore 
ou certaines émissions "radio. 

Eii Algérie, la question de la culture kabyle 
est rarement soulevée. Pour certains, c’est un 
problème -délicat ;. pour d'autres, elle est fran- 
chement tabou. Ce sont peut-être ces tentatives 
dé misB A l'écart qui ont poussé Mouloud 
Mammeri A publier une grammaire berbère de 
Kabylia. L'auteur précise : « Lee structures de 
la langue berbère présentant d’un point A 
l'autre du domaine (c'est-à-dire de l'oasis de 
Syouah en Egypte au Zenaga du Sud mauri- 
tanien) une- remarquable unité, l'étude ici 
• proposée est aisément transposable pour n'im- 
porte quel autre parier du groupa. » 

. Il faut rendre hommage à Mammeri d'avoir 
- restitué de manière scientifique et rigoureuse la 


morphologie berbère. Ce livre est un manuel 
pour les étudiante et les chercheurs. Notons 
que le berbère est enseigné à PanlvereHé de 
Vincennes ainsi que dans certaines universités 
américaines. 

La publication de cette grammaire amènera 
peut-être les officiels à repenser le refus qu'ils 
opposent A la différence- — T. B. J. 


SOUVENIRS 


* WUIy de Spens : le Hussard malgré lui. 

Le Table Brade. 321 p, 42 F. 

Plus on avance dans les souvenirs de Wllly da 
Spens, plus l'encre en parait noire et l’hu- 
meur morose. Est-il trop intelligent, trop lucids, 
ou simplement, par tempérament, voué A ne 
retenir que ce qui a blessé ses yeux, ses 
oreilles et plus encore sa sensibilité? Après 
l'enfance sans tendresse de Derniers Etés et 
l'amertume, dans Printemps gris , d'une ado- 
lescence coincée entre un idéal trop haut placé 
et la méchante réalité, le brigadier de Spens 
nous raconte aujourd'hui « sa » guerre. 

Dérisoire « drôle de guerre » d'un anti- 
militariste forcené qui a tout tenté pour ne pas 
la taire, sans y parvenir : « Je constate que 
Je suis le con, une fols de plus. » On croit 
. encore A l'efficacité d'une cavalerie : les che- 
vaux sont mieux traités que les hommes. La 
mesquinerie de 'la gradaJIIe n'a d’égala que la 
médiocrité vulgaire des btdasses. Sur ces mois 
Interminables, qui s’achèveront par la capture 
et le stalag, la verve polémique de l'auteur' a 
de quoi s'exercer. — G. G.-A. 


Ces notes ont été rédigées par 
Tahar Ben Jellonn, NoS-Jean Bngeromc, 
Gilbert Comte, Roger-Fol Droit, Alain 
Guichard, Ginette Gnltard-Auvlste, Ro- 
land Jaccard, Emmanuel Le Roy La itide, 
Pierre Vbuuson-Fonté. 




\ " 


NÂI'M KATTAN 



Préface de 

Michel Tournier 


,.. f 'Le roman d'une aventure secrète, 
d'unde ces engagements fondamentaux par 
lesquels un homme change un jour Je sens 
de son destin"... 
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Le Dictionnaire Universel des Noms Propres de Paul 
’ Robert est aux noms à majuscule ce que le Grand Robert 
de la langue française est aux noms communs : un ouvrage 
de référence capable de répondre à toutes vos questions. 

4 volumes ae 800 pages chacun, 40 000 noms propres, 
depuis la rivière Aa (France) jusqu’au peuple Zyriane 
(Sibérie), 5 000 illustrations la plupart en couleurs. 

Le Robert des noms propres : 

• pour mieux connaître l’Histoire :les civilisations, les 
grands personnages (Alexandre le Grand etMaoTsê-Toung), 
les événements (la retraite des Dix Mille et Mai 68). 

• pour mieux connaître la Géographie : les régions du 
globe, les pays, les fleuves, les montagnes, les mers,— 
(230 cartes et plans originaux en couleurs). 

• pour mieux connaître les Arts : les peintres, les 
sculpteurs, les architectes, les musiciens, les cinéastes, les 
comédiens, les chorégraphes et les danseurs. 

• pour mieux connaître la Littérature : les auteurs 
(Eschyle et Pablo Neruda), les œuvres (L’Iliade et le Nouveau 
Roman), la presse depuis ses origines. 

• pour mieux connaître les Sciences : les chercheurs, 
les découvertes, les théories scientifiques. 

Comme le Grand Robert de la langue française, célèbre 
pour sa méthode analogique, le Robert des noms propres 
offre la commodité du classement alphabétique tout en 
soulignant les rapports qui existent entre les noms. Grâce 
. au système de renvois, vous pouvez désormais satisfaire 
votre curiosité en allant beaucoup plus loin dans votre 
information : à partir d^Eisenstein”, par exemple, vous 
. découvrirez "Alexandre NevskTfle personnage historique - 
et le filmj, le “lac Tchoudsk” er ‘Trokofiev” . _ . ... 


C’est également un dictionnaire des noms propres de 
conception délibérément moderne et universelle. Parce que 
les réalités d’aujourd’hui sont aussi importantes que celles 
du passé, vous trouverez, dans le Dictionnaire -Universel 
des Noms Propres, Valéry Giscard d’Estaing, Kissinger, Fidel 
Castro, EddyMerckx, les Beatles, Astérix et BrigicteBardot. 

Parce que l’univers ne se borne pas à l’Europe Occi- 
dentale, une juste place est faite aux civilisations des autres 
continents, et vous pourrez compléter vos connaissances 
sur le texte indien du Mahâbhârata, la ville de Brasilia ou 
le peintre japonais Hokusai. 

Le Dictionnaire Universel des Noms Propres 
de Paul Robert: cinq dictionnaires en un seul. 

Histoire. Géographie. ^ 

Arts. Littérature. Sciences. ^ 

r : — 

{ BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 

1 -r pour le Dictionnaire Universel des Noms Propres de Plaul Robert, 

I 

l g Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement de ma 
I part; une documentation Complète et en couleurs sur le 
J Dictionnaire Universel des. Noms Propres. 

| M* Mme, Mlle 1 — . .. 

j , Adresse — ! : 

I , A retourner dès aujourd’hui sans affranchir à 

1 SN-L Le Robert,107, avenue Parmentier, 75011 PARIS. 


fi 
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KV CLASSIQUE^ AMÉRICAM IGNORÉ 

Épisodes, épitaphes et épiphanies à Spoon-River 


* SPOON SUVXR, de Edward Lée 
Masters. Editions Champ libre. 263 p, 
SS T. 

S POON-RIVER, une petite ville 
du Middle-West. 1915, kl 
c belle époque » : aux Etats- 
Unis; c'est la prohibition, la 
concentration industrielle, les san- 
glantes luttes ouvrières. L' c Antho- 
logie de Spoon - River * . est un 
< classique américain », et, au 
même titre que « les Aventures de 
Huckleburry Finn », elle est lue 
par les enfants. « Moby Dick. », 
également. Spoon-River : une col- 
line, un cimetière — des épitaphes. 

Des épisodes. Margaret Fulier- 
Slctck . c C'est alors que le riche 
pharmacien John SJack m'a fait la 
cour,/ me promettant des loisirs 
pour écrire mon roman./ Je me 
suis mariée avec lui, i'ai eu huit 
enfants,/ et pas une minute pour 
écrire. » Butch Weldy : « Chaque 
matin. Je devais remplir d'essence/ 
le réservoir dans (a cour qui ali- 
mentait >es lampes. / Pour ce faire, 
j. devais/ monter sur une échelle 
branlante,/ portant des seaux à 
bout de bras. Un matin, comme 


Ancien Deuxième Division 
Blindée < LECLERC » accepte- 
rait aide financière camarade 
fortuné pour l'aider à réaliser 
édition impression ouvrage iné- 
dit relatant période méconnue 
1 940, début naissance glorieuse 
« Division LECLERC » 

Épopée LECLERC : 

■ Débets méconnus 
de son historique épopée.» 
Londres- Douai o f Cameroun 194G 1 


l'étais là à verser le liquide,/ l'air 
sembla s'immobiliser et se gon- 
fler./ Le réservoir explosa et le fus 
projeté, en l'air./ Je suis retombé 
les jambes brisées/ et les yeux gré- 
sillants comme des oeufs sur le 
plat. » Andy le veilleur de nuit. Le 
docteur Meyers. Jones l'indigné: Le 
luge Somers.* Le révérend Jacob 
Goodpa s i ur a. Sonia la Russe. Pen- 
niwit l'artiste. L'Inconnu. Le pro- 
fesseur Newcomer. Samuel le Jar- 
dinier. Leurs actions gravées dans 
le marbre s'enchevêtrent. Points 
de vue juxtaposés du mari, de la 
femme, de l'amant, du fils et du 
voisin. Des motifs émergent du 
puzzle. 

Des épigrammes. « Mon mari 
n'était pour rien/ dans la faillite 
de la banque : il n'était que cais- 
sier./ Toute la faute Incombait au 
président, Thomas -Rhodes,/ et 'à 
son fils vaniteux et sans scrupule./ 
C'est pourtant mon mari qui a été 
mis en prison. » Satire des insti- 
tutions et de leurs représentants : 
la banque, la justice, ('école, l’ar- 
mée : le soldat mort à Manille 
(c'est le début de l'expansion terri- 
toriale dans (es Caraïbes) se re- 
trouve avec un drapeau planté 
dans le ventre. Un souffle libéra- 
teur s'attaque aux inégalités éco- . 
nomiques comme à la misère 
sexuelle : ■ Et si tous les pères 
et les mères avaient eu tout le 
loisir/ de vivre et de iouir, de 
changer de partenaire à volonté,/ 
croyez-vous que la ville de Spoon- 
River/ s'en serait plus mal por- 
tée? » 

Des épigraphes. Réflexion d'un 
tonnelier : « En fait, vous ne voyez 
pas plus loin que le bord de votre 
tonneau. » Le ton frôle la sen- 
tence : la vie, l'amour, la violence. 


la mort. Le moi, la liberté, le libre 
arbitre. Mais, toujours, l'humour o 
■te ' dernier mot : « Ma métaphore 
préférée était la vache de Pri- 
ckett./ mise à paître et librement,/ 
dans les limites de sa corde:/ Un 
jour que nous discutions tout en 
observant la vache/ qui tirait sur 
la corde pour dépasser te cercle, 
où elle avait déjà brouté l'herbe,/ 
le piquet est sorti de la terre et, 
secouant la tète, la vache a foncé 
sur nous. / « C'est pas du libre ar- 
bitre, ça ? », s'écrie Ernest en 
prenant ses jambes à son cou. / 
Quant à moi, j'aJ fini sur les cor- 
nes .» 

Des épitomâs. Chaque. Inscrip- 
tion concentre ta vérité d'un èrre. 
L'ultime inquiétude, l'ultime espoir. 
Le secret de l'individu, mais aussi 
celui de la ville, celui de la vie. 
Le secret des étoiles et celui de 
la terre, le secret du sol et celui 
de .a semence, le secret de l'homme 
et celui de lp femme. 

Des épiphanies. L'explosion, le 
cri, la vision, la révélation. Chaque 
poème est instant qui éclate. Cer- 
taines illuminations sont douces, 
d'autres aveuglantes- On songe à 
Joyce — le Joyce des c Gens de 
Dublin », publié en . 1 9 ] 4, un an 
avant l'anthologie de Masters. On 
oublie l'auteur, né en 1869, mort 
en 1950. On oublie le genre : 
poésie ? nouvelle ? roman * On en- 
trevoit un coin d'univers au détour 
d'une inscription. En cette année 
qui n'en finit pas de célébrer . le 
Bicentenaire, il faut savoir gré à 
un éditeur fronçais d'avoir tiré de 
l'oubli un grand texte améncain, 
à Michel Pétris et à Kenneth White 
d'en avoir donné une traduction 
éclatante. 

PIERRE DOMMERGUES. 


L e prix Nobel à SaülB ëtlàw 

UN NOUVEL HUMANISME JUIF ET AMÉRICAIN 


Né il y e soixante ans, au Canada, 
de parents Juifs récemment émigrés 
de Russie, Saul Bellow s'est très 
vite' imposé - aux Etats-Unis comme 
l'un des écrivains les plus cultivés 
d'une génération qui, précisément, 
découvrait te culture. Chacun de ses 
livras est un événement, au même 
titre que ceux de Marier et de Nabo- 
kov. .C'est que Bellow a cristallisé 
les' tendances du roman américain 
et parfois même les a devancées. - 

L'Homme do Burlden. son premier 
roman (1944), est plus qu'un roman 
de guerre, une réflexion sur l'armée 
américaine. La Victime (1947) et 
les Aventures tfAugle March 0954) 
disent assez, bien les angoisses ét 
les recherches des années 50, l'ex- 
ploration du souterrain Intérieur. 
Quand Bellow en sort c'est pour 
explorer les nias de la ville où I) 
a grandi et où il vit : Chicago. Le 
Faiseur de pluie (1959) témoigne de 
l'euphorie qui accompagne (a. nais- 
sance du roman beatnik. Son per- 
sonnage central, Handereon, incarne 
sur le mode héroîco-comique cet 
Immense appétit de vie nouvelle : 
~Je veux, la veux, la veux», hurie- 
t-K dans un énorme éclat de tire. 

D’Herzog à Sammler : ■ 
le clown déckiré 

Mais c’est avec Herzog (1964) que 
Bellow Illustrera le mieux les carac- 
téristiques latentes d'un certain type 
américain . celui d'un clown déchiré. 
La roman devient immédiatement un 
best-seller. On se souvient de l'épo- 
pée comique de cet universitaire de 
quarante-sept ans. deux fols divorcé, 
obsédé par les sollicitations fémi- 
nines dont II est l’objet et par des 
souvenirs, des idées, qu'il transcrit 
dans d'innombrables lettres adres- 
sées aux morts et aux vivante. Her- 


zog -est un déséquilibré qui flirte 
avec la folie et la crime. Pour les. 
Etats-Unis. Herzog devient la norme. 

Comme lui, Sammler, le person- 
nage de-la Planète de i tf. Sommier, 
est un Intellectuel. Mais II a soixante- 
dix' ans- Grand, maigre, genre an- 
glais. L'âge lui permet le recul. 1) 
délie te mort Mais aussi, il est Juif. 
Est-il besoin de mettre raccern sur 
les spécificités Juives ? Chacun n'est- 
II pas te Juif d’un autre ? On ne peut 
oublier - que dans l'Amérique de 
l'eprès-guerra. la création Juive a 
marqué la sensibilité américaine, au 
point que, pour Bellow, (ee deux se 
rejoignent et peut-être môme se 
confondent 

Ce. qui compte, dès lors, c'est, la 
rencontre entre (e personnage et le* 
monda. Il ne s’agit plus de l'ancienne 
-Amérique opulente, mais de la Jeune 
Amérique qui Joue à le révolution. 
Bellow ne la condamne pas. U 
observe, il Ironise. 


sans, l'œuvre de BaJIow apparaît 
comme le théâtre des gestes ridi- 
cules. 

Dans la même mouvement, ('écri- 
vain condamne la recherche névroti- 
que de l'originalité T le goût pour 
l'Apocalypse dont les-nouveaux cava- 
liers parcourant Js terra, annonçant 
la fin du roman, te fin dé l'homme, 
la' fin du monde ; la « mascarade 
sexuelle ». ■ Se taire baiser, ironise 
Herzog, est devant; -quelque chose 
de socialement constructif. Un acte 
de c/v/sflie_ » 

A l’écoHfe du monde 

- Le '■ non » est la première étape 
de l'émancipation de l’homme. La 
seconde est ' celte du - oui ». Un 
oui qut n'est pas abdication devant 
te médiocrité,- . un oui vaste mais 
Intègre, accueillant mate sélectif. Un 
oui qui s'inscrit dans, la vérité dé- 
couverte au coitt.de la rue. é l'occa- 
sion d'une rencontre, au détour d'un 


Le dernier, roman 

Dans son dernier ouvrage Hum- 
baldt’s Gift (publié en 1975 -chez 
■Vilting Press, Bellow s'en prend au 
fascisme, au stalinisme, .à l'expan- 
sionnisme, au rousseau-Isme et au- 
tres «-ternes» qui s'érigent en uni- 
versaux et nient la réalité concrète. 
Mais, pour la première fois, son 
héros semble établir un lien- entre 


L’humour et la gravité. L’imagination et la vérité. 
Le sarcasme et l’amour. 

Les romanciers sont rentrés. 

Flammarion. 




ECRIRE COMME ON JOUE AU TENNIS. 

Si- vous connaissez Renaud Camus, vous connaissez aussi 
Denis Duparc. Usant un point commun. Cehn d’inau^aer une 
nouvelle forme d'éoiture et de se renvoyer la balle. 

Si vous aimez la moder- 
nité et ses finesses, la vir- 
tuosité du texte, le jeu des correspondances 
et des citations. Echange vous plaira. 

Denis Duparc - Echange - 38 F 



LA VIE, LA MORT 
ET LE JAPON. 

Laurent est mort, noyé. Judith, seule, 
te monter en eQe ses souvenirs. 
S'imposent alors les images mystérieuses 
du Japon : je théfibe Nô: les marionnettes 
et leurs montreurs en cagoules: les masques 
aux expressions intenses. 

Si vous aimez être envoûté par les légendes 
rduPaysduSoleO Levant. Le paravent des enfers 
vous fascinera. 

Diane de Margerie - Le paravent des enfers 
35 F 





A LA RECHERCHE DE LA 
VIE VRAIE. 

Paris. Venise. l'Autriche. Shad et 
Hélène. Hélène a commis un meurtre. Shad 
est un écrivain sans éditeur. Vous verrez 
Shad et Hdëne avancer dans leur amour. 
Drame et comédie, poeme, roman policier. 

Si vous aimez les récits somptueux et précis, 
graves et vils, vous serez comblé 
par Les états du désert. 

Marc Cholodenko - Les étals du désert - 48 F 


LA PUISSANCE. LA SOLITUDE ET 
LA CHUTE. 

L'ours c’est Georges BendeL Riche, 
tout pwssant.il a une écurie de courses, .. 
une meute, un manoir somptueux. -f • . 




Mais un jour tout bascule dans sa vie. 0 est soupçonne 
de meurtre. ! -** 

Si vous aimez entrer dans un monde où ,. 
l’amour, l'affairisme, l'argent et les passions . .J- 
peuvent mener un homme du pouvoir à la 
mine L’ours vote passionnera. 

J. E Fenrané • L'ours - 42 F 



LEEANTASTîQUEl 
AU FEMININ. 

Gemma est une enfant sur une terre 
isolée, presqu'unè de. Sa braille ? Des 
femmes mystérieuses... Et puis 3 y a. au bout 
des terres, ce chaos de pienes que personne 
n’a jamais F ranchi . C'est le terri Loire de Gemma, 
vous aimez les contes mais réalistes, les personnages 
légendaires mais vivants, les paysages imaginaires et fantas- 
tiques, vous aimerez aussi Gemma lapidaire. 

Michèle Rerrem - Gemma lapidaire - 35 F 



LA PATERNITE D'UN ANTI- 
CONFORMISTE 

‘U s'appelle Marc. Beau mec, 3 a semé 
des mômes un peu partout (Lus son quar- 
tier de BelleriDe où l’on ne s'étonnerait pas 
de cr oi ser Martel Aymé en promenade".. (Yvan Audouaid). 
Si vous aimez les romans qui décrivent la vie avec »-n«J*li** 
et humour. Un fils pour l'autoaHw vous «chantera. 

Frédéric Rey - Un fils pour l’automne - 28 F 


FLAMMARION 


DISPONIBLES 
EN FRANÇAIS» 


— Les Aventures d’Augle 
March, Plon, « Feux: croisés v. 

— Au jour le jour, Galli- 
mard (1982), e Du monde 
entier». 

— La Victime, Gallimard 
(1964), « Du monde entier ». 

— Le Faiseur de pluie. Gal- 
limard (1981). a Du monde 
entier». 

— Herzog, Gallimard (1988), 
« Dn monde entier ». 

— Là Planète de M. Sam - ■ 
mter Gallimard (1972) s Du. 
Monde -entier )►. 


le pouvoir (social et politique) et 
l'en ferma ment dans un moi isolé. 

1 Au cours d'une de ses méditations, 
dtrine, le héros — la soixantaine 
comme Bellow,. et un. intellectuel, 
un artiste,' un gu ru, le. « sage de 
Chicago •, — identifie les fondements 
de l'aliénation : 1) l'absence d'une 
relation personnelle avec le. monde 
extérieur LJ Je ne vote pas ce 
qui est te devant mol,. mais seule- 
ment ce que chacun, volt soumis 
qu'il est- -A ■ la. vision- commune. 
2) Le moi. réfermé' sûr litHnéme, est 
le lieu de l'ennui _ Plus on ee con- 
centre sur soi, plus on se sépare du 
monde, et plus on devient la proie 
de ('Autre, qui n'est plus le bour- 
reau Individuel — comme dans la 
Victime, le second roman de Bellow, 
— mais la pouvoir, l'Idéologie du 
pouvoir, le Idscours du pouvoir. 


Ni Fren& ni Marx, ni Jésns 

Bellow n'est pas hostile aux Idées. 
Il connaît la littérature (son premier 
essai est consacré & Dostoïevski) 
aussi bien que les sciences sociales 
qu'il enseigne à l’université de Chi- 
cago. Ses romans grouillent d'idées. 
Et pourtant II oppose un NON irré- 
ductible à ridée. 


La monde n'est pas miraculeux, 
mais c'esf un miracle qu'il existe. 
.Par sa reconnaissance des constan- 
tes de r existence ( là vie, la mort), 
■ au-dëlà des circonstances de l’his- 
tofra, Bellow -retrouve te tradition 

- Juive d’Europe centrale d’où vien- 
nent ses parents. Par sa conscience 
extrême de te. joie et de la souf- 
france. IT rejoint la tradition afro- 
emérica/riè. - Âar 'son ~ émerveillement 
devant une feûilte d'herbe, |] re- 
trouve la tradition américaine d'un 
Walt Whltem. 

Le roman de Bellow est • occupé - 
par des milliers d'aventures. Elles 

- existent ces aventures, sans Inten- 
tion didactique ; elles existent pour 
le plaisir, elles s'enchaînent elles se 

. combinent. '.Immobilisé dans l'Inac- 
tion, en proie au bourreau, mutilé 
par un tueur professionnel de l'éme. 
humilié par l'extravagance de ses 
actes, englouti sous des myriades 
d'abstractions, f le personnage de 
Bellow survit ou au moins persiste 
dans son humanité. « Il existe une 
sorte de sagesse, explique Bellow, 
accumulée au cours de r existence 
humaine, un savoir sur fa vie, très 
ancien, très mystérieusement trans- 
mis : ne. pas tuer, ne pas s’entre- 
dévorer, ne pas écraser la tète d’une 
' femme qui accouche, ne pas étrangler 
' les passants dans la rue — d’an- 
ciens contrats humains, à mon avis 
plus fondamentaux que les récents 
aménagements des .siècles derniers. 
Lès changements ? J’aimerais les 
voir sous forme d’une sympathie ac- 
crue au niveau le 1 plus humble : 
confiance entre les personnes, sen- 
timents de mutualité, attention à r au- 
tre. li me sembla que les comporte- 
ments extrêmes reposent sur 
f/ncapacfté d'un cœur à être à 
l’écoute d’un autre cœur. - 

A une époque qui encourage la 
dévaluation- systématique de l’hu- 
maln, Saül Bellow a le courage de 
dénoncer certaines simplifications : 
humanité — Individualisme = bour- 
geoisie = élitisme = terrorisme. Il 
a aussi le mérite de rappeler que la 
personne est mystérieuse et Irréduc- 
tible. Il ose affirmer que « l'amour, 
la paix, la bonté, l'utilité, l'hormonle, 
existent dans la vie. Plus que les 
travaux d* Hercule, ce sont pour lui 
les tâches quotidiennes qui Impor- 
tent — te rfive d'Herzog, c’est de 
réaliser non pas un projet ambitieux, 
mais uné petite « synthèse à cent 
80 us ». 

Bellow n'a pas honte de se ranger 
parmi les (nouveaux) humanistes dont 
il partage l'exigence 

PIERRE DOMMERGUES. 


L'Idée évite la question (Joseph, 
1e -premier personnage de Bellow, 
s'installe confortablement dans l'idée 
de l'idée de r aliénation). L'Idée 
donne naissance eux stéréotypes 
la femme comme dominatrice (Augle 
March}, vampire (Au four le four}, 
grande prêtresse de 1a sexualité 
(Herzog). L'Idée engendre l'abstrac- 
tion : la nièce de Sammler tombe 
amoureuse non pas d’un homme, 
mais de l’Idée de l'amour telle 
qu’elle se propage dans les an- 
nées 70. L'idée se constitue en sys- 
tème d'explication global et exclusif : 
il faut donc savoir dire non aux 
experts de toute sorte qui détiennent 
(ou croient détenir) (es clés de l'uni- 
vers. Non â Freud, non à Marx, non 
à Jésus. 

Au même titra que l'abstraction, 
Bellow rejette la thàâtrallt& Le geste 
théâtral grandit l’homme artificielle- 
ment. lui donne des proportions 
mythologiques. Il cesse d'être un 
médiocre pour devenir un héros de 
légende, il imite, parce qu'il .oublie 
que le modèle est magnifié par 1e 
aé : U feint de croire que les 
circonstances permettait le répéti- 
tion éternellement renouvelée ; (J 
joue des rèles. Ces attitudes entraî- 
nent le refus d'être soi-môrae, l'inca- 
pacité d'accepter l’ordinaire. En ce 
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Le centenaire d’Anna de Noailles 


par 

Hubert JUIN 


U ^S a to^5 ma ^î? , i J £!?ÏÏ des ca P ricei «Notre dernier 
L6o ?'ï a, 5 Far Eœ- EU» plaisait par 
.. ®* vlracité- EUefnt malade durant ftogtaasiet en tira 
imUv» i «l’Honneur de souffrir». Elle sédtdStMnme toîx 

sTTé^nîteV dn . siècto - 2“ 8 ££paft dans 

» .jf 8 ®, a» et s inventait arec des turbulences. Maurice 
Barris lui écrivît un jour « « Croyez bien. Madame, que je 
pense de vous tout ce que vous en » 4 J 

. 2“f ^ où Ies «lanaes publient beaucoup, et où 

les idées féministes prennent leur esaor. Anna de Noailles 
tario mpbB dès son premier écrit. Elle donne & l’époque 1900 
des accents qui tel manq ua ient, une sorte de caprice végétal 
q ^„ t ^5*f raît £“» récriture de ses po&uup, et qui trans- 
pose dans la syntaxe et le style ce qui se voit lés décors 


Des poèmes pour VArt nouveau 

dé l’Art nouveau i volutes, courbes à la fois florales et f émi- 
d’une nature harmonieusement. domestiquée : 


v: 

La trace éblouissante d’une vie 


- «Nature an cœur profond sur qui les deux reposent, 

' NùT n'aura comme moi si chaudement aimé 
La lumière des jours efla douceur des choses. 

L'eau luisante et la terre où la vie a germé »_ 

On imagine mal, aujourd’hui, ce qull y avait d’audadeox 
daiÿ ce. rythma. C’est que Sully Prudhomme dominait, tein- 
tant de-pastel le redoutable Parnasse, nuis maintenant d'une 


plume ferme les règles strictes de la versiflcatiau. François 
Coppée écrivait; comme prétendaient les mauvaises lan gu es , 
de la prose en vers; José- Maria de Heredla était devenu le 
Théophile Gantier d’un Baudelaire qui ne vint pas - Justement, 
une des filles de l’auteur des « Trophées », Marie, curie ux 
caractère qui venait d'épouser Henri de Régnier tout en ne 
parvenant pas à oublier Pierre Lonÿs, entrait dans les lettres 
en même temps qu’Anna de Noailles, prenant pour pseudo- 
nyme Gérard dHou ville, qui était plus un nom de pgrva rh n 
qu’un nom de plume. Déjà, une écolière aux doigts t yçfrés 
d’encre, et qui était Mme Willy, commençait & remplir de 
sa graphie bourguignonne des cahiers bientôt, célèbres t 
Colette. Ajoutez à cela les « amazones » qui parurent à l’aube 
dn vingtième siècle, et le tableau sera complet ! 


J 


» NNA-EUSABETH DE BRAN COVAN est née 
Il y a un siècle, & Paria, le 15 novembre 
. 1S7B San père tenait directement à la 
fameuse famille des BIbeeco. qui furent les maî- 
tres de fa Valachis. Il était venu de Roumanie 
sn France, avec sa fortune -et ses revenus, par 
amour pour la discipline de Salnt-Cyr. mais il 
avait brillé dans les salons. 

Puis il épouse une fort belle femme, grecque 
d’origine crétolse : là fille du M usures Pacha, • 
qui fut ambassadeur de la Sublime Porte à Lon- 
dres. Alliance de fortunes solides, certes ] mais, 
tout également, cosmopolitisme « naturel ». Der- 
rière Isa fastes de l’avenue Hoche et la grande 
maison des. rives du Léman, U y a Bucarest et le 
Bosphore,, sans oompter les gouvernantes alle- 
mandes et anglaisée. l'amour de l'Italie et. une 
foule de familière qui «ont Polonais; Anna ap- 
prend la musique, le dessin e! les bons auteurs. 
Son père meurt lorsqu'elle a neuf ans. Quelque 
temps après, le pianiste PaderewskI va Jouer un 
grand râla dans la maison Bran covan. Ami pla- . 
tonique ou amant passionné de la jolie veuve ? 
VOIS qui importe peu. Ce 'qui est essentiel, c'est 
que cet- homme emporté ait communiqué à la 
tris .Jeune fille eae emportements. « J’exigeai , . 
entait défaJlfantB et vorace », écrire plus tard 
Anna de Noalllse, « la gloire et rimmonalità ». 
Programme ambitieux autant qu’audacieux — et 
moins marqué qu’il ns paraît k première vu a 


il y a an elle de fa curiosité, de la ténacité, et 
un goOt certain. Par exemple, elle s’enthou- 
siasme, comme tout le monde, pour tes ouvrages 
de Pierre Lob, male II lui suffit de. rencontrer 
l'homme pour en saisir les ridicules. Elle cKs 
Nlstzche. ce qui est peu fréquent Elle refuse de 
suivre se mère dans son admiration aveugle pour 
Gare, ce ahopenhauérien pour dames du beau 
monda. Elle découvre Victor Hugo, et c’est lé 
coup de foudre. Son mérita, en l'occurrence, 
c'est de tenir bon. En effet. Victor Hugo est mai 
porté fia# le faubourg Saint-Germain : on juge' 
que es républicain a des firadas vulgaires. On 
la détastf^ autant que oet aube écrivain, vivant 
cafyHi, «t d'une crudité dcraurante : BnHe Zola. 
Eh bien/ Afin* de •NaaHlae, contre les gens de 
son rang, de son bord codai, de sa « classe », 
écrira, en 1&W, pmdtfant dam. son opinion : 
« Victor Hago, votn- gMe » tout commencé. • 
Et elle aura le oronge. éademenl de saluer en 
f Assommoir un Immense chefr-d’tBUvre. 

L’« affaire Dreyftrâ • la trouvé rangé* parmi 
les partisane dé Dreyfus. ESe-a -du goût et de 
l’amitié pour certains politiques. On lui passe 
Barthou et PaldevA -Qo-. M pardonne moins 
Aristide Briand. Et pas du tout OalUaux. l’homme 
qui rêve d’un Impôt sur les revenus, et qui sst 
entraîné dans ce fameux procès Calmette, épi- 


sode tragique où 1e -sang et les affaires curieuse- 
ment se mélangent avec les mœurs. A ce moment 
précis où les plus entêtés eux-mémes « léchant » 
Câlllaux, Anna de Noailles lu) affirme publique- 
ment : « Voua toa plus innocent que Dreyfus. » 
Le paradoxe, c'est que le. salon de cet évrivaln 
célébra (et la- célébrité lui est , venue d’un eeul 
coup, en mal 1901, avec son premier recueil : 


En piétaee : 
Noailles; par Ann Rostand. 
i zaaset, SU P, S S F.' 

LE LIVRE DE MA VIE, par' Arma de 
Noeinea. 'Mercure de France; 259 p-, 48 F. 

ANNA DE NOAILLES; par Bdmée de Le 
Rbcheto ucenld . Mercure de France, 123 p,' 
39 F. 


le Cœur Innombrable) est hanté par les gens de 
« droite ■». Maurras l'égratigne. René Benjamin 
lui consacre des pages qui sont àmbigufe. Jean 
Lorrain la met dans . l'un - de see " Tomans 
(l'Aryenne), où elle est grotesque. Le livre de 
Chartes du Bos, plus tard le Climat du génie, 
. et les feuillets enthousiastes de Cocteau et de 
Fargue la vengèrent’ de tout cala_ 

EUe a épousé en 1897 le comte Mathieu de 
Noailles, qui a vingt-quatre ans et de la pres- 
. tance. Anna est une femme vraie : « Seul le 
plaisir physique* contente rime pleinement », 
écrira-t-elle. Il n’est que de lire ie présent Choix 
de poésies pour découvrir que, si elle parla de 
la mort, c'est parce qu'elle veut célébrer la vie, 
dire ie mouvement et la chaleur des choses. 
Jean Cocteau, qui la connaissait bien et qui 
l’avait devinée absolument, iul disait : « Vous 
voulez être de votre vivant un buste, mais avec 
des Jambes pour courir partout » 

L’étrange, c’est que cette femme qui ne pou- 
vait du tout tenir en place fût obligée de garder 
le IR, au moins partiellement, dés 1918. Vufilàrd 
l’a montrée, étendue dans sa chambre, le télé- 
phona à portée de main, le visage tourné vers 
le petit salon tendît de jaune où patientaient les 
vis! tours t Edmond Jaloux, Tristan Der&me, Paul 
Valéry. On attendait une heure,' deux heures, 
trois heures : Anna de Noailles avait fût de 
[Mfaxactituda orra règle du SBVDfPvtvnç:>Ôflk 
disait en- guise de maxime et d’excuse : « Là 
monde appartient â ceux qui n'ont pas rf heures 
fixes pour lee repas. » Marcel Proust Qui lui 
consacra des textes un peu excessifs, était à ea 
dévotion. Avec Maurice Barrés, ce fut. plus sur- 
prenant encore. Elle avait dix-neuf ans lorsqu'elle 
le rencontra : « Noos tûmes comme effrayés run 
par Vautra », confesse-t-elle. Barrés, en 1900, fui 
dédie la Voyage de Sparte. Ils .échangèrent une 
correspondance nombreuse, qui ne sera connue, 
par volonté testamentaire, qu’en 1983. 

Etrange destinée ! C’est Robert de Montes- 



quieu qui patronne ses premier vers et obtient 
du redoutable. Ganderax qu’lis soient publiés 
dans la Revue dès Deux-Mondes. Elle a une 
vole tracée, mais elle bronche sans cesse. Ainsi, 
t durant la première guerre mondiale, lorsqu'elle 
cède, comme tous, an .patriotisme guerrier et 
cocardier, il est remarquable que son premier 
poème d’alors soit consacré à celui qu'elle 
tient pour la première victime : Jean Jaurès I 


Elle écrire dix-huit volâmes, dont huit recueils 
importants, et ce livre de ms vie qui a gardé 
son charme et de la fraîcheur. De tout cela, 
Edmée de La Rochefoucauld, dans un livre utile, 
a fait r analyse détaillés. Enfin, cette gloire vou- 
lue par Tentent un pieu rebelle et amoureuse de 
z Napoléon Bonaparte * 8818 ' totale.. Anne de 
■ Noailles sera la première femme à être comman- 
deur de la Légion d’honneur. Vsm Dongan la 
peindra, avec la . prestigieuse cravate rouge. En 
1921, f Académie française lui décerne son Grand 
' Prix de fittératntBr et T Académie royale' de - BeJ- 
^gigue Kacouaffla Au^solr de son - discours de 
"^tiébep&bn, à; 3mxè&e& Proust 'loi envole un 
fjêtêgrannne 4e ceittquàtre-vfngts ipats. 

‘ On veut aujourd'hui la tirer hors de ToublL II 
y a tnfis fivrés. U y aura un timbre-poste & son 
. effigie ; et une expo siti on lui sera consacrée à 
la Bibliothèque nationale. On a raison. Il est 
resté, dans Trauvre d’Alma de-NoaïDes, écrivain 
de l'effusion, de ia-poéste_ - 
Elle est morte en 1933, La IIP République lui 
fit des funérailles officielles. On touchait à 'la 
fin des « années folles ». et on enterrait, .avec 
faste, et une fols pour toutes, la « Balle 
Epoque » en enterrant Anna de Noailles. 


EXTRAITS 


Il fera longtemps clair ce soir 

H fera longtemps clair ce soir, les jours allongent, 

La rumeur du jour vif se disperse et fenfutt. 

Et les arbres surpris de ne pas voir la mût. 

Demeurent éveillés dans le soir blanc, et songent— 

Les marronniers, sur Voir plein d'or et de lourdeur. 

Répandent leurs parfums et semblent les étendre ; 

On n’ose pas marcher, ni remuer Voir tendre 
De peur de déranger le sommeü des odeurs. 

De lointains roulements arrivent de la vSLe— 

La poussière .qtftm peu de brise soulevait. 

Quittant l’arbre mouvant et las qu’elle revêt. 

Redescend doucement sur les chemins tranquilles. 

Nous avons tous les jours F habitude de voir 
Cette route si simple et si souvent suivie ; 

Et pourtant quelque chose est changé dans la vie. 

Nous n'aurons plus jamais notre âme de ce soir— 

(Le Cœur Innombrable, 1901 J 

Ils ont inventé l’âme 

Ils ont inventé râme afin que Von abaisse 
Le corps, unique lieu de rêve et de raison, 

Asüe du désir, de Vimage et des sons, 

Èt par qui tout est mort dès le- moment qibil cesse. 

ils nous imposent Vâme, afin que, lâchement 
On détourne les yeux du soi, et qifon oublie. 

Après l’injurieux ensevelissement. 

Que sous le vin vivant tout est funèbre lie. 

— Je ne commettrai pas envers votre bonté, . . 

Envers votre grandeur, secrète mais charnel le, 

, O corps ■ désagrégés , 6 confuses prunelles, 

La trahison de croire à votre éternité. 


Je refuse l\ 
Mats, étrnng 


V l'altitude, les . ailes, 

au monde, et souhaitant le froid 


De vos affreux tombeaux, trop bas et trop étroits. 
J'affirme, en recherchant nos nuits vastes et vaines. 
Qu'il n’est rien qui survive à la chaleur des veines I 


(L'Honneur de so uffri r. 1927 J 
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Préface de Jean MAITRON 

Pour veux du rail c* est le temps dn patronat de 
droit divin, des journées de travail de douze à quinze 
heures, dès salaires dérisoires au bas de r échelle, de 
la réforme et non de la retraite. ■ 
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Nathalie 

SARRAUTE 

“disent les imbéciles” 

GALLIMARD 


Julien Sorel, 
c'est moi. 

“Je suis mort d'avoir été 
trop aimé... 

Ma seule chance de me justifier 
à vos yeux, est de vous faire 
rdrrc Le Ronge et le Noir...” 

Dans la collection 
“L'ESSENTIEL^ 
découvrez Julien. Sorel et toute 
la passion des pers onnag es de 
STENDHAL. 


“L’ESSENTIEL ”, 
plusieurs romans . - 
en un seul volume. 

Les grands classiques 

t»T1» n i»i i i r pics p a a w ft m w w K 
que les bcst -s elLers. 

Editions HEHGËS 



Je n’ai jamais parlé, ni agi,ni écrit 

que par amour. 



SamHExupéry 

La gloire fausse l'image de ceux qu’elle auréole. 

Pour retrouver sous la légende la vérité de Saintëxupéry; il faut 
interroger te 'Petit Prince et le pilote de "Vol de nuit*# le chevalier du 
désert de 'Courrier Sud' et le héros de 'Terre des hommes*-: il faut 
lire fous les livres de Taviateunéaivain. 

L'édition de ses Œuvres complètes illustrées témoigne une fois 
encore de cet amour des livres, qui fait de chaque collection du Club 
de PHonnête Homme un événement tant bibliophilique que littéraire. 


les Œuvras complètes de 
collection du Cm de l’Honnêfe Homme. 
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JUSTICE 




M. LOUIS BARBAROUX 
PROCUREUR 
DE IA REPUBLIQUE 
A PARIS 

Fax décret du Président de la 

République publié au Journal j 

officiel du 20 Octobre, M. Louis ___ ni™*™ 

Barbaroux est nommé procureur 

de la République près le tribunal .* ® revaer 1972 à Bruay-^n- 
de MTS ^ toh . °°V qao tea 

i ^im nla w uij'p >pwt riA M Paiil.Amlr& QtJpOGÔ UTlft plftlHtO CODuTG A POÜT 

meurtre entre les rm im du doyen 

5S*^ ter iL r aSÆ ltt âs s**** 1 ^^.^® 

SUAff""' 5Sffit ££»«-* 

[wé la si Juillet 1817 h six- Fours ri pria le même sens le 3 mars et 
JÏÏ5" son ordonnance a été confirmée 
SSt à D5SS^" Hl “iJo! X tt 1 ïrt Ift 28 juin par la cour de Douai 

substitut & Manama eu 1848, substl- -Dans imc nn h> 
tut S P&rh» en issa. puis premier j™? 8 , un ® “O* 5 remise a La 
substitut st procureur adjoint prcsSG ft CGCX6 occasion, les. plAi— 

du tribunal da parta la 2 octobre gnants déclarent notamment : 
1973.] k „■ Sur Iss trots inculpés de Vaf- 

faire du meurtre de notre fille, 

_ _ , , , , _ „ deux ont bénéficié d'un non-lieu i 

• Condamnés à mort, leJS futn puis le troisième a été acquitté. 
Germer, par La cour a. H a n se s de 23e nombreuses recherches uayant 
la Haute-Garonne, pour le meur- jamais été effectuées malgré nos 
tre de deux jeunes étudiants demandes répétées, nous estimons 
anglais, Joseph Seller et Mar- que l'affaire n’est pas terminée, 
celiln Horneich, ont introduit, le d'autant plus que depuis la mise 
mercredi 20 octobre, on recours -ftors de cause des trois inculpés 
en grâce auprès du président de nouveaux éléments sont appa- 
de la Répu bl ique- Les pourvois rus-, - Mais la justice ne se am- 
en. cassa tion des deux cond a m- tente pas de ne pas prendre Vini- 
nés avaient été rejetés le 14 oc- ttattoe des recherches et de nous 
tobre dernier. laisser ainsi à nota le soin de 


Le meurtre de Braa^n-Ariois 

IfS PAREHTS DE- BRIGiTIE DEWÊVRE 
DÉPOSENT UHE N0UVB1É PUNIE 


GREVE DE U FAIM 
A LA PRISON DE DRAGUIGNAN 


• Condamnés à mort, le 25 futn 
dernier, par la cour d’assises de 
la Haute-Garonne, pour le meur- 
tre de deux jeunes étudiants 
ft.ngia.ig, Joseph Keller et Mar- 
cellin Homelch, ont introduit, le 


en grâce auprès du président 
de la République. Les pourvois 
en «Mgftfcfryi des deux condam- 
nés avaient été rejetés le 14 oc- 
tobre dernier. 


trouver à quelle porte nous devons 
frapper. \ 

» EUe veut matnteiumt nous 
faire payer à nous, parents de la 
victime,' une amende parce que 
notre pourvoi en cassation contre 
Varrét des ncm-lieu des époux 
Leroy avait été rejeté. Le percep- 
teur de Bruay nous réclame en 
effet, sous peine de saisie sur 
salaire, une somme de 54548 F. 
Nous adressons ce jour à ce sujet 
un recours en grâce auprès du 
président de la République que 
nous allons déposer nous-mêmes à 
T Elysée, a 
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Après . Us in c iden t s de courte 
durée. - qui se sont produits Lundi 
L8 octo bre dans U matinée â la 
prison de Draguignan (nos dernières 
éditions), U moitié environ des 
prisonnière détenu . dans cet éta- 
blissement — cent trente on total — 
continuent -la -grève- -de la faim 
entamée U veille. Ha entendent 
ainsi protester A U fols contre le 
surpeuplement des locaux péniten- 
tiaires, prévus pour accueillir, selon 
eux, soixante-dix personnes, contre 
l'absence d*aislstante sociale depuis 
un on ë& ëoiitro' le fait qu’aucune 
possibilité de travailler ue leur soit 
offerte. De plus, . les détenus’ ont 
demandé, «« obtenir satisfaction, 
que leur soit accordée une heure 
supplémentaire de promenade quo- 


• Bernard Gvitard, considéré 
comme L’un des chefs de füe du 
proxénétisme lyonnais, & été 
arrêtés lundi 18 octobre, & Rame, 
où 11 çe trouvait en possession 
(Ton faux passeport établi an nom 
de Maurice Dosait. Une demande 
d'extradition a été adressée par 
la justice française à l’Italie. 

Bernard Guitaxd avait été, en 
1873, condamné & dix-huit mois 
de prison et 50000 francs 
d’amende pour proxénétisme. 
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Meurtrier présumé de Muriel Trabehi 
et de Christian Leroy 

Joël Matendo nie être l’homme 
des «brigades rouges» 

. Jo& Mkteudo, meurtrier présumé de . Muriel Tïabelsf et 4e 
Christian Leroy, a été Interrogé tout an long .de la nuit du mer- 
credi 20 octobre au Jeudi 21 octobre dans les locaux de l'hôtel 
de police .de Grenoble, où il avait été transféré après son arresta- 
tion & Paris, mercredi («.le Monde * du 21 octobre). 

La garde & vue de Joël Matendo a été prolongée, ce jeudi 
matin, de vingt-quatre heures par Mlle Blanche Ciabrini. juge 
d’instruction chargée du dossier. Bien que les policiers qui pro- 
cèdent à l’interrogatoire restent très discrets, il semble bien que 
Joël Matencio continue de nier les- faits qui lui sont reprochés. 

n a cependant été formellement reconnu mercredi soir par 
M. Marc Cfaavot qui avait assisté & l’enlèvement de sa fiancée» 
MDe Olga Moîssenko. dont « l'homme des ■ brigades rouges > 
avait aussitôt revendiqué la responsabilité. 

De notre correspondant régional 

Grenoble. — En quelques heures, Joël Matencio a empruntée dans 
dans la -nuit du mardi- -19 au le courant de l'été & son père 
mercredi 20 octobre, les angols- et que celui-ci a remise a j* 
santés questions que les en- police. Une . expertise permettra 
quêteurs se posaient inlassa- vr ais embla b lement d’établir - si 
blement depuis des semaines certaines adresses dactylogra- 
æ sont dissipées, laissant la place phlées figurant sur des enve- 
â une certitude quasi ln ébranla- loppes expédiées par le pseudo- 
ble. Avant même que l'audition de groupe des * brigades rouges» ont 
Joël Matendo par les fonction- été frappées avec cette «ww»» 
naires du service régional de Enfin un cahier — retrouvé au 
police judiciaire de Lyon seul domicile de Joël Matendo — com- 
habüité à entendre officiellement . porterait : des essais d’écr itur e en 
le « suspect » — n'ait commencée; capitales d'imprimerie comparable 
l’homme Interpellé, mercredi ma- à celle dea messages adressés tout 
tin, â Paris, était catégorique- . au long- de cette affaire aux ser- 
ment" tenu pour l'auteur des vices da ■ police, an Dauphiné 
crimes en question. libéré ou A des particuliers. 

L'émotion soulevée par le dou- 

hle meurtre de mw»* Marial Même s'il n'avait pas attiré 
Trabelsl et de M. Christian Leroy, L'attention par un comportement 
dont les corps mutilés ont été - QJti aurait -pu paraître bizarre & 
découverts, le 1** octobre, dt L ' ns enux qui Pont approché pendant 
le Tnajgftif de C faamr o uss e . Lus mois qu’a duré l’affaire, Joël 

que par l'enlèvement de Olga Matencio n’en avait pas moins 
ffioTsaenko — dont on peut crain-, été soupçonné. « n figurait parmi 
dre aujourd'hui qu'elle ait. connu* deux cènts suspects auxquels 
le même sort explique pour nous nous intéressions s, recon- 
nue large part cette réaction. A OHtalns responsables de 

19 heures, mercredi, quand la vol- 1 enquêt e. D a son côté, Joël Ma- 
ture amenant Joël Matencio, de tenclo aurait même confirmé à 
Paris, a franchi le portail de 1>un . de ses amis grenoblois qu'il 
l’hôtel de police de Grenoble, des ara « été a convoqué à la police 
manSestations SMUtanées dliOs- judiciaire s et qn'cü était fi lê 
tlllté ont fusé des quelques dl- P®* 1 J?®* ■ policiers de Ly 
saines de personnes, qui station- £?? ?*?”* * 

naleût g nr le trottoir. traduisant - ittjfunrB BîQTtn-LGflèCiic b* 

assez bien la colère — longtemps Pour les policière gn 
contenue — que ressent la po- qui ont eu affaire à Joël 

“müSu conviction «i. Ton tient f ^f/ y gSLÎf ?. ü i 
bien tçrnvlg^ mmntrler rcncne ?£££&' 5^ 

simuler un vol de 2 000 fn 


par des . jpotiders de Lyon qui 
Fanaient connu dans le cadre de 


Four les policière grenoblois 
il ont eu affaire à Joël Maten- 


qui. au nom du Groupe 666 des 
Brigades rouges ■ a réclamé & plu- 
sieurs reprises, en échange. de la 
libération des otages, des sommes 
fabuleuses .dont .il .n’a d’ailleurs 
jamais À e n trer en pos- 

session. L’identification de cette 
"voix — 'diffusée pour la première 
fols en France dans l’histoire des 
investigations pondères par le 
biais des moyens audiovisuels, 
publics et privés — a été obtenue, 
semble-t-il. par la sœur de Joël 
Matencio. Après cette première 
indication ' — qui recoupait peut- 
être soudain certaines suspicions 
— le commissaire principal Verne 
et ses collaborateurs recherchèrent 
très vite une confirmation auprès 
d’autresf amiliezs de M. Matencio, 
notamment -ses parents, sa femme 
et un tiers, médecin d’une clinique 
de la banlieue grenobloise auquel 
l’auteur des enlèvements avait - 
téléphoné dans le courant da 'mois 
d’août. TOus auraient reconnu la 
voix de Joël Matencio dans les 
messages enregistrés. 

A ces témoignages s'ajoutent, 
croit-on savoir, des ma- 

tériels. Une manWriP & écrire que 


qui ont eu affaire à Joël Maten« 
cio à l’automne 1975 — Il avait 
Incendié le bureau de la station- 
service qui remployait pour dis- 
simuler un vol de 2 000 francs, — 
il ne peut en rien être considéré 
a priori comme un paranoïaque- 
« (Test un homme intelligent, 
peut-être pervers, mais qui ne 
donnait pas l’impression d'être 
un dangereux malade », disent 
certains enquêteurs. - 

Est-on aujourd’hui plus en 
mesure de cerner cette person- 
nalité, de Connaître les mobiles 
qui ont . pu pousser cet homme à 
agir comme 11 l'a fait ? Maten- 
cio . a - 1 - ü été « traumatisé », 
comme l'affirme son avocat, 
M* Johann ès Ambre, par la 
s détention Injuste » qu’il a subie 
& propos de l’affaire Marin- 
Lafleche ? L’homme qui a eu af- 
faire "à plusieurs reprises déjà à 
la pollca et A la justice — U a 
purgé une peine d'emprisonne- 
ment pour proxénétisme — ne 
peut pas oublier que dans une 
pareille affaire plane la menace 
de -la peine capitale, et ce risque 
peut l’inciter à se montrer extrê- 
mement réservé dans ses expli- 
cations et & refuser, en particu- 
lier, de lever le voile sur le 
destin de Mlle Moïssenko. 

BERNARD EUE. 


Un procédé exceptionnel 


s n* parole aux délateurs a, 
titre a Liéb ration a. a Dénoncez— 
noos ferons le reste s, renvoie 
a Ronce a en éctao : pins violente 
que tonte antre la ïorme, 
la presse d'extrême gauebe n’est 
sependant pas se oie, ce Jeudi 
21 octobre, A s’inquiéter da pro- 
cédé original utilisé pas la police 
afin de débusquer le a tueur 
des brigades rouges a. □ n’est 
en vérité que ■ le Parisien li- 
béré a poux regretter qne l'on 
ait trop tardé A utiliser radios 
et télévision pour mettre un 
.asm stur une voix. La e grande 
première a de Grenoble ne reçoit 
<raIUenrs qu'un réservé. 

On ne saurait, certes, taire on 
réel soulagement — si l'homme 
appréhendé & Paris se révéle 
bled, être le meurtrier — mais 
nul ne . manifeste ttn endura- • 
statue sans nuances, vli-à-fto 


des (grands) moyens employés. 
Pour c l’Humanité a, exiger ce 
genre d’opération en méthode 
courante d'investigation poli- 
cière serait Infiniment inquié- 
tant a et a l'Aurore b note que 
le procédé, a utilisé depuis un 
certain temps en Allemagne a, 
y a révélé a ses bienfaits, ses 
périls et ses limites, les princi- 
pales consistant ii«n« ig trop 
grand nombre de suspects offert 
parfois à la police a. 

Cest le ministre de l’intérieur 
en personne- qui. le 8 octobre 
dernier, a ordonné de faire appel 
A l'aide des médias. Les fermes 
garanties qui! a alors données 
sur le caractère a exceptionnel b 
du recours A de tels procédés 
sur riront-elles i rassurer ceux 
qui, n ombreux, s’inquiètent au- 
jourd'hui de leur éventuelle 
généralisation ? 


DES PRIX JUNIORS SUR LA MODE JUNIOR, JUSQU’AU 30 OCI 
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POLICE 


' L ‘ AFF AI RE DE VATHÀI RE 

; ; 1 i'hijjj le P.C.F. estime incompatibles les fonctions parlementaires 
et les responsabilités industrielles de M. Marcel Dassault 


les assemblées d'information dans onze villes de France 

«C'est h demère fois que bous nous rémissoas dans une salle > 


- Cest ane affaire de tous ! *, a expliqué àni 
Journalistes M, Pierre GoÜlaln de BénonvOle 
avant d'entrer, mercredi 20 octobre, H«, ff ]g 
bureau du juge d'instruction à Paris, où il avait 
été convoqué, ainsi que M. Marcel Dassault, 
pour être entendu -dans le cadre de l'Infor- 
matioTL ouverte après le détournement de 
8 millions de francs par M. Hervé de Vatbaire, 
l'ancien directeur comptable du constructeur 
d'avions. Pariant en son nom et en celui de 
M. Dassault, M. de Bénouville s'est déclaré 
« ravi de la décision de WJ>JL de se rallier 
à la proposition du parti socialiste de créer 
une co mmis sion d'enquête parlementaire ». 


MM. Dassault et de Bénouville sont, tous deux, 
députés U-DJR. 

Au .nom du groupe des députés commu- 
nistes, M. Robert Bàllaager a annoncé, mer- 
credi 20 octobre. /quÏT avait -saisi le président 
et'Iè bureau de ' l'Assemblée nationale de la 
question de rtncomcpatibtLité entre le mandat i 
parlementaère et las fonctions industrielles de 
M. Dassault. Le président du groupe des députés 
communistes a- rappelé la proposition du pro- 
gramme commun de güu râruemént, signé par 
le P.C J. et le PA, de nationaliser, entre autres 
sociétés. privées, le groupe Dàssanlt-Bregnet. 


Une lettre de M . Robert Ballùnger 
au président de l'Assemblée nationale 


M. Robert BaJlanger a com- 
menté mercredi après-midi 20 oc- 
tobre & l’Assemblée nationale les 
Initiatives du groupe communiste 
— dont il est le président — 
caonemant 1' « affairé Dassault». 
B a rendu publique la lettré 
qu’il avait adressée & M. Edgar 
Faure, président- de l’Assemblée 
nationale, et dans laquelle U lui 
demande que Iç bureau de l'As- 
semblée < examine' le cas de 
M. Dassault au regard des textes 
régissant les incompatibilités par- 
lementaires», 

U Ballanger se réfère & l’article 
15 de la loi organique relative 
aux conditions dlnéüglbllité 
et aux Incompatibilités parlemen- 
taires, qui stipule notamment 
qu’un mandat parlementaire n’est 
pas compatible avec «tes jonc- 
tions de chef d 'entreprise, de pré- 
sident de conseü d'administra- 
tion, de président et de membre 
de directoire , . de président de 
conseil de svnuttBance, d’adminis- 
taiew délégué de -directeur gé- 
néral, de directeur général adjoint 
ou. de gérant exercées dans les so- 
ciétés, entreprises ou étitbUsse- 
ments foi tissant, sous larme de 
garanties - cCintéréts, de subvsn- 
tions ou» sous forme équivalente, 
d'avantages assurés par VEtat ou 
par une coBecttoili, sauf dans 2e 
cas où. ces avantages découlent 
de l'application automatique dune . 
législation générale ou d'une ré- 
glementation générale». 

M. Bauariger invoque, pour Jus- 
tifier a demandé, le dernier ali- 
néa de cet article, qui précise que 
ces cas 't&compstiMllté ‘Sont 
applicables 'ttd toute personne qui. 


directement ou par personne in- 
terposée, exerce en fait ht direc- 
tion » d'une telle société ou dune . 
telle entreprise. 

M. Guy Ducdloné. ’ CP. CO, vice- 
président de T Assemblée natio- 
nale, a indiqué qull avait évoqué 
cette demande lors de la réunion 
du bureau, de r Assemblée, 'mer- 
credi matin 20 octobre. H a noté 
que personne n’avait pris la dé- 
fense du député de rOise, et n 
a précisé que la commission des 
tecampatibOitês remettrait'- un 
rapport sur cetie demande. - 

M. Ballanger a ensuite expli- 
qué la seconde Initiative des dé- 
putés communistes : le dépôt 
d'une proposition de résolution 
tendant & la création d’une eom- 
m iss ion d’enquête parlemen- 
taire « sur Févaëion et la /ronde 
fiscales des grandes sociétés, 
et notamment sur celles des 
entreprises Dassault » (2e Mande 
du 21 octobre). A ce propos, □ a 
rappelé que son groupe avait dé- 
posé vingt propositions de réso- 
lution tendant à la création de 
comités d’enquête, et qu'une seule 
avait été acceptée, celle concer- 
nant les sociétés pétrolières. Pour 
le président du groupe commu- 
niste, la commission d’enquête 
dont il demande la création de- 
vrait mettre en lumière l’utilisa- 
tion de la législation qui permet 
l’évasion fiscale. . Dette question 
est d’autant plus Importante que, 
a-t-Il noté, en 1959, l’impôt sur 
-les sociétés rapportait autant que 
celui sur les revenus, alors que. 
en 1976, l’Impôt sur le revenu 
rapporte 66 mOlIalds et celui sur 
les sociétés 33. 


M. Guillain de Benoovifle : une histoire de fous ! 


M. François Fetot, Juge d'ins- 
truction, a entendu a titre de 
témoins, le 20 octobre à Paris, 
M. Marcel Dassault, durant une 
heure environ, puis M. Pierre 
Guillain de Ben ou ville pendant 
un quart d'heure.' En attendant 
son tour de pénétrer dans le cabi- 
net du magistrat. M. de Ben ou- 
vllle — l'un (tes conseillers les 
plus proches du constructeur 
d’avions ~ a expliqué aux Jour- 
nalistes 

< Nous avons été convoqués par 
le juge le 12 octobre aftn de venir 
témoigner sur la matérialité des 
faits (fa bus de confiance repro- 
chés à Servi de Vathaire. Je dirai 
oh juge que fai alerté le procu- 
reur de la République au débat 
de r après-midi du 0 fumet, dès 
que fai appris par Za banque 
qfHervè de Vathcüre avait pré- 
levé 8 minions de francs sur le 
compte de AT Dassault. Hervé de 
Vathalre déclare qWi l a télé- 
phoné ce four-là an domicile 
personnel de V- DassautL fi est 
sûrement de bonne foi. Mats 
M. Dassault et sa femme étaient 
tous dette couchés avec 40 de 
fièvre. La concierge a indiqué 
gtrme a reçu ce four-là deux 
appels téléphoniques d'un des col- 
laborateurs de la maison qui p ar- 
tageati - le -bureau d’Hervé de 
Vuthabrè, M. Dassault a efefcttve- 
ment parlé au téléphone avec 
cet empUtÿi, mais une seule fois. 
Le second coup de téléphone ému- - 
naît sens, doute d’Hervé de Va- 
thedre, qui avait emprunté l'iden- 
tité de son camarade de travail, 
ruais conteur M. Dassault dormait, 
Mme . Dassault a dû Yioàndvire, 
bien qu’elle né se souvier.ne de 
tien maintenant. » 

« Cette affaire est une histoire 
de faut, a ajouté M. de -Beaouvflle. 
Ce pauvre a perdu la tête, fi faut 
avoir pitié de lui. Ses parents 
avalent vraiment peur qu'ü se 
laisse aSer à un acte de déses- 


poir. Cest un homme qui a joué 
au boy-scout et ü s’est coupé avec 
son petit couteau I M. Dassault 
avait pleinement confiance en hui, 
car ü n’est pas méfiant. C’était un 
bon serviteur au plan où Ü. se 
trouvait, un bon comptable, bien 
traite, bien p agi. mais rien de 
plus « Quai qufû en soit, ce n’était 
pas dans un bureau comme le 
sien qu’on traite les secrets. Tl 
foca tpa ti, par exemple, de la 
co mm ercialisation de vins de Bor- 
deaux (1). Quant aux fraudes fis- 
cales. c’est de la foutaise I Nous 
sommes contrôlés d’une façon 
constante. Le dossier secret, SU 
existe, ne peut être constitué que 
de photocopies de pièces extraites 
de notre comptabilité. Or ceUe-ci 
est complètement épluchée. Nous 
sommes en tout au ravis de Za 
résolution de YÜJDJi. se ralliant 
à la proposition de résolution du 
parti socialiste qui demande la 
constitution d’une commission 
d’enquête parlementaire au sujet 
de l'utilisation des fonds publies 
alloués aux sociétés du groupe 
Dassault. » 

Le conseiller de M. Dassault a 
conclu : « il est fâcheux cepen- 
dant que cette affaire ait éclaté 
-au moment où des pourparlers ont 
Zieu entre le groupe Passerait Jtt 
la firme Douglas (2). Vais ne me 
faites pas dire que les Américains 
y sont pour quelque chose / » 

<1> M. Harcsl Damait est pro- 
priétaire d'un vignoble Saint-Emi- 
lion d'une auperficla d'une tren- 
taine d'hectares et donnant en 
moyenne par an Jusqu’à cent mille 
bouteilles, dont la majeure partie 
est exportée aux Xt&ta-Unla. — 
(NJJ-LJt-) 

(2} Dassault-Breguet. ' la Société 
nationale Industrielle . aérospatiale 
(3N1AS) et la société américaine 
McDonneU-Dotudea sont en discus- 
sion», avec l'accord du gouverne- 
ment français, pour , la construction 
en commun d'un mo;*n -courtier 
biréacteur, le Mercùre-ÔDO. de cent 
quatre-vingts places, -r- fHJD.l,.R.> 


IB DÉCLARATIONS 
DE M. DE VATHAIRE 
m CONTRÔLÉES 
, DANS LE RESPECT, 

DE L'OBLIGATOIRE 
SECRET FISCAL 

affirme M. Michel Durafoor 


A l’Assemblée nationale, mer- 
credi - 20 octobre, ML Raymond 
Fomi, député socialiste du Ter- 
ritoire de 'Belfort, a demandé an 
gouvernement ' : « Que pensez- 
vous de Za rnanière. dont M. Das- 
sault, qui a vorté votre plan d'aus- 
térité, utilise les fonds publics 
dont la V" .République le fait 
bénéficier ? Enfin, avez-vous l'in- 
tention, de renforcer les, règles 
■ d'incompatibilité parlementaire, 
de telle sorte qu’un homme qui 
a un tel comportement ne puisse 
plus avoir Vtndécence de siéger 
ici, et qu'il soit mis fin, au moins 
dans l'hémicycle, à ceqitun de vos 
ministres ~â appelé le règne des 
copains et des coquins ? » 

M. Michel Durafour, ministre 
délégué auprès du premier mi- 
nistre chargé de l'économie et des 
finances, a répondu : « Les prin- 
cipales entreprises- du groupe 
Dassault ont été régulièrement 
contrôlées par radmtnistration 
fiscale, et même plus fréquem- 
ment que les autres entreprises 
d’importance comparable. Dix vé- 
rifications ont abïsi été effectuées 
depuis 1968. et un contrôle d’en- 
semble a été opéré en août 1975. 

» En application de Partiale 
1989 du code général des impôts, 
suivant lequel l’autorité judiciaire 
doit donner connaissance & Vad- 
mtnistration des finances de tous 
éléments laissant ' présumer les 
fraudes, le garde des sceaux a 
' communiqué à mon département 
le contenu des déclarations de 
M. de Vathalre. Ces déclarations 
.sont actuellement contrôlées dans 
.Ze respect de Z'obZigatoire r secret 
fiscal . . 

» Les fonctionnaires mis en 
cause viennent, après en avoir 
référé à la hiérarchie, de porter 
plainte en diffamation. Tl m’a 
semblé, monsieur Fomi, que vous 
incriminiez l’ensemble des fonc- 
tionnaires de mon administration. 
Je voit? laisserai la responsabilité 
de vos propos diffamatoires. » 


■ • Le Syndicat national C.G.T: 
des agents de la direction géné- 
rale des impôts dénonce « Zes iné- 
galités et les injustices profondes 
engendrées par la fiscalité ac- 
tuelle. Les retombées de l’affaire 
Dassault ne peuvent que nous 
confirmer dans notre volonté de 
développer une large campagne 
nationale d'information et d'ex- 
plication sur les problèmes posés 
par Za fiscalité ; aftn éPiclatrer 
V opinion publique sur la réparti- 
tion inique de la charge fiscale 
et sur Z’utiZfsation qui est faite 
des fonds - publics ». 

• Le groupé des réformateurs 
centristes et démocrates sociaux 
de VAssembiée nationale a déposé 
mercredi 20 octobre une proposi- 
tion de résolution tendant h créer 
une commission d!enquête parle- 
mentaire « chargée d’examiner 
les conditions- dans lesquelles le 
groupe Marcel Dassault ét ses 
filiales ont utüisé les fonds pu- 
blics et para-publics -qm leur ont 
été alloués et de rechercher si à 
l'occasion des activités du groupe 
Marcel Dessault ou de ses Wales 
des évasions fiscales ont . existé » 


Onze cents à Rennes, .mille à 
Lille, autant. . à .. Marseille, cinq 
cents h Versailles—, les assemblées 
générales organisées le 30 octobre 
dans anse villes de France par 
^Intersyndicale de la police na- 
tionale ont réuni environ six 
mill e personnes. Deux jours après 
• le- meeting de Paris, dis policiers 
de tous grades sont venus nom- 
breux manifester leur' déception 
devant les mesures décidées & leur 
égard par le gouvernement en 
septembre dernier, et aussi leur 
: « volonté de réagir ». Les réu- 
nions se sont terminées par des 
dépôts dans -les préfectures de 
motions réclamant la < concréti- 
sation des promesses » et con- 
fiant aux représentants syndicaux 
« Za défense de Za fonction poli- 
cière dans le cadre des institu- 
tions républicaines ». 

A Versailles, comme dans les 
dix autres réunions, les thèmes 
entendus deux jours plus tôt & 
Paris, raniment avec insistance 
dans les propos des orateurs : la 
parité de traitements .avec la gen- 
darmerie promise depuis prés de 
deux ans par le ministre de l’in- 
térieur» est pour l'essentiel testée 
dans les' cartons, et, si la police 
en tenue obtient quelques avan- 
tages. les autres secteurs ne béné- 
rident que de quelques expédients 
indemnitaires ; les orientations fi- 
nancières laissent craindre une 
volonté politique de « donner la 
primeur aux gens qui seront 
chargés demain dune répression 
dans la rue plutôt qu'à ceux qui 


sont chargés de la sauvegarde des 
biens et des personnes », ainsi 
qu'il fut rappélê & Grenoble. 

Venant après- le vaste rassem- 
blement. de la porte, de Pantin, 
la journée- d'information du 
20 octobre fait apparaître quel- 
ques divergences d’analyse entre 
les divers syndicats majoritaires 
de la police. Divergence, d’abord, 
entre « Parisiens » et « provin- 
ciaux » : alors que les premiers 
rejettent en bloc. les propositions' 
de l’administration, le Syndicat 
des corps urbains (syndicat na- 
tional des personnels en tenue) 
et celui des CJUS. (syndicat na- 
tional, Indépendant et profession- 
nel) acceptent les acquis qu’ils 
veulent . maintenant - chercher k 
améliorer. Divergences autel en- 
tre la « ternie » te les s civils b. 
ces derniers étant davantage 
poussés au « fusqu'auboutisme » 
par la maigreur des résultats ob- 
tenus. Knfin, on notera que, con- 
trairement au meeting parisien 
du 18 octobre, les réunions du 20 
étalent fermées aux organisations 
confédérées <C.G.T, CLF.D.T.. 
CJF/r.C.) 

Le ministre de l'intérieur aurait 
toutefois tort de croire k un di- ■' 
vorce Irrémédiable entre les diver- 
ses composantes du mouvement 
syndical. A Paris comme én pro- 
vince; les discours des responsa- 
bles syndicaux ont accordé la 
même place au désenchantement 
— - à travers la question de savoir 
si m. Michel Poniatowski dispose 


enco re, en 1976, d'un poids poli- 
tûjue suffisant pour obtenir la 
réalisation de ses engagements de 
décembre 1974 — et ils se sont 
tous terminés sur une note d’es- 
poir, assortie d’une menace : vou- 
lant croire que les travaux de la 
commission interministérielle 
confiée & M. Jean Racine — qui 
a commencé ce même 20 octobre 
ses consultations — permettront 
d'obtenir en décembre ce qu’on 
leur a refusé trois mois plus tôt, 
les policiers paraissent mainte- 
nant déterminés, en cas de nou- 
velle déc ep tio n . A franchir un pas 
dans l’escalade. Commentaire de 
l'un .des orateurs de Versailles au 
terme de la réunion : « Cest la 
dernière fois que nous nous réunis- 
sons dans une salle. » 

JAMES SARAZIN. 


• Les gradés opt*sés à F opila- 
tion. — Le syndicat des gradés de 
la police nationale (C.G.C.) « se 
désolidarise des actions projetées 
par certains syndicats politisés au 
nostalgiques de privilèges révo- 
lus ». « Ces manœuvres intempes- 
tives ne peuvent, estime le 
S.G.F.N., que desservir les intérêts 
des fonctionnaires de police au 
moment précis où des négocia- 
tions très importantes sont en 
cours. De telles manifestations, 
dans la conjoncture actuelle, ris- 
quent en outre de porter préju- 
dice au crédit républicain et à 
l’indépendance de la police natio- 
nale », conclut le syndicat. 



;.ï 

*„■ 

.rt'.iy vr — 





2 Kl 


- _.-*■»*, %*$?: v ^ - 

à Ghateauroux, 

la qualité de la rie 
on sait encore ce que c’est 

La qualité de ia vie. Tout le monde en parie. Bien peu la connaissent 
A Château roux, on sait encore vivre : personne ne klaxonnera 
derrière vous si vous ne démarrez pas exactement au feu vert 
L es forêts sont des forêts accessibles : 
on peut y aller en sortant de son bureau., et le bureau est " 
rarement à plus de quelques minutes du domicile. 

Ici tout ceci est tellement naturel qu'on n'éprouve plus 
le besoin d'en parler. 

Sauf à vous. Pour vous en faire profiter aussi. 

~ Savoir partager, ça fait aussi partie de la qualité de la vie. 

jS Chateauroux 

®]ia23ra8s Mswedschitewreux 

USa 3SOOO ChAtMuroinc - Tél. (64) 34.2&31 

Groupe Région» (ïu Futur 
1 7 . rue tfA«oTj - 7SOOB Part» 
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~:C CCt Us (l’Air Afrique s’envoknf. 

^ Aàf Quand on voyage pour affaires, te fréquence, ça compte. Et pas 

« ^ #gP' wuJement (a frèquence.vers l’Afrique, mais aussi à travers 

i l|f * Air AJtiqua, c'est 95 fréquences par semaine, vers 15 États 

f d'Afrique Noire, depuis l'Europe, et d'une capitale 

d'Afrique vers une autre. . J 
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La plus grande fréquence de vols vers et à travers l’Afrique. 
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CARNET 


Naissances i 


Décès 


— M. Patrick DevedJIah et Mme,' 
ote Sophie Vnnhrrmccrach. Thomas , 
et François, -ont ta -joie de foira i 
peut de la nalss&nee de 
Arthur, 

le . 17 octobre 1976. i 

19®. nie de RlvoU, 79001 Paris. 


— Marié-XJominlqua, Bernard I 
TT *g» 1 ^*T*" t et Laurence ont la Joie 
de faire part ' de la nabswoc» de 
Chartes. 

le 19 octobre 1976. 

124, rue Carnot, 93000 Bobigny. 


— Chalon-srir -Saône (71100). 

On noos prie d'annoncer le 

(Jn 

docteur Pierre EUTOABD, 
médecin n r t._ 

eurrenu en son domicile, 30, boule- 
vard de la République, A Chalon- 
«ur-saOne. 

Ses obsèques auront lieu le ven- 
dredi 32 octobre 1976. & 10 h. A. en 
la chapelle du centre hospitalier. 


— Mme Mhrtbe Jourdan, avocat 
'A la cour, a la douleur de faire 
part du décès de son frère. 

M. René JOüRdAN. 
survenu A Parla le 19 octobre 1976.. 

La cérémonie reUgUuaa aura lieu 
le vendredi - 22 octobre. -A 14 heures, 
an l'église Saint-Vincent-de-Paul, 
rue de Brisance, A -Paris- 10*. > 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


las, Stéphane. Barbara, et Alexandra. 
Si. et Mme Jean-Claude Nebout - 
Le docteur et Mme Thierry Webotït. 


Services religieux 


Maxle-Eléonore. Delphine et Nieotts; 

M. et Mme Claude Battut et leurs 

wifan|| 

Mme Baguette Blouse et* ses -en- 
faute, . 

Sème Paul Hebout et ses enfants, . 

U. et Mme jaobert Paxiiquler et 
lean^nfeshk . . 

Ses >H M« st amis. 

ont la douleur de faire part du 
«Acte de 

M. Michel NEBOüT. 

La cérémonie teligleuee sera célé- 
brée, A paris, le vendredi 22 octobre 
1976, à 8 h. 30, en . l'église Saint- 1 
Honort-d.'Eylan. 66 . , avenue Ray- 
mond-Poincaré, où l’on M réunira. 

tJ InhHmaMnn aUTS 11 BU au Cime- 
tière Saint-Lazare de • Montpellier 
dans le caveau de famille ; Allé sers 
précédée d’une cérémonie xrilgleuM 
en l'égUn Votre-Dame-de-le-Pelx 
(route de Cavenme), le n a m ed i 33 oc- 
tobre, A 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

43, rue Copernic, 75116 Parla. - 


— André-Pierre et Myrlnm Vlraer- 
Lesaffre laissent A Joban la Joie 
d’annoncer la naissance de son petit 
frère 

Laurent, 

le 18 octobre 1976. 

Résidence Compïègne, 26, 

171. rue Ma-Campagne. 

59200 Tourcoing. 


— Annette Marjot et Jean-Pierre 
Dupuis sont heureux d’annoncer la 
naissance de 

Louis- Marie, 

à Saint-Tropez, le 33 Juillet 1976. 


Mariage 


— M. et Mme Pierre Maya sont 
heureux de Taire part du prochain j 
mariage de leur fils 

Jean Maya 

avec Marie-Claire Bacon, 
qui sera célébré A Bagnolea-de- 
l'Orne le 6 novembre 1976. 


— M. Jean Gaillard. 

M. ■ et Mme Michel Eevortd&n. 
Mlle Nicole Gaillard. 

M- et Mme Jean-Louis Gaillard. 
Anne. Odile et Isabelle Kevoridan, 
Frédéric, Aude et Panny Gaillard, 

Et toute la famine, 
ont la douleur de faire part du 

dâ 

Mm e Jean GAILLARD, 
née. Germaine André, 

ph«nt(f i«l «nTi, 

leur épouse, mère, grand-mère et 

parante, 

-survenu le 18 octobre, A l'Age de 
soixante-treize ans. et vaut rappel- 
lent le souvenir de son fils. 

Gilles, 

décédé le 25 Juillet 1972, A l’Age de 
vingt-deux ans. 

Les . obsèques religieuses auront 
lieu le vendredi 22 octobre, A Salin- 
Ores (Gard). 

One messe du souvenir sera célé- 
brée en l’église salnt-séverln. A 
Paris, le Jeudi 28 octobre, A 18 heures 
51. rue du Banelagh. 

75016 Paris. 


— Mme Jean-Claude Klein, née 
Chantal Boyer. 

Mlles Marie -Christine et Patricia 
in»in 

font part du décès de 

AL Jean-Claude KLEIN, 
survenu subitement, A l’Age de du-, 
q uante et un azur 
La cérémonie religieuse a eu lieu 
le mercredi 26 octobre 1970. en 


PéellM de Fontaine - lés - Luxeull 
(Houte-SaOne), suivie de l'Inhuma- 
tion dans le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
80-62. boulevard Flandrln, 

75116 Parla. 


— - üh .service rttW«ir.se»."c®ié-. 
'bré A la mémoire de \ 

'Mme Albert GUERIN, 
- m«oth «i imumt destiné A ceux, .de 
se» «min qui. n’oatpu-M rendre 'A 
Qba ie pw» * 

H aura lien la lundi . 25 octobre 
, 1976. .A U: heure*,: eiv l'égia» Notre- 
Dame de Psa*y, Paris (M*), . . 


Commtiaîeatfefts diverses 


— Mme Michel Kebout, 

M. et Mm» Georges Burgulâre et 
leur fille Marte-NogUe, 

Catherine et Gérard Neboot, 

Mme Gilbert-Alexandre Kebout, 

U. et Mme Pierre Kebout. Patrick. 
Olivier. Cyrille et Christophe. 

AC et Mme Etienne Coran, gtenls- 


2. allée Belle vue, 78230 Le Fecq. 
19. boulevard A.-Cbristopbe. 

61140 Bagnoles-de-rOme. 


— M- et Mme Henri Merlin, 

M. et Mme Tree Barthélémy, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfants 

Francine et Jean- Yves, 

qui sera célébré le 22 octobre 1976 
A Tain -1 "Henni tage. 

< Les Caroubes », 25500 Taln- 

l 'Hermitage. 

< La Bérardlàre», 26120 ChabeolL 


— M. et Mme André Fêrln, 

Le comte et la comtesse Aymar 
de Brosses, 

sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 

Michèle et Xavier, 
qui sera célébré le samedi 30 octobre 
1976, A 15 heures, en la basilique 
Notre-Dame-du-Port, A Clermont- 
Ferrand. 

68. me Blattn. 

63000 Clermont-Ferrand. 

7. rue Beraard-CourtoU, 

21000 Dijon. 


— Mme Edouard Gillet, sa mère, 

Mme Francis GlQeb-Christoxy, son 
épouse. 

M. et Mme Thierry Gillet et leur 
fille. 

M. et Mme Gérard GllleC et leurs 
enfanta, 

U. Christian Gillet, ses enfants et 
petlCs-enfants. 

Mlle G&brléUe GUlfit, sa tante. 

Les familles Gillet et Chris tory. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent 
d’éprouver en la personne de 
M. Francis GILLET',' 
survenue le 20 octobre 1976. A Farts, 
A l’Age de cinquante-neuf ans, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 22 octobre, A 10 h. 30, 
en l'église Notre-Dame-de-Grfics de 
Passy, 10, rue de l'Annonciation, 
Parla (16"). 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse. 

1. square de CastlgUone, 

78150 Le Chesn&y. 

Demis (40) Port de T .an ne. 



— Mlle Toshlko Mari, 

IL Ariyukl Mort et' son épouse, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur père et beau-père, 

ML MOBL 

proreseeur de Japonais A L'Institut 
national des -langues et dvülBatlona 
orientales. 

survenu ~Ie 18' octobre 1976.' 

LTndnératlon aura lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise, le lundi 
26 octobre, à 13 h. 30. 

Cet Avis tient Heu de faire-part. 


» Lés Citoyens dû mtaute notga- 
nlaeot une manifestation, « Quel- 
ques heures pour ' la citoyenneté 
mondiale samedi 33 octobre, ‘de 
15 heure» A 22 heures, AThètel des 
Ingénieux* : dre Arts ' «t Métier* 
9 bis. avenue dTéna. 75016 Péris. 

Signeront leurs Unes ou'' parti- 
ciperont : Qm. Jean -d’Axoy, Anto- 
nld Besson. Edouard Bonnet oua,- 
Mme Clara Candianl. MM- Georges' 
Caealls. Michel Cepéde, Jean-Jacques 
de Félin»,' Jean Fourastlé. George» 
Friedmaxm, Btttbymèn* GeorglMca. 
Alfred Kaxtltr. Mm*- Irène da Up- 
kowakl; MM. Louis Péril! or. Ltaua 
Quasnel, Mmes Michèle Balut-XA 
Jacqueline Thome - Patenta*. 
ML Jean Toula t, etc. 

★ Citoyens du monde,. -U, rue 
Vlciwr-Düruy, 76015. Paris. 531-29-99. 



— Mme Plppo Ross, 
Mlle Nathalie Ztosa. 


Mlle Nathalie Ross, 

Mme Jacqueline Ross, . 
prient d’annoncer le décès de 
ML Jean-Pierre BOSA, 
leur fila, père et frère. 

263,' boulevard Michelet,' 
13009 Marseille. 


Remerciements 


— M. et Mme Léon-Cad st Natâf, 
Mme Pauls Natal, 

Le . docteur André Bnunt. 

M. . Gérard Brasd. 

Parente et alliés, 

très touchée par les marqua d’af- 
fection. et de sympathie qui leur ont 
été témoigné» lors du décès de leur 
très cher 

U. Cadet BRAML 
interne du hôpitaux de Paris, 
remercient toutes lu personne» qui 
u sont. associées à leur peine. 

Des prières seront dites le samedi 
23 octobre. A l’Oratoire tunisien. 
17, rue Saint- Georges. Paris (9*), A 
U h. 30. 



/N VERQER DE MRLY 


le vrai confort à 4.000 F le m2, 
ferme et définitif 


CHAMBRE 2 
377x269 



CHAMBRE 3 
539x273 


Des studios et des appartements du 2 
au 6 pièces dans de petits immeubles 
autour de 20.000 m2 de jardins. 

Pour se rend re au VERGERDEM ARLY, 
c’est très simple : 

Par le Pont de Saint-Cloud. Par le Pont 
de Neuilly. Par le Pont de Suresnes. Mais 
aussi, par le R.E.R. (à St-Germain)etle 
train gare St- Lazare, la gare de Marly est 
à 750 mètres. 


TYPE 

D’APPARTEMENT 

SURFACE 

PRIX î 

MOYEN 

3 PIECES 

71 m2+ 13na2 
de loggia 

2S1.000 F 

4 PIECES 

S5,50m2 + 13m2 
de loggia 

335.000 F 

5 PIECES 

103,50 m2+ 13 m2 
de loggia ■ 

403.000 F 



Bureau de - vente sur place : Av. Amiral 
Lemonnier à Marly le Roi, tous les jours 
de 14 h à 19 h (sauf mardi), samedi et 
dimanche de 10 11 à 19 h ou GEFÏC - 
ALM. 98-98. 




RMLSSnOM jft. fWSQGiaOnSETVSNTC 

SEHMO LAHETsïN SfHeGEHC ALM98.98 



Crédit gratUTt sur la fourrure jusqu’au 30 octobre 
dès acceptation du dossier. 

- Après versement comptant légaL 


J ijj* \&P 
















notaires 


& ILE de FRANCE 


centre des ventes du châtelet 


placé du châtelet 

12, avenue Victoria, paris 1 er - 231 .88.02 


A VENDRE EN NOCTURNE LE MARDI 26 OCTORRE 1976 A I9H30 


AUX ENCHERES SUR MisHwîrÎy 


APPARTEMENT- 72 M 2 

SAWT-MANDE 94180, Vflbi Surmam, 34 i 


LIBRE 


? E 1 * ?* » »> canttuafan i97a 

ûimSSSSSS^iCSm Pmaa * ea ’ 77320 


IMMEUBLE DE RAPPORT 
PARKINGS 

MÉUDON 9dh90, ma pik^, IR. 

• Remisa ds voiftiw. composée de 84 emplacements donc 23 
libres - en sous-soi dans immoubio récent. 

• Loyer : .43200 F. 

f,î^*^ ! ^ TOF ? c O™*a™^PO« , ancWHr: 1 00 000 F. 
VUBm: mtfw i- vi ud edi. 14*17 h. ou téL 027.76.03 sarv. 26. 
OFFICS NOTARIAL DE MEUDON, 2 bis, av.tn CorbtiDer 
SCSI» MEUDON. TéL 027 J5.Q3. 


DOMAINE EN YVEUNES 

BONNiEms-siiR-sEuae - rosny-sur-seine - 

VILLE NEUVE- EN-CHEVRIE. 

Exploitetkxn fore s tières m prop rié tés- ■ 

EXPLORATION FORESTIERE ET BOIS 
108 ha UBRE 

M» imc s i as w bmm i toimUwt , * Boany M a VHImaw. 

■a Mae è prix: 14X000 F. _ 

• Consignation pour enchérir : 140000 F. 

EXPLORATION FORESTIERE ET BOIS 
7 ha 70a UBRE 

0 m PMtomBmm damm A MA vMmmuki* 

• Min A prix : 100000 F* Ceorigration pour enchérir : 20000 F. 

BOlS>2ha82a UBRE 

limite mImmb A VNananva* 

« Ww* prix: 50 000 F» Condffatioo pour enchérir :1Q000F. 


GENTILHOMMIERE DE CARACTERE LIBRE 

Le Pre l t Lo&m à *»»»» «« et 8 Weieuw. 

• Bâlkriam principal : huit pièces «ar troi» ntveeox. gnrfar smè- 
Mflfc aunage pour trois voit u re » . Aura maton «tas pièce* dans 
verger, jardhl at puni. Surface totala : 2 ha. 

a> Mise 4 prêt : 380X0 F a C Uuritf arien potr enchérir: 40 OX F. 

MAISON DE CAMPAGNE UBRE 

ta» F eritt re» * VManaov. 

- a Bâtiment cinq pièces, détonas, grenier, cm, cour, garage. 
-Hoirie, JanSn. batiments ifélavagn. hangar, pii. 

Surface mis : 1 ha 15 a. 

» Mise a trix : 280 000 F» C Unfrit ibn pour enchérir :30000F. 

PRE •' ' . UBRE 

a Pré de 15 a 35 c*. - 

• Mita 6 prix : 30 000 F * Constgrurtiem poor enchérir : 5 XO F. 
Write* : M. WARGNIER è Bonrièiro-euilSato. TW. 093.04.17. 
«LC. LANTEJtMlER, Expert. TéL 527.36.70 

M* C. LEV1EUX, 78, rua MichcLAnge. 7b016 PARIS. 

TéL 770.65.07 

7 APPARTEMENTS ~~~ 

PARIS 78012, m da — 2-3-5-7-10 at 11. 

a Immeubto pierre de reiBe a .Ravalé récemment* Quartier calme 
.prta du bois da Wneannee. 

APPARTEMENT - 42 M 2 - 2 PIECES 

• fletMfchchautséee Entrée; séjour, chambre, cave. 

• Loyer : 1 300 F. 

- • Misa é prix: 67 200 F.a Consignation pour enchérir: 10 000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

» Sfadémo étage a Entrée, séjour, chambre, cave, 
a Lover : 980 F. : 

• Misa é prix: 43 500 F a Consignation pour enchérir rIO 000 F. 

APPARTEMENT - 42 M 2 - 2 PIECES 

. e Rez-da-chaussée e Entrée., séjour, chambre, ans. 

• Lover : 1 408 F. 

e. Mae & prix: 57.200 Fa Consignation pour enchérir: 10 000 F. 

APPARTEMENT- 28 M 2 - 2 PIECES 

m Troisième étage e Entrée, séjour, ch a mbra. 

• Loyer: 1540 F. 

• Mise é prix: 39 200 F* Consignation pour enchérir :10000 F. 

APPARTEMENT - 28 M 2 - 2 PIECES 

a Troisième étage • Entrée, eéjour, chambre. 

■ • Loyer: 1 544 F. ... 

a Mise é prix : 39200 F a Consignation pour enchérir: 10000 F. 


APPARTEMENT- 34 M 2 - 2 PIECES 

• DWéme étage a Emrée, séjour, cha m bre, cave. 

• Loyer : 1 280 F. 

a Misaé prix: 51 500 F • Consignation pou enchérir: 8000 F. 

Appartement- 32 m 2 - 2 pieces 

• Deuxième étage a Entrée, ctoném, séjour, cave. 

• Loyer : 1 340 F. 

a Misa èpme :51200 F a Consignation pour enchéri r : 15 000 F. 

Visites : M. MOUUÉBE. TU. -265A0Æ3. - 

M- P. CHARDON, 83, bd Hausemann. 75008 PARIS. 

TéL 265^4&00» 


SANS MISE A PRIX 


APPARTEMENT- 23 M 2 


UBRE 


PROPRIETE RESIDENTIELLE 

922 M 2 UBRE 

' .'CHELLES 775001 «tréou* Pasé-Doomer, 8, 

• Majron'pietré titillée* Doute pièces sur trais niveaux; salles de 
bains, buanderie, ceflier. tet ras ee*. jardin, chauffage mazout. 

• Consignation pour enchérir : 48000 F. 

Visites : samedi, di manche « lundi de 15117 hou sur Tendez- 
vous. TéL 546.00.57. 

M* Main REGNIER, 170, avenue de Cholay, 75013 PARIS. 
TéL 331 JO .40. 

APPARTEMENT GRAND STANDING 
ISO M 2 LIBRE 

- VI LLE-D ’AVRAY 92410, rua EdureiMtady, "CtaMnau du 
Monastère”. 

a Quatrième étage • Cinq pièces, hait, office, lingerie, rebâtie, 
balcon, tapasse. charabia do sente#, cave, garage.. 

• Quartier.rtddertiaL, 

• Consignation pour enchérir : 100000 F. 

Visitas : s'adresser au aanfian. 

M. ANDRIVEAU, GétWMbgfe», 18, rus du Chwdte-MM, 
75006 PARIS. TéL 548.52-24. 

W A.E8THENNE M H. POISSON, 7. rua La Boétie. 75008 
PARIS. TèL 26536.45. 


ISSY-tm-MOUUrtEAUX 92130. qori de Sto ta greri. 283 bis. 

• TreisâémD étage • StuSo. entrée, cunrino. cm 
a I mm«WjJc i ano en. 

• Cœsignaucn pour enchérir : 10000 F. 

VUbs : aur rendereuua. TéL 027.7503 service 23. 

OFFICE NOTARIAL DE MEUPOM, 2 bis. ». Le CotteBer. 
92100 MEUDON. TéL 027.75.03. 


2 APPARTEMENTS 

NEUILLY 92200, ma Pautna-Borgbèae, CO. 
Rénovetionaoignée- Baisa sur verdure. 

APPARTEMENT avec TERRASSE- 37 M 2 
STUDIO UBRE 

a Rer-de-chausaée a Séjour, année. cuisine, safle de baba. 
a Consignation pour enchérir : 200001F.' 

APPARTEMENT EN DUPLEX - 64 M 2 
2 PIECES UBRE 

• Rez-da-chausséa a Séjour, c h ambre, evac JanSn tfhhrer 8 ni* 
et laidfai privatif 31 ■ m*. 

a Consignation pour enchérir : 20000 F. 

Varies : Madams ZANCH1- TéL 755.97.72 poste 344. 

M« P. MICHELEZ, N. DOYDN at J. MOTEL. 128, bd de 
Couroetfea, 75017 PARIS. TéL 755J7.72- 

APPARTEMENT GRAND STANDING 
266 M 2 UBRE 

PARIS 75016, rea date rriiawtoi*, 3*. 

• Q u atrième étage a Huit piècaX anfichamb rei. office, dégéga- 
merna, mm ssSes de bains, deur dt am brea da servies, deux 
caves a Construction 1891 pierre de ta&e. 

a Consignation pour enc h éri r : 1X000 F. 

Varies : sur randsms. TéL 54438.70. 

M" D.ADER etP. ROCHELOISL 226b bd SFGenraihv 75007 
PARIS, m 54438.70, 

APPARTEMENT GRAND STANDING 
253 M 2 UBRE 

PARIS 75018, *v»nuu KWw, 15. 
a Qnquiéme étage a Huit pièces, entrée, antichambre; office, 
grand beicon aur -façade. Au ssdâms, dauc pièces, cm 
a Construction 1900, pierre de allé; 
a Consignation pour enchérir: 1X000 F. 

Varies: sur rendepvous. TéL 073.174*. 

M'A. PINEAU, «tue Wgnon.75009 PARIS. 19.073.17.44. 


A VENDRE LE MARDI Z NOVEMBRE 1976 A 14 H 30 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


APPARTEMENT- 29 M 2 


UBRE 


^Appartement- 65 m 2 


PIECES UBRE 

r WUM WIL 1W4, eauee rie V toreu 

■■ - u. VDquilmséÜM«amié«,'dauxchainbm l arien, euro. 

■ A Mbeè prêt: 220 OX P •ConaignBtian pour enchérir :X0W F. 
- VWteé : AOaswr è rend» - Madame GUiTOH 
■f R. CAUCHEFOI at B. UV1AN, 29. a*, de Sabit-Mand*. 
7X12 Paria. TéL 344.1930 - 


SAiXJS MISE A PRIX 


APPARTEMENT- 24 M 2 . UBRE 

PARIS 75008. raa tain* I arara, 31. 
a Onqulèma étage • Stuffio, Intérieur rénové a Imeoble bon 
état. pRsÂnhé commerçants. 

• Consignation pour enchérir : 19 OX F. 

Marias lies owfiads 10 è 13 heures. • 


,UX ENCHERES SUR PUISE A PRIX 


BD(XHaUE-40M 2 


nuits 7501 IL Ma des Petites tarira 14. 

• Ret-ttt-chwéoa Lacni comm er ça i de 3 boutiques - 

m Quartier commercant. 

a Loyer: 156XF. 

. • MtoAprix: 120X0 F e Cons ignatio n pour endrérir : 40 OX F. 
Vbrttt* ; wrendsMous.TH.202Jl.il. 

BOUTIQUE- 28 M z UBRE 

PARIS 75018, ma Oatnrelii Pffnrv IL 

• Rar-de-ch. : bauropm. arr. boutirp». cave a Rws commettante, 
a Mise éprat: 85 QW F e Consignation pour enchérir :XOOO K 
Varies : sur rxnrlcr-vous. TéL 202.71711 .. 

-R* D. ALUX M. BOUVET «t C. EGRET, 15. place da la 
fiteobtique. 760 JO PARIS. TéL 302.71.11. 

4 APPARTEMENTS 

' PAR» 751 1 8,25, avenu* PtarernTMIa-Sertrie, 

. at1Z, ruada OisNNrt. ■ : . 

m bnmwdMa de grand standing a Pmitanté Champs- Efyséca. 

APPARTEMENT - 29 M 2 

• OatattfK' étage a Studio intérieur rénové. 

• Loyer : 15 600 F. ' 

• Mba è pnx : 230 OX F. 

APPARIEMENT- 33 M 2 

• OeuüètM éngo • Studio «meneur rénwe. 

• Loyer : 15 600 >. 

• «fin é pic : 230 OX F. , 

APPARTEMENT- 34 M 2 

•.Cmqurëma élans a Studio intérieur rénové. 

• Loyer : 18.800 F. 

-a Misa è prix : 270.000 F. 

APPARTEMENT - 46 M 2 UBRE 

m TrtrisJéfnc étape • Srtxfio attfineis- rénové. 

'•DKm è pic : 300.000 F. 

a CtonsigfiBticn pour enchérir : X XO F pw Ire. 

VWMsTdu luntii au vendredi indus do 14 à 19 heures ou tcL 
723*9^.60 aprètmidi. 

J. OAUGHEZ, 37, qui dé i» Toumefte, 75005 PARIS. 
TÉL 328,82.31. 

APPARTEMENT- 65 M 2 3 PIECES UBRE 

PAM8 76020, berdOMsd DsvM, Il ■* 13. 
m Trooiémaéraoea Hall de récepuenc avec balcon. 2 chambres. 

• Quartier rtmfemieL ... - , gmnc 

a Moé é prix :1900X Fa Cewawmon poore»Khér|r^3aOX F. 
Voiles : sur imdu-vou, Mmè punTON.Ttk 344.]9^>- 

M- R. CAUCHEFER M B. UVIAM, 29, svenue ita Swri- 
MenM, 78012 mM&.TéL 344. 19 J3Q. - 

APPARIEMENT- 45 NP 3 PtECESUBRE 

HEUILLY-SUMilNB 92200, burd st re r d rMCOUriws wolW, g. 

. » Premier éiage • Entrée, séjour, deux chambres • [mnreubw 
coquet vue sur Seine. 1 lMmne 

■ Utodpnx: tüOOXFaCensigniSionpCureneheru : 30X0 F. 

Vriim : nmd. merenrf, jeudi at wiukedi ds 15 4 19 Iwm. 
fit- P. CLERC «t C. WWA. 4. rus da Chèreau. 922X 
N£UtU.Y-SUR-SffiNE.TéL 637.X£3. 


PARIS 75018, ma PauMUrert, 24. 
a Deuxième"" étage a Stwfo. b n érieur réno v é s Immeuble 
XX siécte a Sacreur.liês ceinte 

a Consignation pour enchérir :■ 28 OX r. ■ - 

■ Vlsriwté partir do 21 octobre, les jeudis da 10 é 13 heures. 
RT* SL PaSCAULT, 44, nie du Loo wt. 75X1 PARIS. 
TéL 233A4A1. 


10 APPARTEMENTS 

PARIS 78016, rue Myrrh^lS-ImmeOMe raveit r 

APPARTEMENT- 30 M 2 - 3 PIECES 

e Pre mi er étage iS^jw, 2 chambres, 2 caves, 
a Loyer: 788 F. 


APPARTEMENT - 30 M 2 -3 PIECES 

• Deuxième -étage a Séjour, 2 chambres 2 caves. 

• Loyer : 1 051 F. 

APPARTEMENT - 17 M 2 - Z PIECES 

m Tro isi ème étage a Séjour, chambre, cave. 

• Loyer : 586 f. 

APPARTEMENT- 13 M 2 - 1 PIECE 

e Troisième étage a Une pièce, coin cuisine, csw.- 

• Loyer: 508 F. 

APPARTEMENT -17 M 2 -1 PIECE 

e Quatrième étage • Uns pièce, cuisine, ave. 

• Loyer : 518 F. 

APPARTEMENT- 17 M 2 -'2 PIECES 

s Quatrième étage a Séjour, c hamb ra, cave, 
a. Loyer : 686 F. 


A VENDRE LE MARDI 9 NOVEMRRE 1976 A 14 H 30 


PAVILLON + JARDIN - 768 M 2 UBRE 

GAGNY 93220, aMa Gay, 38-40. 
a Rez-de-chaussée sur élevé a Cuisine, deux pièces 
a Premier énge. taie piécs.grenier mansardé aElevé sur coos-sol 

• 'Torture tnlirr 

• Mise é pris: 2X0X F a Consignation pour enchérir: 15X0 F. 
Voues : sur lendoz-wu*. TH. 77GÜ92£6. 

M- J. CHALAIM J. CHALA1M at M. DALIOT, 26, boulevard 
Saim-Deris. 7»10 PARIS. TéL 77092.66. 


SANS MISE A PRIX 


APPARTEMENT - 36 M 2 UBRE 

PARIS 7 SOI 6, ma llatwslin, 29. 

• P — mîw v<y <*»«" «yMirirt. Mine halenn. wiiMiiil, 1ft7n 
do stanreng. 

• Consign a t i on pour enchérir : 30 OX F. " 

Varies : Sur rendez-vous. TéL 2X34.60. 

ht* O. MOREL CTARLEUX; 15. nie des Sarntt-Pére*. 75006 
■ - PfiRIS- TéL 26CX34.60. . ... 

PAVILLON + JARDIN - 554 M 2 UBRE 

. .VIRV-CHATI LLOM 91T7Q, rusMagat, 45. 
m Rcz-de-chsiasée aménagé plus ap pa rtement avec s éj our, 
chambre, saBe rfoau a Premier étage* 5 ch a m b ra», antichambre, 
bngano a Deuxième étage : gre nier aménageable • Sous-sol, 

- garage. saDo rie jeux. 2 caves* Construction 1969. 

• Consignation pour enchérir ; X OX F. 

Varies : samedi X octobre si 6 nemmbre de. 14 è 16 heures. 
M- CL BELLARQENT, 14, me des Pynmddaa, 75X1 PARIS. 
TéL 26031.12. 

8 APPARTEMENTS 

BOULOCnntE 9210Qrnre do BBIanceurf, 23- ’ ' ' 

APPARTEMENT - 3 PIECES 

• Rez-de-chaussée a Entrée, séjour, 2 chambres, cave, 

a Loyer : bail co m mer ci al. . .. 

a Consipuiion pour enchérir : 35 OX F- 

APPARTEMENT - 55 M a - 3 PIECES 

• Dcuuéme cingo a Entrée, séjour. 2 eiran*res, cave, 
a Loyer : S 400 F. 

• ConsignaUan pour enchérir : 14 QX F. 

APPARTEMENT - 55 M 2 - 3 PIECES 

m Que i/ièmo Otage aâscs, séjour, 2 chambras, cave. , 
a Loyer : 5 760 F. 

a Consignation pour enchérir :■ 14 000 F. 

APPARTEMENT -22 M 2 -1 PIECE 

a Cinqiufitno étage • Cttinna. ch a mbre, débarras. 

• Loyw : 1 740 h 

• CmagiQlbi pour enchérir : 5 OX F. 

APPARTEMENT - 25 M 2 -STUDIO LIBRE 

a Premier étage a Entrée, cuoaie. chambre, 

• Conugnaum pour enchérir : 10 OX F. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - STUDIO 

a Quatrième étage a Entrée. - otiséna, chambre, 
a Loyer : 2 370 F. 

. a Ceragnation pour enchérir : S OX F. . 


APPARTEMENT - 25 M 2 - STUDIO 

a Qnqdhng étage a Entrée, cuisine, chambre. 

• Loyer : 2 250 F. - 

• Consignation pour enchérir : 9 OX F. 

APPARTEMENT- 25 M 2 - STUDIO 

• Cmqutcme stage a Entrée, cutané, chambre. 

• Loyer : 2 900 F. 

a Corrogratidh pour enchérir : 9 OX F. 

Visites : sur rendez-vous. TéL 073-82.76. 

M> F. ROUSSIER, 24. rua Vignoa 75009 PARIS. 
TéL 073.82.7B_ 


23 APPARTEMENTS 

PAMT1M 93500, nu Sehrta Meiguerae, : 


APPARTEMENT- 29 M 2 - 

• RrT-itr-rii :wi r >ftn a 2 séjour, chambre. 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES. 

a Premier étage a Séjour. Chambre, 
a Loyer : 1 472 F. 

APPARTEMENT - 1 9 M 2 - 2 PIECES 

• Premier étage a Séjour, chambre, 
a Loyer 1 222 F. 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES 

a Deûrinma étage a Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 472 F. 

APPARTEMENT - 24 M 2 - 2 PIECES 

a Deuxième ùtogo » Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 472 K 

APPARTEMENT- 18 M 2 - 2 PIECES 

• D e uxiè m e étage • Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 316 F. 

APPARTEMENT - 19 M 2 - 

• Deuxième étage a 2 pdees, séjour, chambre. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - 2 PIECES 

a Troi s ième étage a Séjour, chambre. 

• Loyer : 1 462 F. 

APPARTEMENT - 18 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage a Séjour, charribre- 

• Loyer : 1 3lS F. 


APPARTEMENT- 15 M 2 - 2 PIEGES 

• Quatrième éttge-e Séjour, c hamb re, cave. 

• Loyer : 525 F. 

APPARTEMENT- 12 M 2 -1 PIECE 

• Cinquième étag» a IA» {tiéos; cm. 

• A otage grenat. 

APPARTEMENT- 12 M 2 - 

• Cinquième étage • Une pièce, cave. 


PETIT PAVILLON - 33 M 2 - 1 PIECE 

• Ree-de-chaiaaéei a Une pièce avec couette privative, 3 caves; 
e Loyer : 1,131 F, 

Faculté de réunion ds ces lots. 

• Constatation pou- endlérè 1 3 OX F. par lot Ot) 20 OX F pour 

Visha* sur rendez-vous. TéL 770.74*34-770.16^38. 

M- P.- PLOCQUE ot JL PLOCQUE, 1. me tTHautavOe, 
7X10 PARIS- TéL 770.71.74. 


APPARTEMENT- 19 M 2 - 

a Troisième, étage a Deux pièces. Séjour, chambre. 

APPARTEMENT- 25 M 2 - 2 PIECES 

a Quatrième étage* S6w. chambre. 

• Loyer : 1 562 F. 

APPARTEMENT - 24 M 2 - 2 PIECES 

a Quatrième étage • Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 412 F. 

APPARTEMENT- 18 M 2 - 

a Quatrième étage a 2 pièces, séjov,. chambre. 

APPARTEMENT- 19 M 2 - 2 PIECES 

a Quamèma étage a Séjour, c h a m bre, 
a loyer : I 226 F. 

BOUTIQUE- 36 M 2 

• ftee-da-ehaassée + cave en soire«gl 21 m . 

APPARTEMENT - 21 M 2 

a Premier étage a 2 pièces, séjour. Chambre. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

e Premier étage 'e Séjour, chambre. 

• Loyer : 1 186 F. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

a Deuxième étaga • Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 246 F. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

• Doudéme étage * Séjour, chembre. 

• Lâyer s 532 F, 

APPARTEMENT- 21 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage a Séjour, chambre. ' 
a loyer: 1 236 F. 

APPARTEMENT -2D M 2 -2 PIECES 

• Troisième étage a Séjour, chambre- 

a Loyer : I 236 F. - - ■ 

APPARTEMENT- 20 M 2 

a Quatrième étage* 2 piécas • S^otr. chambre, 

APPARTEMENT -21 M z -2 PIECES 

• Quatrième étage • Séjour, chambre. 

• Loyer : 1 246 F. 


• Faculté de réunion de ces lots. 

• Cawégte t icn pour enchérir: 5X0 Fpirloiou 50 OX F pour 

o itüjT << 

Varies : Jtnf , raettfi. samedi de 14 h é 18houTdL544J)&89. 
M- BOfiSIO-POUt, 28. tueScfaeffer. 7S016 PARS. 

Tèi. 704-92.71. 


p" Coupon-réponse à détacher et à adresser à : 

1 marché Immobilier des notaires 12 av. Victoria 75001 paris. 

| Je désire recevoir régulièrement et gratuitement votre programme des 
1 vantes au Châtelet 

Nom : m 


Adresse : N° : 

Code postal: : Ville: 


Possibilités de prêts du Crédit Foncier de France pour tous immeubles d'habitation 
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SPORTS 


LA COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS 

Devant Emdhoven, Saint-Étieime brille 
mais ne marque qa’nn bat 


La journée du 3 novembre sera 
décisive pour la pt&part des clubs 
qui disputaient, mercredi 20 octo- 
bre, le match * aller * des hui- 
tièmes de finale de la coupe 
dlEuTope des clubs champions. 
Sans, en effet, sont les résultats 
de cette première journée gui 
permettent (Tazxmcer avec certi- 
tude le üûm de ceux Qui se quali- 
fieront, dans quinze jours, pour 
les quarts de finale. Cette remar- 
que vaut notamment pour le 
Bagem de Munich, battu 2 à 1 à 
Orfraie ( Tchécoslovaquie), pour 
Uoerpook battu 1 à 0 par les 
Turcs de Trabzonspor, pour le 


Real Madrid, qui n’a pu faire 
que match " nul (0-0) sur son 
terrain, devant Bruges. En revan- 
che, le Dynamo de Kiev, qui a 
moqué quatre buts contre Salo- 
nique et Moenchengladbach, qui 
a gagné ie match disputé & Turin, 
semblent n’avoir pas de souci, à 
se faire. 

Les soucie, Saint-Etienne en 
aura avant de se rendre, le 3 no- 
vembre , aux Pays-Bas. Sa victoire 
sur Eindhoven. pour méritée 
qu’elle soit, ne. tient qutà an but, 
el les Néerlandais ne sont pas 
près d’oublier leur mésaventure 
de la saison passée. 


A la limite de ses forces 

De - notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — L’cefl mali- 
cieux derrière de fines lunettes, 
un léger sourire au coin des 
lèvres, M. Kees Rijvers, entraî- 
neur du PdS.V. Elndhoven, dé- 
gageait une tranquille assurance 
après le match que son équipe 
venait de perdre 1-0 contre l’As- 
sociation sportive de Saint- 
Etienne en TT iateh aller des 
huitièmes de finale de la Coupe 
européenne des clubs champions. 
Sept mois ^plus tût, en demi- 
finale de la même épreuve, les 
Stéphanois avalent pourtant ga- 
gné sur le même score et préservé 
cet avantage lois du match retour 
& Elndhoven. 

L’heure et demie de football 
qu’il venait de vivre n’avait rien 
Changé à son opinion d’avant le 
match, a Si Saint-Etienne ne 
vient pas chez . nous avec deux 
buts & avarice, disait-il, je suis 
certain de notre qualification. 
Nous tarions péché, la saison der- 
nière, par excès de confiance. 
Nous ne ferons pas cette fois 
un pareil cadeau. » 

Assis côte A côte pour la 
conférence qui suivait la ren- 
contre, les deux entraîneurs 
étaient un peu à l’image de leur 
équipe. M. Kees R U vers, confiant 
et r é ali s te, analysait la partie 
avec minutie. M. Robert Herbin, 
plus vague, semblait vouloir se 
persuader qu’il avait retrouvé son 
équipe des grands soirs de Coupe 
d’Europe. Ainsi, quand le Sté- 
phanois jugeait les Néerlandais 
a aussi forts que la saison pas- 
sée », M. Rijvers répliquait : « Ce 
n'est pas mon crois. Ce match 
venait trop tôt pour nous. Van 
Beveren, et surtout Krijch et 
Edstroem, relèvent de blessure et 
manquaient trop de compétition. 
Ils seront prêts seulement .pour 
le match retour. » 

Quand M. Herbin ne cachait 
pas sa satisfaction d’avoir trouvé 
ses joueurs a plus actifs et plus 
constants » que précédemment, 
M. Rijvers ramenait ces progrès 
à un niveau plus modeste en 
ajoutant : « Saint-Etienne -est 
moins fort cette année. L'équipe 
en fin de saison dernière noua 
aurait marqué trois buts ce soir. » 

Semaine agitée" 

Toujours lucide, Ivan Curkovic, 
le gardien de but stéphanois, 
n’était pas loin de partager cette 
opinion quand il laissait échap- 
per : c Cette fais ce sera très dur 
de les surprendre. Le courage, la 
générosité dans Vcffart dont nous 
avons fait preuve ce soir, et qui 
sont devenus no s qualités prin- 
cipales, pourraient bien ne pas 
suffire sur leur terrain. » 

Après une semaine agitée mar- 
' ; par les bouderies d’Hervé 
elU et de Christian Saiama - 
gna, mécontents de ne plus être, 
considérés comme des titulaires 
indiscutables, et par l’annonce de 
l’opération d’un ménisque pour le 
capitaine de l’équipe Jean-Michel 
L&rqué, les Stéphanois ont su res- 
serrer les rangs avant ce choc 
important contre Elndhoven. 
Mais, sur la pelouse du stade 
Geoffroy-Guichard envahi par 
cette foule partisane et brayante 


& l’excès des salis de Coupe d’Eu- 
rope, ils ont plus livré un combat 
qu’un match de footbafl clas- 
sique. Comme contre Sofia, ils ont 
arraché une victoire k minimum» 
en allant & la limite de leurs res- 
sources morales et surtout phy- 
siques. 

Dans une épreuve aussi inexo- 
rable. où la. qualification d'une 
équipe se joue sur deux matches, 
l’inefficacité prolongée des cham- 
pions de France devient un han- 
dicap de plus en plus difficile & 
surmonter. Or,. dans cette campé 
Uti an impitoyable, Saint-Etienne 
doit construire ses succès A' la 
manière d’un boxeur dépourvu de 
punch. 

Privés de véritable buteur, les 
champions de France ne peuvent 
pas espérer mettre rapidement 
leur adversaire K.-O. en profitant 
de la moindre occasion de but, 
comme le font si bien par exemple 
Gert Muller et le Bayera de Mu- 
nich. Par trois fois dans les dix 
premières minutes du match 
contre Elndhoven, les Stéphanois 
avalent déj& confirmé le manque 
d’opportunisme dont Us ' avaient 
fait preuve & Sofia. 

Leur meilleure chance A domi- 
cile réside dans un travail de 
sape, fait d'attaques incessantes 
qui usent peu à peu leur adver- 
saire et permettent ' souvent aux 
Stéphanois de faire la différence 
en fin de partie. Même si la 
« potion magique » du docteur 
Poty facilite le dépassement de 
certaines H"Htwi physiques, on ne 
peut que rester confondu devant 
l’énergie dépensée par certains 
Joueurs et notamment par des 
défenseurs comme Oswaldo Pias- 
za, Dominique Bathenay ou Gé- 
rard Farison, qui viennent sans 
cesse prêter main-forte à leurs 
attaquants. 

Ce n'est d’ailleurs pas un ha- 
sard si Piaraa fut une nouvelle 
fois le sauveur de Saint-Etienne 
en marquant le seul but de la 
partie A la soixante-deuxième -mi- 
nute. Lui et ses camarades regret- 
teront sûrement de ne pas avoir 
su profiter, dans le quart d’heure 
qui suivit, de la fatigue et du 
désarroi des Néerlandais. 

L'avantage d’un but reste bien 
mince avant le match « retour ». 
Toutefois, si l’on doit trouver un 
motif d’optimisme c'est en tenant 
compte du fait que le P JS. VI 
Eindhoven n’a pu marquer A l’ex- 
térieur. St les champions de 
France obtiennent un but aux 
Pays-Bas, les Néerlandais, du fait 
du règlement, devraient battre 
trois fois Curkovic pour se quali- 
fier. Or la défense de Saint- 
Etienne, même allégée, a donné 
une nouvelle preuve dé sa soli 
ditê, de son expérience et de son 
habileté de manœuvre en mettant 
plus d’une dizaine de fols les 
Néerlandais hors jeu, pour paraî- 
tre à l’abri d'un effondrement. 

Alors, l’espoir des Stéphanois & 
Eindhoven pourrait bien s'appe- 
ler Dominique Rocheteau, enfin 
redevenu, après six mois de dou- 
tes, l'ailler irrésistible qui contri- 
bua tant la saison dernière à la 
qualification de son club pour la 
finale européenne. 

GÉRARD ALBOUY. 


(•HUITIEMES DE FINALE (ALLES) 

•AJ. Saint-Etienne b. P.S.V. Eindhoven (P.-B.) 1-0 

'Dynamo Kiev (UlUS.) b. Pnolc Solo nique (Gîte) 4-0 

•Ferme varna Budapest (Hongrie) b. Dynamo Dresde (SJD A.) 1-8 

•Banlk Oitnn (Tchéc.) b. Bayera de Munich CELFJL) 2-1 

•F.C. Zurich (Suisse) b. Tnmn PaUoseuxa (Fini.) 2-8 

Bonus La Moenchengladbach fBJFJV.) b. *A.C. Turin (Italie) 3-1 

•Real Madrid (Espagne) et F.C. Bruges (Belgique) 0-8 

■Trabzonspor (Turquie) b. Uverpool (Angleterre) X— a 


J. F. Bizot 

et Mai 68. 

Cette semaine dans ELLE. 


AUJOURD’HUI 




MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % d® mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages m ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable du tempe. en 
France entra le. Jeudi 21 octobre A 
0 heure et le vendredi 22 octobre i 
.24 heures: 

La perturbation qui abordait Jeudi 
matin la Bretagne ae dirigera vexa 
la mer du NoKL en contournant la 
profonde dépression de l'Atlantique. 
Son front froid affectera encore, 
vendredi, nos réglons de l’Ouest et 
du -Nard. . 

Vendredi 22 octobre, de la Bre- 
tagne et de la Vendée h la frontière 
belge, le temps sera asçaz nuageux 
et par moments, faiblement plu- 
vieux. Les vents, de sud-ouest, 
seront modérés. Les températures 
minimal es seront - en hausse dans 
l' Intérieur ; les rnminia varieront 


peu par rapport A ceux de la vaille. 
En Corsa, après quelques ondées 
orageuses nocturnes et mari"* 1 ”. El- 
fe» assez beau. 

Sur tout le reste de la France, la 
matinée sera fraîche et brumeuse, 
mais la Journée sera bien eoaoilftllléa 
avec des vent» faibles et une haussa 
températures maximales. 

Jeudi 21 octobre, à 7 hâves,- la 
-pression atmosphérique réduite au 
niveau' de la mer était, A Paris- Le 
Bourget, de 1 017,5 mCUbars, soit 
7632 millimétrés -de mercure.' 

Températures ' (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 20 octobre; la 
second. Je miniinnni de la nuit -du 
20 su 21) : .Ajaccio. 18 et 12 degrés ; 
Biarritz, 14 et 9 ; Bordeaux, ir et 5 ; 
Brest, 13 et Ti Caen, 14 et 4; Chsr- 


Front occlus 

bourg, 14. et 8 ; Clermont- Ferrand. 

12 et 1; Lille, 15 et 7 ; Lyon. 1* 

et 10; Marseille. 18 et 12; Nantes, 
15 et 4; Nice. 17 et 11 ; Paria-La 
Bourget, 14 et 3; Pau. 14 et 4; 
Perpignan, 17 et 12; Renne*. 14 
et 5; Strasbourg. U et 9î Tours. 15 
et 3 ; Toulouse. 18 et Si Folnte-é- 
FlttCt 38 et 23. .... 

Températures relevées A 1 étranger : 
Alger, 21 et 13 degrés; Amsterdam, 
18 et g; Athènes, 20 et 13 ; B er li n , 

13 et 4 ; Bonn, 10 et 5 ; Bruxelles, 15 
et ' 7 ) - - Iles Canaries. 23 et 18 ; 
Copenhague, 10 et 9 ; Genève. l4 
et 7 ; Lisbonne. 19 et 9 ; Londres, 14 
et 5; Madrid, 16 et 3 ; Moscou, 
— 1 et — 6 ; New- York, 18 et 11 ; 
Palma-de-MaJ arque.- 18 et 10 ; Borne, 
20 et 14; Stockholm. 7 et 4; Téhé- 
ran, 19 et 10. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 21 octobre 1976 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n° 72-809 
du 1“ septembre 1972 portant 
application de la loi du 3 jan- 
vier 1972 Instituant l’aide judi- 
ciaire ; 

• Fixant les conditions d'appli- 
cation de certaines dispenses des 
obligations du service national 
actif. 

UN. ARRETE 

• Relatif A la liste des services 
hospitaliers de chirurgie visés aux 
axt&Les 2 et 3 de l’arrêté du 
16 octobre 1972 relatif an certi- 
ficat d’études spéciales de chirur- 
gie générale. 


D’antre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles et 
récompenses du 21 octobre publie 
des arretés partant attribution de 
la médaille d’honneur de r aéro- 
nautique, de la médaille de ren- 
seignement technique, de la mé- 
daille d’honneur des sociétés mu- 
sicales et chorales; une dé rision 
portant attribution de la médaille 
d’honneur aux personnels mon 
militaires de la marine. 


P. T. T. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 

Vendredi 
S. L — Meubles et tableaux anciens. 
S. 3. — Dess et peint. 19*. 

5. S. — Dessins, aquar- tableaux 
modernes, mlnlat. 19*. objets d’art, 
meubles ancien» 18® et 19*. 

S. 15. — Bx znbles ép. Emp. et 18*. 


£eWmde 

Service des Abonnements 


5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 
CXF. 4297-23 


09 


AB O NNEHBNTS 
2 mois " S mol» 9 mol» 12 mol» 

FRANCE - D.OJU. - T.OJH. 
98F 173 F 252 F 338F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
183F 355 F 523F 690F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
125 F 238 F 335 P 440 F 


163 F 


IL — TUNISIE 
385 F 448 F 


5» F 


Par voie aérienne 
tarif snr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets) vau- 
dront Msn joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changement» d'adresse défi- 
nitifs -ou provisoires (deux 
semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont invités A form uler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre U dernière bande 
d’envol h tonte correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


RÉGLEMENTATION DES PRIX 
Renseignements téléphoniques 

Radio-France organise, à l» de- 
mande du ministère de l’économie 
et des fl genres, tm centra de ren- 
seignements téléphoniques poux 
compléter l’Info anation des commer- 
çants et des, prestataires de services 
snr les modalités d'application du 
gel des prix. 

Ce centre fonctionnera avec l'aide 
de fonctionnaires de la direction 
générale de la concurrence et des 
prix, vendredi 22. octobre, de 13 heures 
À 18 heures-; (£t a déjà fonctionné 
mercredi 28 octobre). 

Les processionnels Intéressés pour- 
ront appeler 224-20-40 et 224-37-37 
(en. P.C.V. pour les appels de pro- 
vince) et poser tontes question» snr 
les modalités d'application dn gel 
des prix. 


Immigration 


• La revue c Migrants-For- 
mation », arganedu Bureau pour 
renseignement de la langue et 
de la civilisation françaises A 
l'étranger (BELC), dépendant du 
ministère de l'éducation, publie 
un numéro spécial consacré au 
thème : « Les travailleurs im- 
migrés et la formation profes- 
sionnelle ». On y relève dintê- 
ressants articles de M. Gérard 
Desbois, -du centre de recherches, 
d’études, de diffusion et d’in- 
formation (CKEDZF) sur les en- 
treprises et la formation des 
Immigrés, de Mme Martine 
Chariot (BELC) sur la promotion 
des travailleurs étrangers; 

(E F par C.CJ?. A l'ordre 
de Ml l’Intendant dn lycée- .de 
Sèvres, C.CP. 91 3069, ou par 
chèque bancaire an BELC-M1- 
grants, 4, rue de 'Stockholm,. 
75008 Parts.) ' | 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1532 

12 3 4 5 f 


O 


$• 
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HORIZONTALEMENT 

L Rougissent sous les coups de 
bâtons ; Un petit tour en Chine 

— U. Tombe avec plusieurs balles 
dans la tête ; Ne manque pas de 
chien. — HL S’épanouissent A 
la surface d’un mouvant miroir. 

— IV. Symbole ; Orientation ; 
Dans' une sonnerie militaire. — 
V, Consistent A pratiquer la 
châsse d’eau.'— VL Parle diffi- 
cilement à voix basse: — VIL 
Roulés ; A d onc poussé un certain 
cri. — VUL Peuvent se remettre. 

— IX. Protégeaient contre cer- 
tains dangers de la rue. — X 
Franchis le seuil ; Préposition. — 
XL A donc sa' place quelque part ; 
Génie. 

VERTICALEMENT 

— l. Eclosent parfois au beau mi- 
lieu des- épis ; Exigeaient une 
construction régulière. — 2. Peut 
fort bien se piquer au jeu ; Tissu. 

— 3, De quoi - troubler ; Bien 
obligés de soliloquer. 4. .Ré- 
sume un programme collectif 
d’utilisation intensive ; Pure fan- 
taisie. — 5. Encourage quelque 
peu quand 11 est léger; Unité 
d'affleurs. — 6. Ne put cacher sa 
mauvaise humeur ; Sont le théâ- 
tre d’une Incessante circulât ion. 

— 7. Abréviation ; Pilles légères. 
8.— Notre, est dressée & des fins 
funestes; Divinité; Jolies filles 
(épelé). — 9. Pronom ; Aidée. 


Solution du problème n* 1591 
Horizon talemcnt 
L Séchoir. — il NI : EV. — HL 
Maladie. — IV.'Olïve; H. — V. 
Tes; Ere — VL Estas ; Epée. — 
VIL EM ; Pris. — VUL Roseraies. 
— JX. su ; Salade- — X Ho; 
LeL — XL Sucettes. 


_ Verticalement 

l. Moteurs. — 2. Egales ; Ours. 

— 3. Listes ; Ou. — 4. AV ; Ames. 

— A Ondées; Râle. — 6. IU ; 
Palet — 7. Sériait — 8. Pied. — 
9. Sveltesse. 

"" GUT BROUTY. 


fî 


I loterie nationale I 


Liste officielle dès sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TEfWU- 

FINALES 


SIGNES 

SOMMES 

n 


DU 

A 

RAISON 

- NUMEROS 


ZODIAQUE . 

- -PAYER 





F 


791 


tes fSspaa 

200 


831 


trn^te 

200 - 


S. 131 


poknm. 

. 10 OOO 




aoc iviÿm 

1 ooo 


8 181 


vtes» 

10 000 

H ■iJptjte 



aotras rignsa 

1 000 

II 



Son 

10 000 



Htm 

. -1 ooo 


28 571 


Kctpiou 

.12000 

1 9H ;■ 



Mitra* i|pjn 

EDO 

H 

15831 


Frrinmi 

■ .100 000 

■ H ' 



vtrtt dspoei 

- 5 OOO 

B 

24 851 


poisson» 

100 000 

l| 

HBBNKæa 

■ 


mirai dg3D 

5000 


. 2 

■ 

tamdqim 

60 


92 


te n rignst 

150 


692 

■ 

«MB djH 

MB ^ 


T 462 


smptei 


2 

8652 

■ 

■uirai s^qsm 

-• *BrrP 

i 




28 572 

■ 

■otec sünn 



sooipion 

12 060 



K 

mît*» sïgMS 

BSD 


37 242 

■ 

bâfiar 

loo osa 

■ 


■ 

ni très sJjgnss 

5050 


83 

■ 

Ems monts 

■KH 


' 3713 

Ë 

maau 



. . 

m 

m ta dans 



8453 

.Bon 

SMI 



■ 


■e! 

; ■ ■ 

3483 

sasltebs 

10 ooo 


• 

K 

«n» ries» 

1 ooo 


8923 

2 

P —ITHI 

70 000 


28 573 

2 

■Uns dgHÊ 

1 ooo 


£ 

narpioQ 

72 000 

H 


H 

BhUSteB 

SD0 


14 873 

m 

imMjm 

loo ooo 

SB3B 


K 

aillas srgnej 

5 000 


35 963 

m. 

*aVD 

no ooo 

HIHI 


K 

Mitarigna» 

s ooo 


B74 

nom ri™ i 

■KS 


0 014 


jWlfT 



2414 


sitm dunes 



J 

iqJlliBni 

5 000 1 

r ; 1 

28 E» 

nm sïgpes 

«oaititon 



10 214 

2 

ntn Bmnsf 



soorpioii 

ioo ooa 


18 324 


mm sfpm 

B 000 


c 

apiluiii» 

laooao 

i i 


■ttm ilgcas 

5000 


18 

Vois s^na 

'100 


185 

ttw rôm 

200 


4445 

i 

émanx . 1 

5000 


8 E3S 

■nm âm 

500 

5 

F 

dwo« 1 

ETOOO 

9835- 

■ntras 

600 . 


WflflïlHl 

5000 


9 SOS 

autnt «if - 

500 


CVTKCf 

suoo 



« 

n 

an sua 

— 

EDO 


H0O® 

TIRAGE No22 


TEHMI» 

MAISON 


6 


8 


9 


FINALES 

« 

NUMEROS 


111 


28 575 


1 478 
2 703 
28 575 


417 
28 577 


8 

78 


28 678 
01 778 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 



SOMMES 

A 

PAYER 




te»Npn 

200 


Lqflluara 

6000 

EBI 

tm mdgm. 

. 500 

tfftlIMIUJC 

10 OOO 

49» 

'rates riper 

1 ooo 

etnéar 

n ooo 

8819 

su ii ai signes 

1 OOO 

ratei aérai 

10 000 
1 ooo 

28 579 

icotpluii 

12 000 


■nmtbna . . 

500 


70» 

îfanoB 

5 OOO 

4330 

outra uuuu 

sm 

bBbr 

10 ooo 

9849 

mura ûgm 

1 ooo 

trakurra 

10 ooo 

28970. . 

■an»» «iaaa» 

1 ooo 

. u'-niphm 

12 000 


mttfii ^7” 

600 


F 

100 000 
S 000 

loa ooo 

5000 
100 000 
5 000 
1 SD0 000 
15 000 


5.000 

an 
5QM 
500 
12 000 
500 
100 00D 
5000 


200 

12-000 

500 


50 

150 


12 150 


100 150 
5150 


Signes dn Zodiaque 

TIRAGE DU 20 OCTOBRE 197B 

■V - • PROCHAIN TIRAGE * ¥ 

[ 76 > ?L«îTOBRe ibts ; 




m 


13 14 


20 26 33 - 48 

NUMERO COMPLEMENTAIRE - 18 


PBQCHAIW TIRAflg LE 27 OCTOBgl 1PB . WiUPMIOII JUMttrjm fl, BCTMM 


•r ' 1 

•ri : 


MCW 

r 







tysi 

■St un c^ 1 ; . 


.i., 


^foîv-rî 

'«S 




i-rv 


^ ci:.;,,,.. 

' :,v ' î 



Hmi x£p 

1 I — M 






































mots 




* 5 


4 


Il 

" w 

J 


•t \\ m , 


• • • LE MONDE — 22 octobre 19/0 — rnge 29 

ARTS ET SPECTACLES 




LES TRÉTEAUX 
DU SUD PARISIEN 
EN LIQUIDATION 

ta Compagnie des : Tréteaux do 
Sud parisien, dirigée par Roger Mol- 
li en, rient d'étre mise en liquida- 
tion. 

La -Compag nie a *ast Installée, 

1911, dans le SU 1 1 arrondissement, 
an «entre Daniel, a la mite de dif- 
férents d'ordre Ctnàneter, r associa- 
tion responsable dn centre mm<- 
festa, en février 1976, sa volonté de 
ne pas Teaonvelex le contrat de 
Roger Molli en. Dn eomité de soutien 
se conjritne an mois de mal ; la 
Compagnie sera cependant expulsée 
en. Juin mtr décision, entérinée par 
le Conseil de Paris. 


MORT 

D’ANDRÉ JOSSET 

Le docteur André Josser rient 
de mourir à Paris. H était Agé de 
quatre-vingts ans. Acteur dramati- 
que, 11 avait notamment émit i ru- 
sabetb, gemme - uni homme'.», ins- 
crite en 1955 an répertoire de ' la 
Comédie-Française (elle avait été 
représentée avec succès avant guerre 
an Boulevard), et dé e Premier 
Amour a (1951). U avait aussi été 
vice-président de la Société des 
auteurs dramatiques et secrétaire de 
l’Institut international dn théâtre. 


Petite/ nouvelle/ 


H Le Centre américain (261, bou- 
levard Raspall, 75114 Paris) pré- 
sente ans série de concerts folk 
avec, le 21 octobre.- I 21 heures. 
Gary Peterson ; le 22 octobre, Cyril 
Lefebvre . et ..Aristide Padygros; le 
23, BOcbri Hanmont ; le 29, Connec- 
tion ; le 36, Marc Sabine et Pierre 
Bensusan. 

■ On l e uuuuti e s nationales de la 
culture sont organisées par le secré- 


tariat wf*Jna»ai dn P.S. à raettan 
culturelle, - les 23 et 24 octobre, ' à 
Lille. Des stables rondes a réuniront 
des metteurs en Mène, des anima- 
teurs « nu directeur de maison de 
la culture sur tes sujets de l'action 
euItureUa et -de la profession théâ- 
trale. . 

■ Le ~ spectacle a Io Bertolt 
Brecht » ' — poème* et chansons 
interprétés par MU va et Gcorgto 
Strehlex — tara donné le Et octobre, 
à 16 heures, à rOdéon, - pour les 
■ml» de l’Italie et llmmigratlon Ita- 
lienne, en accord avec POdéon, te 
Piccolo Teatre de Milan et l’Amicale 
franco-italienne. Prix unique : 1? F. 
Renseignements : -121-127, avenue 
défaite. 73013 Paris. 


Cinéma 


< Les Douze; Travaux d’Astérix » 


U y avait eu, .en 1967, Astérix te 
Qautois. Pute, en .1968,. Astérix <et ■ 
Cléopâtre. Deux films de dessirtr 
animés de - long - métrage. ■ ' directe- 
ment inspirée des célèbres albums 
dé RenB Goscfnny~fer Albert Udeizo' 
et réalisés dans un studio de Snrx&h ■ 
las. Astérix. Obéilx. et tout leur petit 
inonde, bougeaient, parlaient « pour 
de vrai L'animation,, à l’époque, 
était un peu rudlman taire, guindée. 
La publie — pas seulement celui dos 
enfants — à vrai dire," n’y regardait 
pas de si près. Ces Gaulois qui tel- . 
salent toujours sombrer l'occupant 
romain dans le - ridicule. - ressem- 
blaient trop ft des Français d'aujour- 
d’hui pour qu'on né les admira pas, 
tout en s’amusant L'Important-' était' 
qu'ils fussent toujours supérieurs & 
l'adversaire. - 

Le mythe d'Astérix a donc: permis 
le succès des première films. Pois, 
en 1074, Gosdrmy, Udeizo et' leur 
éditeur-producteur , Daigaud, . ten- 
daient. A Paris, les studios d'anima- 
tion Idèftx. De IA est sorti ce troi- 
sième' long métrage, les Douze Tra- 
vaux d'Astérix (500000 dessins uti- 
lisés, 400 décore, la réalisation a 
duré trente mois] qui .est en consi- 
dérable progrès sur- les deux, pre- 
miers. Le graphisme, bien sflr. n'est 
pas révolutionnaire. On retrouva .te 
réalisme stylisé des albums êt com- 
ment pourrai WJ en être autrement 7 
Mais les mouvements ' ont mainte- 
nant une extrême souplesse et en 
Inventant pour ce -film,, un scénario 
original, les auteurs ont du même 
coup, conçu des gags purement vi- 
suels qui ont été bien exploités par 
leurs installations techniques,, leurs 
équipes. 

Astérix et son Inséparable Obëlix 
sont lancés dans une étrange aven- 
ture. Pour réduire définitivement ta 


résistance gauloise, . César amène les 
deux champions A se. soumettre A 
douze épreuves dont ils ne savent 
- rien A r avança. S’ils en viennent - A 
bout César quittera le pouvoir. Slla 
■perdent c’en sera fini de la liberté 
" du village gaulois qui sera soumis, 
avec toute la»_ Gaula.. Ces douze 
épreuves sont inspirées des douze 
travaux d’Hercuie.' Ce qui n'est pas 
banal car, par le truchement de 
Gosclnny et Uderzo, César place 
Astérix at Obéilx, ces deux mortels, 
sur le même plan que le demi-dieu 
de. la. mythologie antiques. César 
espère qu’ils perdront mais, tout de 
■ même, -II ne faut rien moins que 
cela 'pour amener leur défaite. 
L'affaire est donc sérieuse. 

Il ne fait pas de douta pour le 
.spectateur que ses amis gaulois 
finiront par triompher. Cest le 
comment qui l'Intrigue, fot-fl enfe.it 
ou adulte. Bien sûr, la' fameuse 
potion magique joue de temps en 
temps son rôle mais.- retournant le 
mythe d'Hercule' comme ' un gant, 
Gosclnny et Udeizo. substituent -A 
l'Invincibilité du demi-dieu les res- 
sources humaines, force physique 
d'Obéjfx, Intelligence et ruse d’Asté- 
rix.' La potion magique p'est, tout au 
plus, qu'un fortifiant 

Dans ce monde des travaux sur- 
humains, Astérix et Obélix résistent 
à tous les traquenards, surtout lors- 
qu'ils relèvent .du surnaturel ou de 
•/ta superstition. ' Ns -..nous rappellent 
qulmpoesibta n'est pas français. 
Astérix se joua de l'homme-l éviter qui 
lu! est opposé pour une épreuve de 
course à pied, parce que lui est 
un homme et -l’autre une machine 
bien ‘dressée. Lorsque Obéilx lance 
un javelot' comme si c'était une' 
pierre, le javelot fait le tour de la 
terre en un temps record. 


Las deux personnages complémen- 
taires' rejoignent, ici, le typa du 
héros qui exaltait le nationalisme 
dans les romans d’aventures de Paul 
d'ivol, par exemple. Obéilx est ca- 
pable d'engouffrer ün repas qui 
aurait fait reculer Pantagruel. As- 
térix refuse, par son bon sens, de 
céder au pouvoir d'un hypnotiseur. 
Leur endurance,- leur esprit d'entre- 
prise. leur adresse d'équllibrisfe - leur 
opiniâtreté et leur humour (car tout 
ceci est drtHs) relèvent -de ce tem- 
pérament Français qu'on peut trouver 
en toutes nos provinces. Astérix, 
Gaulois d'Armorique, pourrait être 
aussi Man parisien, marseillais ou 
lyonnais, fl y a du Guignol en lui 
lorsqu'il dérègle la machine absurde 
d'une * ' administration hyper-bureau- 
cratique -pour se tirer de ta huitième 
épreuve : la maison qui rend fou. 

A la fin. tous les habitants du 
village gaulois sont Jetés aux gla- 
diateurs et aux bêtes dans 'le grand 
cirque de Roma Tous unis sous la 
conduite d'Astérix et. confondus dans 
le mythe. Ils détournant le spectacle 
è leur profit organisent de vrais' 
numéros tie cirque dans un délire 
savoureux. César n'aura plua qu’A 
aller planter ses choux. Le héros 
gaulois n'est pas un chef mais le 
porte-drapeau ' d'uns communauté. 
Dans sa double nature. Astérlx-Obê- 
Rx nlncame-t-fl pas, au fond, les 
rêves de la majorité .silencieuse 7 
Les enfants, en tout cas, pourront, 
nombreux, se divertir A ce film, en 
le prenant au premier degré. 

JACQUES SICLIER. 

* Gaumont - Richelieu. Cluuy- 
Palace, Haute feuille, G aura ou t- 
Madaleine. Mari gn a n. Nation, 
Gaumont-Sud. Montparnasas-Pathé. 
Cambrcnmo. CUcby-P&thé. 


lïhi/ique 

Les processus graduels de Steve Reich 


« La grand rendez-vous des 
répétitifs américains tiovalysé ici 
mima par Daniel Caux fie Monde 
du 21 oetùbre), change, oans 
contesta, ■ quelque- chose dans le 
paysage de la musique contempo— 
raine. Nous percevons avec retard 
ira mouvement gai n déjà guel- 
jue dix ans gr âge et dont certains, 
iisgues ou concerts de Terry Rüey, 
4e PJtitipp Gloss et de La Manie 
Young n’avaient que dormi 1 idée. 
Ce md paraissait souvent de 
l’ordre du gadget s'impose aujour- 
d'hui comme un mouvement 
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à voir, toutes 


Si vous aimez rire, beaucoup rire, courez 
voir ce film. Cest une fête. 

ftobert Chazal -FRANCSSOIR 

Moi j'en suis fou de ce film... Je dis bien 
c’est un petit chef d’œuvre. 

Bertrand Poirot Delpech 
FR ANCE INTER 

-Défense de ne pas rire- . f 

jean-PauLGrousset 
LE CANARD ENCHAINE 


Yves Robert signe là le meilleur de ses 
films. 


L'EXPRESS 


Le film est irrésistible... 

Claude Garson - L'AURORE 

_. un dialogue “first-class” écrit par 
un orfèvre en la matière, Jean-Loup 

- laenJ ramftRnfU- 


Dabadie. 


jean-Lou® Bory . 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
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CA TROMPÉ! 

ÉNORMÉMENT' 


aussi bien dans un 
€ opéras tel gvïtinstein' on the 
be&ch gue dans les concerts 
actuels de Steve Reich. 

La 'Musique pour dix-huit , musi- 
ciens- de- ce dernier, créée mardi 
salle Wagram. offre un modèle 
idéal de cette forme de musique 
fondée. sur des structures entière- 
ment perceptibles. « Je veux être 
& même,, écrit Reich, d'entendre 
le processus se produire tout au 
long de la musqué en train de 
résonner. -Pour permettre une 
écoute extrêmement détaillée, .on 
processus musical doit se dérou- 
ler si lentement' et grad u ellement 
que sa perception ressemble à 
l'observation de l'aiguille des mi- 
nutes d’une montre : en l'obser- 
vant un moment^ on peut perce- 
voir son mouvement. > 

Doits c este partition f gui réunit 
p ianos, métaûophone, quatre voix 
de femme, violon, violoncelle, cla- 
rinettes et clarinettes basses!, une m 
pulsation régulière, rapide et ser- 
rée, frappée par les pianos (ou les 
mailloches ou -les maracas). sous- 
tend sans fléchir les ebupumte- 
cmg minutes de Pœuvre. Sur cette 
base immuable, le paysage so- 
nore lie va pas cesser i* évoluer, 
lentement mais « sensiblement », 
par des figures répétitives aux 
couleurs merve&enses se tuüant 
tes unes sur tes outres. Les légers 
raclements des cordes, les souffles 
rauques des clarinettes, tes voix 
se coulant dans le brotUflard so- 
nore gui s’élève et vire doucement 
m sole#, des pépiements <C oi- 
seaux, des figures ouvragées parles 
xylophones et les marimbas, émaü - 
J lent cette grande trame lumineuse. 
gui s’cmbre'ou étincelle ; les mo- 
tifs naissent, à peine perceptibles, 
gagnent noie à note, émettaient 
dans la perception sans presque 
qu'on le sache, et émergent avec 
un autre visage lorsque leurs pré- 
décesseurs é éteignent et les lais- 
sent seuls à découvert Sur cette 
musique active et détendue rayon- 
nent les notes d’or ou d’encens 
du métàUophone, qui; comme un 
carülon solaire, indique le dérou- 
lement du temps , le passage dune 
section à Vautre. Tes moments de 
retraite des pianos ou des martm- 
bas. les grands envahissements de 
lumière sonore. 


Que «dit» ce' processus musi- 
cal ? Apparemment rien. H S’en- 
ferme dans la simple démonstra- 
tion auditive de Vidée et du 
travail qui l’a mis en œuvre. Mais 
un phénomène musical dépasse 
toujours son simple exposé. De 
cette couvre émane une étonnante 
atmosphère apoUinisnne, plus 
éthérèe qpe celle du jazz. , sans 
frénésie, sons nervosité, Vallé- 
gresse olympienne dune musique 
claire, parfaitement équilibrée, 
que Von contemple à loisir comme 
un paysage, comme 2e mouvement 
de la mer. ni tout à fait la même 
ni tout à fait une autre. Le temps, 
loi,, participe à P éternité, à r ex- 
clusion de tonte fixité, de toute 
monotonie ; car plus le temps 
passe et plus nom entrons dans ce 
mande intérieur, aussi complexe 
que clair, oh les impressions 
. s'accumulent lentement, mais ne 
nous laissent pas intacts. Comme 
Vécrtt encore su ve -.Reich : 


k Même lorsque chacun perçoit 
ce qui se produit graduellement 
dans un processus musical, il y a 
encore suffisamment de mystère 
pour satisfaire tout le monde.» 

On ne saurait donc parier de 
e minimal music » à propos de ces 
œuvres, car le râle du cômpûst- 
ieur n’y est pas moins essentiel 
que dans toute outre musique ." 
le processus qui « fonctionne », 
celui qui mettra en branle Vatten- 
tian, VtmagtnatUm, le bonheur de 
VaudttaiT, demeure un mystère de 
la création. 

Il n’en reste pas moins que 
cette musique est très différente 
de la musique européenne, de son 
principe dramatique, de son c pro- 
cessus compositkmneiv transcen- 
dant le développement musical 
qu'ü détermine sans apparaître 
directement en e relation audible » 
avec h ri. Musique saine, libérée, 
sans complexe, immanente à son 
activité, et très américaine en 
cela, à r opposé dû romantisme 
comme du sérialisme, mais qui 
n’est peut-être pas si éloignée, 
toute révérence gardée, de cer- 
tains- x processus- musicaux s de 
Jean-Sébastien Bach _ 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Musique pour dix-huit musi- 
ciens sera rejouée vendredi avec 
-trois au t r es partitions de Reich ; 
ce jeudi» audition de Drumming 
(Festival d’automne^ 20 h. 30k salle 
Wagram). 


INSTITUT 


HOMMAGE A LA REINE 
ELISABETH DE BHGJÛUE 


La reine Elisabeth de Belgique 
attrait cent ans. A cette occasion, 
l'Académie des beaux-arts, dont 
elle fut membre -associé étranger, 
a rendu â sa mémoire, mercredi 
sous la Coupole, un solennel hom- 
mage. en présence de sa _ fille 
l'ex - reine Marie - José et de 
il Kerkove de Dente rghem. 
ambassadeur de Belgique k Paris. 

Des discours de MM. Louis Ley- 
gu& président de l'Académie : 
Carlo Bronne, de l’Académie 
royale de langue et littérature 
françaises; Roger Avermaete, de 
l’Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de 
Belgique ; et enfin de M. Georges 
Anxlç. en tr e co u pés de morceaux 
de- musique, ont évoqué la c reine 
aux yeux pervenche ». qui fut 
à la fois musicienne et sculpteur. 
Violoniste, elle fut notamment 
l'élève d’Eugène Isaye (qui devint 
le maître' de chapelle des souve- 
rains), puis de Jacques Thibaut! 
et même de Georges Enesco. Ga- 
briel Fauré ne lui dédia-t-il pas 
sa seconde Sonate pour violon? 
On ’ui doit- la Fondation musi- 
cale Reine-Elisabeth, et la créa- 
tion des concours Isaye pour 
violon, pois pour piano, devenu 
le célèbre concours International 
Reine-Elisabeth. . 


Variété/ 

LA NOÜVELLE CHANSON 


En programmant «ne année Niootes 
Peyrcc, Bernard Lavüliers, Jean-Pau 
Verdier et quelques autre* dans ici 
spectacles de variétés ouverts à 13 h- 30, 
le Théâtre de la Ville met heureusement 
l'accent sur le renouveau d'une chanson 
qui n'est pas considérée comme - une 
vache & lah, comme on produit aseptisé 
cr banalement tradiooaoeL Ici, la chan- 
son vient d'une somme de h as ar da qu'on 
laisse se développer, die s’incruste dans 
la nantie, exprime des sentiments qui 
comptent, qui sait vrai, invente on 
noayéan monde on raconte le quotidien, 
la colère qui se mêle à la tendresse, 
la dérision à i “h um our. 

Ce renouvellement s'o p è r e déjà depuis 
trois ans amour dn succès rencontré par 
Maxime Le Forestier, Catherine Ribeiro, 
François Béranger. La plupart de ces 
aatcius-chanteua approchent de la cren- 
raine, sont passés pu l’onivezsité, se 
sont nourris avec le rock, avec le folk, 
arec les chansons de Dylan, de Ferré et 
de Brel avant de suivre on <*wwi. per- 
sonnel oà ils se remettent volontiers en 
question, oà ils se révèlent généreux et 
sans ülnsion, rigoureux et volontiers 
lyriques, où lotus rhansons qui poussent, 
qui changent, ont couvent une force 
tranquille. Nicolas Peyrec, qui est actuel- 
lement à l'affiche du Théâtre delà Ville, 
chatrrr « m drôle de temps oà Us arbres 
se meurent, oà i Paris en ne te bas 
presque plus, oà on dort >. Bernard 
LovUliers, qui lui succèdent soi la même 
scène, évoque nn uanveau monde ■ ni 
de la zone et de Votdme >, mm hiérar- 
chie et -sans fatalité. Y van Danton, qui 
tourne -avec Georges Mousrald dans les 
théâtres de la légion parisienne, chante 
l’histoire des gens ordinaires. 

D'autres paraîtront plus tard sur une 


setne : Yves Durai, Jean- Michel Cara- 
dcc, Yves Simon, Michel Jooass, Gene- 
viève Puis, qui pourrait être une grande 
chanteuse de bines et qui a une voix 
étonnante par son étendue, par son 
• beat ». Michel Berger avec sa musique 
libre, ouverte, spontanée, pleine de 
vibrations, de tensioos et de noncha- 
lance et on les mots balancent. 

CLAUDE FUËOUTER. 

ir Nicolas Pense, Théâtre de ia 
V3ÎU, J 8 h. 30. 


Jozz 


MORT 

DE VICTORIA SPIVEY 

La chanteuse de bines Victoria 
Splvey est morte è New- York. 
Elle était Agée de soixante-huit 

ante 

[Née è Houston en 1908, Victoria 
Splvey enregistra ses première dis- 
ques dans les années 20 et connut 
te grand succès auprès du public 
m» américain avec des chansons 
comme « Black suaire bluea a. Elle 
ni des disques entre 1927 et 1937, 
accompagnée par Elng Oliver et 
Louis Amsirong. Depuis de nom- 
breuses années, elle avait sa propre 
compagnie (la Splvey Record Pro- 
ductions), oh elle fit enregistrer, 
' notamment- un Jour de 1961 le chan- 
teur de blues Blg Joe Williams 
accompagné. & 1 "harmonica par Bob 
Dylan. fraîchement débarqué è 
New- York. 

Victoria Splvey avait aussi Joué 
un des râles principaux du fUm de 
notamment un Jour de 1961, le cban- 
Klng vider c Halleluyah s, tourné 
en 1929. — C. F.] 


Cle DES COMMISSAIRES - PRISEÜRS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270-906 

Sauf Indication particulière, Jes expositions ont lieu la veille des 
ventes de 11 heures â 18 Heures 

LUNDI 25 OCTOBRE (Exposition samedi 23) 


S. 1. - Meubles. Objets d’art. 
Tapis tTOrlent. M“ Botsgirard, de 
Heeckeren. 

S. SL - Bijoux. Objets de vitrine. 
Orfèvrerie anc. et mod. M“ èder. 
Picard, IiJul MM. A. at P. Bou- 
temy. Dédiant. 

S. .3. - Tr. beL Fouit, renard, 
pantlu visons. oeeL K* le Blanc. 
S. 9. - Gêramlq. MeubL et ob]. 


d'art estamp. du Xvm«. M* Adex, - 
Picard, Tajan. MM. J. et J. Lacoste 
S. Z2-. - Tableaux modernes. 
M** Londmer, Poulain- 
S. 16. - Llv. Argent, métal. Ba 
meubles. Tapis. — M" Godes a. 
Soles et, Andap. 

S. 18. - Bib. MoblL M* Ogar. 
S. 20. - BIJx. Meub. M* Pesctae- 
tearu. 


LUNDI 25 MARDI 26 OCTOBRE (Exposition samedi 23) 

S. 14. - Blblloth. M. X. Autogr. I G alUonx, Bnf retend. Tailleur. 

Grande papiers. — M“ Laurin, i Mu yidBl-Mëgrü. 

MARDI 26 OCTOBRE [Exposition fond! 25) 

S. 1. - Tableaux. BlbeL M* Oger. j M" Ader, Picard, Tajan. mm. p»- 
S. 11. - nwBting et tablx mod. I cita. m»rfah»n». 

MERCREDI 27 OCTOBRE (Expo si t i on mardi 26) 

Beaux bljx. Tablx. mod. r S. il 


S. L 

Orfèvrerie ancienne. M* Jozon. 

S. 4. - Snsemb. de bronzes. Bons 
meubL M* Champs Lier de Bibea, 
Blbeyie, Millon. 

S. 6 . - Tablx mod. M* le Blanc. 
$. 10. - Tableaux anc. et moblL 
Xvm«. M« Oger. . 


Armes et souvenirs his- 
toriques. Belles armes de chasse 
modernes. M** Ader, Picard. Tajan. 
MM. Charles, Poury. 

S. 17. - Obj. d'art. Beau mob. 
ancien at style. M°v Couturier, 
Nleolag. 


MERCREDI 27 et JEUDI 28 OCTOBRE (Exposition le morii 26) 

S. 2 , le 23 ; S. 6 , le 28. - cabinet l 1900, Art déco. M™ Bolsgliard, de 
d*un amateur. Tablx. anc. Ivoires J Heeckeren. 

Europ., d'Ertr. -Orient. Céram. Art I 

I ' 

JEUDI 25 OCTOBRE {Exposition mercredi 27) 


S. 7 - Meubles. M* Chambelland. 
SL 9 - Objets d’art et de bel 
ameubl. des 18- et 19*. M«- Ader. 
Picard. Tajan. MM. B. et J. -P. 
DUlée. 


& 12 - Arts primitifs. Ooeumen- 
tauon. M** Laurin. G al Houx. Bnl- 
fetaod. Tailleur. M. Roudlllon. 


VENDREDI 29 OCTOBRE (Exposition jeudi 28) 

S. 4 - Mbles. M* Cbambelland. 

S. 11 - Defl_ tablx ano. BP* Ader, 
Picard, Tajan. BL.AntonlnL 


S. 2 - L Snsemb. B1J. 

M* Godeau. M** Couturier, Nico- 
lay. 2. Bljx. montres anc. Argent, 
anc. BP* Godeau, Solanet, Andap, 
M. Pommervault. 


VENDREDI 29 OCTOBRE (Exposition - 17, rue de Seine 
jusqu'au 26; S. 8 le 28 de 11 à 18 h., le 29 de Tl à 12 h.) 

S. S - Bibliothèque. A. Dunoyer de Begonxso. M** Ader, Picard. 
Tajan. M. M. Lecomte. 

ESPACE CARDIN 

T ET 3, AVENUE GABRIEL (75008) 

LUNDI 25 OCTOBRE à 21 h. (exposition samedi 23 et lundi 25) 
Tableaux d'aujourd'hui. M* Jean-Clan de Blaoche. 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES OE LA SEMAINE 

— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue FRvart (75092), 742-68-23 

— BTNOCHB, 5, rue La Boétie (75008), 265-7S-5Q 

— LE BLANC, 32, av. de l’Opéra (75002), 073-99-78 

— BOISGUUBD DE HEECKJBHBN, -2. r. de Provent» (75009), 770-81-38 
. — BONDU, 17. rue Drouot (750W)> 778-81-36 

— CHAM PETIER DE BIBBS, RlBKVEE. MXZJÛON. 14. rue Drouot 
175009), 770-00-45 

— CHAMBELLAND, L rue EtoesLol. (7B009), 770-16-18 

— COUTURIER. NICOLAY. SL rue de -BeUechasse (75007). 555-85-44 

— GODEAU. SOLANET. AUD AP. 32, rda Drouot (75009). 770-15-53, 
770-67-68. 523-17-33 

— JOZON. 4. rue (75009). 770-34-91 . 

— LAURIN, GUUXOUX, BUFPBTAUD, TAILLEUR (anciennement 
RREIMS-LAURIN), 1, rue de Lille (75907), 260-34-11 

— LOUDMER-PÛULAlN, 30, place de la Madeleine (75098). 073-99-40 

— OGER, SS, rue DreuOt (75009), 532-39-68 

— PESCHETEAU, 16, TO 0 08 la Oraago-Bateaôra (75009). 770-88-38 
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TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL RIBES 

• Idée magnifique!» 

. • Quotidien dis Paris • 

• Quasiment génial ! » 

■ La ' Gant ■ 

• Comédiens boahrr en a ats , remar- 
quables. » 

• Le Monde - 
■ Sa metf/sare pièce l * 

■ L'Express > 

• A m pas manquât !• 

• France-Soir - 

20 il 30 tara les «ms ram lundi 

TéL 548-63-81 

RÉCAMIER 



ALEXANDRE 

LACOYA 


Salie Pleyei [ LrtuUIrt 
29 octobre j Pr0 Arte de Munich 

à 20 h 30 i/i inr nrnri 


V *T-; V 


KURT REDEL 


Bach - Vivaldi 


A paraître : 

VIVALDI - 4 concertos pour guitare et orchestre 
A- Lagoye/Pro Arte de lEimteb / K. Redel 





après six mois de travail 
à Bagnoiet 

après la Biennale de Venise 

...dernière étape aux 
BOUFFES DU NORD 
du 15 au 30 octobre 

LA BOUTEILLE A LA MER 

réalisation du groupe dirigé par 

GEORGES APERGHIS 


renseignements -loci FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 
BOUFFES DU NORD - 280.28.04 - places 30 F et 18 F 


6 

THEATRE 

MUSICAL 



DU 13 OCTOBRE AU 23 NOVEMBRE! 




PALAIS DES CONGRES 

Porte Maillot 

75017 Paris -Tél : 758.27.78 
l'Agence Littéraire et Artistique Parisienne pour les 
Echanges Culturels (A.L. A. P.) 
et les Spectacles LUMBROSO 
présentent le 


BALLET 

MOlSSEÏEV 

ENSEMBLE OFFICIEL DE DANSES POPULAIRES DE t’U.R.S.S. 


SOIREES A 20 H 45 

les mardis - mercredis - jeudis - vendredis et samedis 
et exceptionnellement les lundis 15 et 22 Novembre 
MATINÉES 

• 16H 30 17 H 

les samedis les dimanches 

location ouverte toutes agences 


Ü3 © B 


o 

S O % 


location per 
cxmmsoonBwnco 
retournez ce non ou 
CJ.P. ■ Palate dea 
Congrès ■ Dmscîion 
Spectacles BP n* 7- 
Forte Maillot 
75017 PARIS 
acccmpagnéifun 
chèque bancaire ou 
postai 3 volets établi à 
r crâne eu CLP.- Batte! 
Mmssoov 
joindre une 
ecvelcppe timbrée 
èiotrenom.. 


TARIFS 


DATES 


1* série 

60 f. 

1* choix 

heure 

2* série : 
3’ série : 

50 r. 
40 r. 

2 • choix 

heure 

4* série : 

30 1. 

3* choix 

heure 

Nom ... 




Adresse 



■T 


Localité. 
Dépi 


Tel 


Places... 


Nombre .... 



CONNAISSANCE DU MONDE 


PLETEL - Dimanche 24 OcL à H L N - Hardi 26 Oet. à 18 h. 30 et a 21 h- 


DES NOMADES 
AUX REBELLES.. 


LES KURDES IRAN " IRAK 

L» IVUKUU TURQUIE ~ 


Récit et film r i nn a m rCT Sanctuaire inviolé 

oooiran dé LmniBirnel DKAyuLl de Nenu-nd-Dag 

Les derviches h or leurs - Les nomades - On grand reportage, une aventura- 
Aujourd'hui un document : avec les rebella en Irak. 

PLETEL - SAMEDI S NOVEMBRE i 21 IL . SOIREE DE GALA 
Autres séances : dimanche 1 bot» 14 h. 30 - Mardi 9 nov. 18 h. 30 et 21 h. 

CAMÉRA AU POING GALAPAGOS 

Are ILES 

NOUVELLE EXPEDITION AO PLUS ETRANGE PATS DU MONDE 

Christian ZUBEH 

présenté par 

On film Inoubliable que vous ne verrez pas à la télévision. 


SPECTACLES 




théâtres 

Les salles *mlivrntiannêrs_ 

Opéra, 10 h. 30 * Iran 'la Terrible 

thaflttj. __ , ■ 

CbaUloa, 20 h. 30 - SUeabatn On. — . 
Sfi n Gémlçr, 20 h. 30 : Solitude. 

' le mulâtresse. 

Odêon, 90 h. SI : la. Benoit Brecht. 
PetitOdëoa. 18 b 30 . la Nuit, les 
donna 

TfiP. 20 h. : Cinéma. 

Petit TEP, 20 b. : Dialogues <Tau- 
. taure. 

Les salies municipales 

Nouveau Carrée 20 b. : Parole de 
femme ; b h. 30 : Jean finju 
(salle Papln). — Si b : Irène' ou 

la R£çurr8CElo£L 

Théâtre de la VW*, 18- h- 30. : Ni- 
colas Peyrao ; 20 h. 30 : la Visite 
'de la vieille 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ? 

704.7020 (lignés jpnpées} et 727.4234 

(de 11 heures à-2Ï heurts; 
sauf les dimanches et jours fériés) . 




Jeudi 21 octobre 


Les autres salles 


Atelier, Mb.:. Mouleur chaîne. . 
Athénée. 21 b. : la Séquoia. 
Blothéâtre-Opéra. 21 h. ■ la Servante. 
Cartoucherie de Vlncennee, Théâtre 
de la Tempête. 20 Dl 30 : 'Mesura 
pour mesura. 

Centre culturel . du IWaral». S h..: 
le . Sauvagq. . 

Centre culturel du ivu 1 , 21 h. : le 
Sang épata de l'autre. 

Centra culturel suédois,- 20 h. 30 s 
la Lune dea cerveaux. 
Coope-Cbon. 20 a’ M . Je oUnaglne 
p89 ou ' vto demain. 

Edouard-vu, 8 b. ! DLb-cûdl. 
- Blaire— 

Fontaine, 20 n. 45 : Comme avant. 
OaUé-Montparnassc. 20 b: 30 : Tû 
ee un chie type Cbarlle Brown. 
Galerie 55, 21 h. : Voipone. 

Ojmn aae-Mar le- BeU, P b. : Une 
aspirine pour deux. 

Bûchette, 20 b. - 45 : la Cantatrice 
chauve; là Leçon. 

La Bruyère, 2Tb. : Pour 100 Briques, 
ras plus rien maintenant. 
Madeleine. 20 b. 30 : Peau de vache. 
Matburfna, 20 b. 45 : les Mains sales. 
Michel. 21 h. 10 z'Happy Blrthdhy; 
Mfchodlére. 20 b. 45 Acapulco. 
b&sd&iM. - 

Moderne. 21 h. : Qui ostjqidf 
Montparnasse, 20 h. 30 : Mime heure, 
l'année procbalna. 

Houffetard. 20 h. : la Mualca ; 7ea, 
peut-être ; 23 h. 15 : te Jardin 
d'A oftté i 

Œuvra. 30 h. 45 : le Scénario, 
palace, 21 b. : les Troubadours. — 
Petite salle, 19 h. : Parta c'est 
grand. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
foliee. 


Plaisance, 30 o. » : « B* * aont (â. 
Poche- Montparnasse, 20 h. 45 t.Estfd 

St (S - 

Réeamler. 30 h. 30 s Tout contre un 
petit bols 

Théâtre des Art*, 20 h- 45 : la Jardin 
de czalA. - • 

Théâtre de fa Cité internationale, 
la Galerie. 21 b. i-lBax-âe marée. — 
La Resserre. 21 b- : Paaoiint ; 

21 h. ■ : Atelier chorégraphique 
Barge- Ktuten. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 ï DTioçtmie 
A homme. 

Théâtre . Session. 30 h. 30 c Notes. : 

22 h.^ Vierge. — Salle IX. 30 h. 30 1 
les Caprlen de Marianne. • 

Théâtre dès . Deux-Portes, 21 h. v la 
Belle et la Bête (marionnettes).. 
Théâtre dp. "Manltout, 20 h. 30 ; 

. ArlianiHw noll DCT l' arnm rr 
Théâtre do Manu, 21. h. m Créole 

opiniâtre: 22 b. 30 : Histoire 
. d'amour.' 

Théâtre' d'Orsay, grau d e " sMiâ. 
20 h. 30 : l'Aman ta anglaise. — 
Petite salle, 20 h. 30 : portrait 1 de 
Dora. 

Théâtre de Parts. » h. : Prtcée de 
Jeanne d'Arc 

Théfttre Paris -Nord, 20 h- 45 : 

Antoine -et Cléopâtre. 

Théâtre de .la .I^ti 20 h. 30 His- 
toire 'imne révolta. 

Théâtre Présent. 20Jb. '30 Dracula 
TrareL 

Théâtre 13, 20 h. 45 : l’Al chimiste. 
Théâtre 347. ao hl 45 - -la Veuve rusée. 
Variétés. 20 h/ 30 s l'Autra Valse. . . 


Les théâtres de banlieue 


An tony. Théâtre ■ Plnnln - Gémler, 
20 h.. 45 : Georges MoustatL 
Asnières, -temple protestant, 20 h. 30 : 

G. Murray, olaveqla. 

Boulogne. T .B JB-, 20 h. 30 : Signé 
Boris Vlan. 

Courbevoie, Maison pour tous, 21 h. : 

■Vincent le peintre. 

Sce a u x , les Gémeaux. 21 h. : les 
Jean u es. 

Versailles, Théâtre Montansler, 


fTh, 30 i Musique pour les Jeunes ; 

- 91b, :Ony Bedos. 

Vtnecnnss, Théâtre’ Daniel -Sorano, 
grande Mlle, 21 h. ;- leeAuruuroui- 
— Petite salle : Saha flcslla ni 
botté à clous. 


-l^es opérettes 


May- 


. Porte -Sainte Marti a. 20 b. 30 
thnrer 

Booffet-Partalena. 20 h. 45 : ta Belle 


/,« concerts 

. Voir - Théâtres ■ de bânKwi*. 

Eglise Satnt-Hoch, 10 h. 30 : P. Oan- 
^gtoff-LevecMn, orgue, et D. d’Azco, 

- nolon (Bach. - Schu m a nn / Liszt). 
Manon de te radio, 20 h. 30 v Cordes 
- - pincées (Hatuiüel. Pïo berger. Pur- 

»q»n , Rameau}. 

Salle Gaveau, 20 h. 30 : Orchestre 
'dtt ' Conservatoire, dix. J. Kalten- 

- bach. avec’ J. MaÜtpwsJra. violon 
(Massst-Lecocq, Mozart, Brahma}. 

Eglise des Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : 

-les -Chœurs et l’Orchestre j.-B. Co- 
r n>t (Mozart : . Messe du couron- 
. sèment) . 

Eglise Notre-Dame de Ùontatabe. 
ai U. ï la Berllnar Btredch Quartett 
(Haydn,- Matthua, Beethoven).' 
Btflse réformée (TAnteuH, 20 h. 45 : 
Flûte et deux clavecins (Paequlnl, 
Telemann,. Solers Bach). 

La Galerie. 21 h. : M.-Th. Ghlrardl, 
guitare (HaendeL Bach, Sur, VDla- 
Lohcs. Turlna. Pu loi). 

BgllH- de ta MCaMelne, h h. : 
ML André, trompette : A. MJtter- 
hoïer, orgue ; B. Bouatrqt et 
L. André, trompettes (Bâcb, Mou- 
rat. Vivaldi. Schubert, Alblnonl). 


Jazz, pop 1 , folk 


La danse 

■Voir Théâtre de la Cité lnteruA- 
tlonale et restlral d'Automne. 
Palais des congres, 20 b. 45 : m SâUet 

Moîssclev . _ 

Marée Gulmct» 20 h. 30 : KAthafcnll 
Cthé&tra dansé de l’Inde du Sud). 

Le music-hall 

■ Bobluo, 20 b. '30 : Georges Brassens, 
Centre culturel du Mifftlt 20 B. 30 ; 
J .-Cl Monnet. 

Cirque d'Birar. 30 h. « f Maxime 

Le ForeetUm- 

Comédie des Champs - Opta, 
20 b. 45 : Guy Béait. 

Olympia. h. 30 : Alain Barrière. 
Palau des congr ès , il h- : Frédènek 

Mtr. . 

Palais des 1 porta. 20 h. 43 : Johnny 
Hallyday. 

Théâtre Antoine, 20 h. 80 : las Frères 
Jacques. 

Festival d’automne 

BoaHes-du-NoTd, 20 h. 30 : la Bou- 
teille â la mer. __ 

Théâtre des Champs - Elysée», 
20 h. 30 : M art ha Graham Dance 
Company. 

Salle Wagrom, 30 h. 30 : Steve Reich 

and Muslelans. „ 

Musée GaUlera, 30 h. 30 : Richard 
Mavfifliri, Tashl Ichiyanagi. John 
' Cage. 

Centre culturel américain, 12 h, 
17 L, 19 b- 21 h. ! Musie wlth 
roots Sn. the Aother. 

Les cafés-théâtres 

Àu Bec On, 20 h. 30 r Pu! chérie, 
c’est la vto ; 21 h. 30 : Ta comme 
fou ; 22 h. 30 - r Nadine Mena ; 
0 h. 15 : Rêves orientaux. 

An Vrai Chic parisien, 20 h. 45 ; 
Festival da la chanson inconnus; 


VoIr~Fttrtfval d’automne. 

Musée d’art moderne, 20 h. 30 : Noah 
■Howard. l.. 


NOCTAMBULES (5) 


rsm 

RAPPORT 

un IBmd» 

[ LUCMOUtmerANÎOfÆnAPCZORNOl 

Interna mue moine de U uns 


CHAIILOT 


INFORMATION 


Deux spectacles act ue l le m e nt â 
l'affiche : au ' Grand Théâtre. 
ELISABETH UN, de Paul Foster, 
le ballet des têtes couronnées dé 
l'Europe au temps de Shakespeare 
vu par un Américain irrespec- 
tueux. 

A la salle Gémler. le Théâtre Fer 
de de la Martinique Joue 

SOLITUDE, LA MULATRESSE, 
d'après Schwara-Bart : « Une his- 
toire dura et lancinante— celle 
d'une femme, celle d’une De. 
celle d’un peupla â la recherche 
de la liberté. » (« 1> Quotidien 
de Farts *L) - 

Du mardi .au samedi: 20 h. 30. 
Location: 727-81-15. 


TOUS LES SOIR5 A 20 R 30 
sf dira, et lundi - Matinée dim. 17 8. 


THEATRE ANTOINE 

SIMONE B5RRIAU UlK.77 711 


M^)aaf6 



HISTOIRE DUNE REVOLTE 

.de LOPE DE VEGA 

• Une énergie d'une sensibilité 
d'une indiscutable qualité. ■ 

c Le figera, ■ 

« Le 1 spectacle ■. est plein de 
gentillesse, d’entrain. » _ -, 

* L'Express. » ' 
■ La mise . ea scène est pleine 
dinwenfha et dé poésie. » 

«L'Aurore». 
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GRANDS COt4C€RTS PIGY€L 


Lundi 8 NOVEMBRE 

LONDON 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

Direciion 

AdrianJSUNSHINE 

soubTh 

OLEG KAGAAN 

iVioloni 

MOZART- VIVAUXJIAÏDW 


Lundi 15 NOVEMBRE 

ENOLISH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

DIRECTION 

George MALCOLM 

WLISTLS 

Georae MALCOLM (Clavedai 
José üds GAKC1A (Viuha) 

„ Nsfl BLACK IHambunl 
h*» «UBRAHAM rrm*pHtei 
Fefldly PALMBB idtnm 

Programme BACH 

■■jSAUJE pum SOtoWIM 
, LOCATION: 

Salle, dühawd, wjac a» agoios. 



STANLEY Ky BRICK 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES VU 
3AUU0NT RIVE GAUCHE vo IMPÉRIAL VI 
- GADMOHTSUBvf 

14 b» 17 h 25 » 21 h 

HAUTBEUUIE I VU 
12 b • 15 h 30 • ta b • 22 h 30 

HABTEFEUHlf ü vu 

13 h30 e17h 10 • 20h 30 


MARAIS - QUINTETTE - 14 JUILLET 
MAC MAHON 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE DINO RiSI 

une vie difficile 


C'est d'un comi que constant - FRANCE-SOIR 

Sordî entre llvresse et les larmes est génial. Un 
Jalon important dans J'oeuvre de DINO RISf - 

LE HUMIDE 


Un des films lès plus intéressants de la rentrée 
d'automne r: . _ LE DÏÏOTI UIKN DEPUIS 

—L'un des meïlf eurs dé son aute ur - LE FIGARO 

Un! humour décapant un e iron ie proch e du 
désespoir- _■ H0U7EE OBSERVATEUR 

Déchirant et douloureux où l'on ne cesse de 
rire - . TELERAMA 

Un film remarquable » L’HUMANITE 




Tout le monde 
parle de 
Raquel Wekh. 



Cette semaine dans H ic 


3- MOIS. Seul 0 Paris. LA CLEF, 21 , rBe * |„ clef <5*î 


demain les mômes 


...Quand vous entrerez dans DEMAIN LES MOMES. 
Quelque chose vous prendra à !a gorge et ne voua lôchera plus... 
-Un Chef-d'œuvre du cinéma fanatique .LacbiïC 

un nlir rie Jann Pûurtale avec Miels Arestmp et Brigitte Rouan 
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SPECTACLES 


21 b. : J.-P. Sèvres ; 22 b. îs • 
Fendant lea travaux, la fêté 
continue. 

B] an o»> Manteaux, 30 b. 20 4 J. r#m« ■ 

21 b. 49 : les Jeanne*. * 

Café d'Edgar, 20 b. 30 ; Maffia- 

Délire ; 33 h. : Sylvie Joly. — jj. 

> . 22 n. : Deux Baisses au-dessus de 
. tout soupçon. 

Calé de la “Gfûre, 20 b. : Contes en 
jpoudre ; 22 b. : A nos obéra dis- 

puni*- 

Cb es Félix. }i b : Serge U ado ; 

22 h. 30 : J. du Boueas. - 
Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je s'imagine 

pas ma vie demain; 21 h. 30 : 

■ Pourquoi pas mol? ; 23 b. 30 : J’ai, 
fait trois tonneaux dans mon cer- 
cueil. < 

Cpar des Miracles. 30 b. 30 : Cathe- 
rine Sauvage ; 22 b. : Zizanie Bre- 
telle. 

Fanal, 20 b. 30 ; Je Président ; 22 b. : 


la Mariée et le Chasseur de Dapfl- LA V1CTOIRB EN CHANTANT (Fr.) : 
SV,. ■ „ . I( ■ Studio de la Harpe, 5* (033-34-63) 

ttlt C^uu, 21 h. 15 î Fûtes du _ .-.atrLasare-Faaquier, 6* (387-35HO) ; 
Pied gauche; 22 b. 30 : J^C. Mon- Olympia H* (783-87-42) : Athéna, 


Ions. . ■ . “ ^ 

Petit Casino', 30. b 15 : Fartes du 
pied gauche ; 22 h. &) : J.-C. Mcm- 
tells. 

Théâtre de Dlx-JHeures, 20 h.. 13 ; La 
démocratie est avancée ; 22 b. r- 
Tu crois qua c'est mieiibc aJUetus. 

I* Veuve Pfehard, 22 b.' LS > la' 
Revanche de Uouls XL •• - - 

Vieille Grille, z : Roger Mason; 
ÏI : Mmtîi Samba ;2S IlSO: Savez- 
voua que lés arbres parient î ■ 

i - . 

f-r\ chansonniers - 

Caveau de la République. 21 a. i 
■ Beui eana • provlBlona 

Deux- Anes. 21 o. Marianne ne 
vole-iu tien venir ? 

Dta-Heuiea, 22 b. 15 : Tu croie que 
c'eet mieux ailleurs. 


□nemss 


Lee tUnu marqués (•) sont In- 
terdits aux moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

CbaUlOt, 15 h. ; les Trois Lumières, 
de F. Lang ; 18 b. 30 : le Fbr-Weet, 

. de J. Brel. 

Les exclusivités 

ANATOMIE D'UN RAPPORT (Fr.) 

' (**> : Noctambules, 5» (033-42-34). 
AU FIL DU TEMPS (AIL. vjo.I ; 

Marais. 4* (278-47-88) 

BARRY LYNDON (AngL, vn.) : 
Hautefeullle. 8* (633-78-38) *. Qau- 
moot-Rlve-Oadcbe. «■ (548-28-38); 

OaumoD tr-Cbam p*-EI yeées. 8* (359- 
04-87) ; vJ. • Impérial, 2* (742- 
72-92)-; Gaumont-Sud,- - 14» (331- 
91-16). 

BRONCO (Abg)-- v.o.) ' ; Le Seine, fi* 
(328*85-99). - ■ ■ 

BUGHfi MALONE (A- v.o.) : Bil- 
boquet, 6* (222-87-23).; vJ. i Les 
Templiers. 3*. (272-84-98), 

LA CARRIERS D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (It_ va) : Studio 
tfédlcifc 5* (833-25-97) ; U.O.CL- 

Odéon. P (325-71-08) ; Biarritz. B* 

. (713-89-23) ; v J. Cinémonde- 
Opéra. 9* (770-01-80) ; UJQ.&- 

Gobeilns. 13* (331-08-18): Mlramer, 
14* (326-41-02) ; Gaumont-Convan-. 
tlon. 19* (828-43-27) ; Sec ré tan. 

18* (206-71-23) 

C1AO MANHATTAN (A- v.o.) : 

Action -Christine. 8* (335-85-781. 
COMMENT YU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) ■ Le Seine. 
5» (325-89-99). 

COMPLOT DE FAMILLE (A. v.o.) : 
U.G.C. - Marbeur. 8* r 225-47-19) ; 
v.f, ; HauumaDD. 9* (779-47-55). 
LE CORPS DE MON ENNEMI (FM : 
Rn. 2* (238-83-93) ; Bretagne. 8* 
(222-57-97) ; *1 a.C.-Odéon.6* <325- 
71-08) : Normandie, 8>. (359-41-18) ; 
pu tRret S-Man gnon , 8* (858-51-97) ; 
Paramoiint-Opéra. IF (073-34-37) ; 
O.G.Ç.-Oobelina, 13* (331-06-19) ; 

Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; Magic-Convention, 15* (828- 
20-84) : Murat- 18* (288-99-79) ; 


Paramount- Maillot. 17* -(758-34-24) ; 
Pmrunount-Montmartre. TB* (606- 


-iënflLMS NOUVEAUX 

" MISSOURI ' BREAKS. rUm aroë-i 
rlDahi de & Pesa, : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Dragon, 
6* (548-54-74) ; Elysées-Clné- 
me, 8* (225-87-90) ; vX : 

Ermitage, 8* (359-15-71»; Hel- 
der. 9> (770-11-24) ; Maxévllle. 
9* (770-72-88) ; Nations. 12* 

(343-04-07) ; U.G.C Gobellna, 
iS* (331-06-19) ; Montparnaase- 
Patbé, 14* (328-65-13) : Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41): Napoléon. 17*' <380- 
41-45) 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE. fUm Japonais - de 
H. Yosblmura. v.o. ; Luxem- 
bourg. 6» (833-97-77) ; • New- 
Yorfcer. 9' (770-63-40) 4«Uf 
mardi). . _ 

JOSBY WALES, HORS-LA-LOL 
ritm américain de C. Eaat- . 
wood. v.o. ; Paramou □ l-Od éon, 
6* (325-59-83) : Paramount- 

Elysées. 8* (359-49-34) ; v.f. ; 
Boul'MlCh. 5* (033-48-29) : 

Paramou nt - Opéra. " 9* forç- 
34-37) ; Max-Under. 9* (770- 
40-04) ! Pare mou ni - Bastille. 
12* (343-79-17) : Paramount- . 

Orléans, 14* 1540-45-91) ; Pa- 
ramount - Montparnasse. i< » 
(338-22-17) ; Paaay. 18* (288- 
62-34) : Paramount- Maillot, 17* 

. . 1758-24-34) ; Moulin Rouge. 
18* 1606-34-35)'. Paramount» 
0*1 té. 13* (326-99-34) : Para- 
mou nt-Galnxie. 13* (58O-1B-03). 

LES 12 TRAVAUX D’ASTERIX, 
dessin animé français : Riche-. 
Itou. 2* (233-96-70) : Cluny- 
PelacB. 5* 1033-07-76) ; Made- 
leine, 8* (073-56-03) ; Baute- 
reullle, 6* (633-79-381 ; NaUona. 
12* (343-04-67) ; Moniparnaesa- 
Pathè. 14* (328-83-13): Gau- 
mont - Sud. 14» ■ 

Cambranne. 15* (734-42-96) ; 

Chcby-Fatbé, 18* (522-37-41) î 
Gaumont-Gambetta. 20* <797* 
32*74». 

LETTRE PAYSANNE, film séné- 
galais de 3. Paye ; La Clef. 5 
(337-90-90) 

UN CERTAIN JOUR. Mm Ita- 
lien d*E. OlmL v.o. : Btudm 
des C routines, 5* (033-39-19). 


COURS APRES MOI QUE JB “AT- 
TRAPE (Fr.i ; Oeorge-V, 8* (K5- 
41-48) y Caraéo. 9* (770-M-89) ; 

U.Ojr.-OobeUne. 13* (331-08-19) ; 
Orand - Pavois, 15* (531-44-98): 

Cambranne, 19* (734-4M6) : P*- 
nuaou ni-Maj 1 lot. 17* (758-24-24) ; 
Paramoun i-MM tparnaaae, i#* ( 326- 
22-171 : Blarnir. a* (723-69-23). 
CRIA CHER VOS (Esp.). *■<>>: Batat- 
Oenucln-Hucaeita. S* (633-87-58) : 
Eljâtes- Lincoln. 8* 1399-36-14) ; 

14-JuUlet, 11- (3S7-90-6D: v.f- : 
Saint - Lazare - Paeqiiter, 8* (387- 

35-431 ; Gaumont-Gambetta. 30* 
(797-02-74). 

LA DERNIERE FOUR (A.). ». O. ; 

Quintette. 5* 1033-35-40); Quartier- 
Latin. 9 e (326-84-85) ; El y* 6e*- 
Llncoln. 8- (359-36-14) ; Martgnen. 
8* (359-93-62} ; Mayfalr. 16* (535- 
27-06) ; v. f. . Rex. 2* (236-63-68) : 
Impérial. 2* (743-72-521 ; Montpaf- 
Yl*2ee-83, 6* (544- ! 4-271 ) : S*U»t- 

Lanmi-Piwquimr, 8* "1387-35-43): 
les Nation, 12* (343-04-67) : PLU.- 
Saini- Jacques. 14» 1 569-68-42) i 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-161 ; 


rrHts. 2* (742-60-33) . AmbaaeadjL 
(U9-I9-6t) ; Fauvette, is» (331- 
59-56) ; Montpojmuuto-FBUié. 14* 
<226-654)3) ; Athéna. U* (*£-. 
07-46) ; dtcby-Pslbé. 16* <523- 


L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (••), 
v. o. Salnt-Asdrè-dee-Arta, 6* 
(326-48-18] ; Elyates - T An coin. S* 
(359-36^141 ; Balzac. 8* (359-52-70). ; 
v.f. : Ornais, 2* (233-89-30); 

Gaumont-Opéra, 9*. > (073-95-48) : 

. Jean-Renoir, 9* (874-40-75). 

FACE A FACE (A.) {*). v.o. : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) ; Saint- Michel, 
5* (326-79-17) ; Bonaparte, 6* (326- 
12-12) ; Biarritz, 8* (723-69-33) ; 
v. f. : Bien vende- Montparnasse. 15* 
(544-25-02). 

' LES HOMMES DU PRESIDENT (A.). 
v jo. DAC. - Odàon. . 6* (325- 

71-08) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
>. f. : Rax. 2* (236-83-83) ; Mlromar. 
14* (326-41-02) : Murat. 16* (286- 
99-75) ; Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-03). 

IC!' ET AILLEURS (Fr.) : 14-JuiUeL 
11* (357-90-81). . . . 

L'INNOCENT (TL) *X».- : Cluny- 
Ecolefc. 5* (033-20-12) ; Murat. 16*. 

-(288-99-75) : . PubUcis-3t-Génnaln. 
6* (222-72-80) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) : vi : Liberté. 12* (343- 
01-59) ; Secrémn. 19* (206-71-33) ; 
Faramount-Opéra, 9* ■ (073-34-37) : 
Paramount-Montpa masse, 14* (326- 
22-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) 

LE JARDIN DBS DELICES (Fr.) 

- (f*).: Caprl. 2* (508-11-69); Arle- 

quin. 8* (548-62-25) ; Para mo uni - 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Publiais- 

Champs - Elyséee. 8* (359-49-34) ; 
Paramaunt-Opéra, JP (073-34-37) ; 
Paramount- Gobellna, 13* (707- 

12-28) ; Paramount-Moutpamaaee. 

'14* (325*23-17). 

LA MARGE (Fr.) (**) : Quintette, 


12* (343-07-48). 

• Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, . ïæ) : EOyséee Point Show. 
‘ r 8 r ; (225-67-29) ; v.f. ; *» nTi f^m n - > T l 
9*' (770-47-55) : Royal-Pasey. 18* 
(527-41-16} 

BLACXMAIL (L, »c.j - Action 
La Fayette. 9* (878-80-50) 

2901 i" ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
• vj».)' . Studio de la - Contre sc arpe. 
3* <335-78-37) ; Elysée Point Bbow 
S*- (223-87-29). 

FANTASIA (A. vJ.) ; Rex. 2* (23e- 
B3-93) ; Panthton. fi* (033- 15-04 > ; 
- Mompamuse 83, 8* (544-14-27) ; 
Madeleine. 8* (073-5B-03); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; France- Ely- 
sée*. 8* [733-71-111 : Gaumont-Sud. 
' 14* (331-51-16) 

GUERRE ET AMOUR (A- vnj 
Studio Logos. 5* (033-2ÎB-42J. 
HALLUCINATIONS (FrJ : Le Salua. 
. 5* (325-95-99). 

MA VACHE BT MOI (A.) ; Murale. 
4* (238-47-86). 

NIAGARA (A. vx>.) : Action - Répu- 
blique. il* 1806-51-33). 

. N* 17 (An v.o.) ; Studio Jean-Coe- 
. teau. ■* (033-47-62). 

MURDER (A- vx>.) ' Balzac. 8“ 

(359-52-70) 

PROFESSION : RBPORTBR (A, 
va.) '■ Dominique. 7* (551-04-55) 
[sa ai mardi) 

PRIMA DELLA REVOLCZIONE (IL. 
vjd.> . SUidlO Ga lande. 5* (033- 
72-71). 

LA TOUR INFERNALE (A, ta) 

Eil no panorama. 15* (306-50-50). 
WALT DISNEY (A- vJ.) : Le Royale. 
8*- (265-82-86) ; Elysée» Point Show. 
8* (225-87-29) : Diderot. 12* (343- 
19-29). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A_ 
v_o.) : ChampolUon. 5* (033-51-60). 

Les jgfljicgj spéciales 

CABARET (A. vjd.) : Chfttelet-Vlc- 
torla. 1° (508-94-14). k 20 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (A. ta) 
(**) : Luxembourg. 6* (833-97-77). 
k H) u., 12 h. et 24 b 
DANCING LADIES (A„ v.o.) : Action 
Christine. 6*. (325-85-78). Jours Im- 
polis. 

FTVE EASY PIECES [A„ va) : La 
Clef. 5* (337-90-90). k 12 h. et 24 h, 
INDIA SON G (Fr.) Le Seine. 5* 
(325-96-99). O 12 h. 20. 

MAHLER (Ane. v.o.) . La Clef. 5* 
(337-90-90), i 12 b et 24 h. 


(033-35-40) ; Cluny-Peiace. 5*' LES MILLE ET UNE NUITS (IL. 


(033-07-76) ; Matnparnaase-83, 9 
(544-14-27) ; Concorde. 8* (359- 

92- 64) ; Français, 9* (770-33-88) : 

Gaumont - Convention. 15* <828- 

. ■ 42-37) : CaraveJlé, 18* (387-56-70) ; 
■Cllcùy - Pathé. 18* (522-37-41) : 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

LE MARIN -QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (**) V.o. : Studio Alpha. 
5* (033-39-47). 

MES CHERS AMIS <Xl) »a : Quin- 
tette, 5" (033-35-40) ; Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) ; vjf. : Français, 9* 
(770-33-881 

1906 (II) (**) v.o. : Grands-Augue- 
tlns. S* (633-22-13) ; Hautefeullle. 

. 6* (633-79-38) ; Marlgnan. 8* (359- 

93- 82) i Olympia 14* (783-87-42) : 
v.f. ; Gaumont-Tbé&tre, 3* (231- 
33-16) ; Montpamaase-83. 6* (544- 

- 14-27X1 Fauvette. - SP (331-56-861. 
LES NAUFRAGES DE VILE DE LA . 
TORTUE (Fr ) 1 A3.C n 2* (236- 
55-54) : Styx. S* (633-06-40) : Marl- 
gnan. 8* (359-92-83) ; • Montpar- 

n use- Pathé. 14» (326-65-13) ; Olym- 
pia 14* (783-67-42) ; Cambranne. 
15* (734-43-961 : Secréta a. 19* 

(206-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AJMJSS 
(IL) v.o. : Clnoabe de St-Germaln. 
6* (633-10-82). 

O Ta LIA DE BARIA (Fr.-Brés.) Vers. 
Bréz. : BlenvesOe - Montparaaese. 
15* (544-25-02) : U-G.G-Odéon. 6 * 
(325-71-08);' UjG.C. - Biarritz, 8* 
<723-6S"23) ; VJL : Haueemann. 9* 
C770-47-55). 

SALO (IL) (**) ta : La Pagode. 7* 
(705-12-15). 

TAXI DRIVER (A.) (**) ta S La 
Clef, 5' (337-90-90). - 
UN ELEPHANT, -CA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Ft.) : Salnt-Germaln- 
Vjllage, 5* (633-87-59) Sain t-Ger-.-. 
main -Studio (033-42-72); Bosquet 7* 
(551-44-11); Merctnr>8* (225-75-90); 

' Parta. B* (359-53-W) : Lumière, 9* 
(770-84-64) : MAxévme. 9* (770- 

72-861 ; Fauvette. 13* (331-56-861 : - 
Montparnasse - Pathé, 14' (326- 

65-13) : Oaumont-Conventlon. 15* 
(828-42-27) : Victor- B ugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) : ■ 
-■ Gaumont- Gambetta 20* (797- 

02-74). - 

UNE VCB DIFFICILE (IL) wjo. ; 
Mania. 4» (278-47-86) ; -Quintette 
S* (033-35-40) ; 14-JuilleL 11* 
(357-90-81) Mac-Mahon. 17» 1380- 

.24-81)-- — ■ • • - 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Clnoche- 
Saint-Germain, 6* (633-10-62): Les. 
Templiers. 3* (272-94-561 


vjo.): Châtelet- Victoria. l**^k 14 b 
PHANTOM OF THE PARADISB CA- 
. v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77), 
k 10 h- 12 h et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A- 
va): Châtelet- Victoria 1". é 18 b 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT. (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99), k 12 h. 15. 

VERA CRUZ (A- v.o.1 : Salnt-ADâré- 
dee-Arts. 6* (326-48-18). k 12 b et 
. 24 b. .... 

VICES PRIVES. VERTUS PUBLI- 
QUES (Tous- VA) <**) : CbAtelet- 
Vlctarta. 1 e *. k 12 h. (af dlm.). 
VIOLENCE ET PASSION (IL. VJ3.) : 
La Cl et S- (337-90-90), k 12 b et 
24 b : 

Les festivals 

LE FILM NOUt" (▼.b.),/ Artlstlc- 
Voltalxe. Il* (700-19-15). 18 b : las 
Anna aux figura Baies ; 17 b 45 : 
la Dame de Shanghai ; 19 b 15 : 
Pendex-znoi haut et court ; 21 b : 

■ J'ai le droit de vivra ; 22 b 30 : 
les Forbans de la nuit. 
COMENCINI (v. o.), . Acacias. 17* 
(754-97-83), 16 b 45, et mar M sain, 
dlxb. k 14 b 30 (v.o.) : les Aven- 
tura de Ptnocchlo ; 19 b : la Ka- 
gRvuiL ; 2B h. 45 la Grande 
Pagaille ; 22 h.. .30 : Un .vrai crime 
d’amour. 

FASO UNI (v.o.). la Pagoda T* (705- 
12-151 ; Médée. 

ROBERT REDFORD (V. OJ. ACtlOQ- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : la Pour- 
suite impitoyable. 

VXSCONTI (va). Boite- à-PUms, 17* 
(754-51-50), 14 b. 30 : Violence et 
.Passion j -je b 45 : Mort k Venise ; 
-17 b 30 : les Damnés. 

NICHOLSON (v. o.). Bolte-k-FUma, 

. 17*. 19 b : la Détruira Corvéjjs ; 

£1 b : Pl ve eaay ptorâe. 

MAMC BROTHERS (v.o.). Bolte-k- 
. Filma, 17*. 14 b 30 : Plumes de 
“cheval ; 15 IL : Une nuit k Casa- 
blanca. 

MEL BROOKS (v. o.). . Boïte-A-Fllms, 
17*. 13 b : le Mystère des douze 
chaises ; 22 b 30 ; Le shérif est en 
prison. 

BERGMAN (v. o.) (633-43-71) : Jeux 
d’été. 

FESTIVAL DU FILM 1 SUR L'ART 
. - (v. o.), Studio Qlt-le-Cceur, 6* (328- 
60-25) : l’Extase et l'Agonie. 
TRENTE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(v.o.). -Olympia- -14* (783-67-42) : 

' tvo Gentlemen. 

AMERICAIN. LES ANNEES DE LA 
REVOLTE (v.o.). Olympia 14* (783- 
67*42) : Roue de cendre. 


M. BOINVILLIERS 
ÉLU PRÉSIDENT 
DE LA DÉLÉGATION 
PARLEMENTAIRE 

• La délégation parlementaire 
- pour la znmodlffuslon-tilèvlslon 
f ra nçaise a procédé mercredi 20 
octobre au renouvellement de son 
bureau. M . Jean BôInvLQieia, dé- 
puté UJXR. fia Cher, succède à 
M. Dominique Pada sénateur In- 
dépendant de Paris, comme pré- 
sident de cet organisme. Ont été 
élus vice- présidents * MM. Jean 
Flçurÿ (député. ÜJXRj. Félix 
Ciccolinl (sénateur, PIS.), Jacques 
Blanc (député, rép. Jnd.) et Jack 
ROllte (député. F.C.). 

M. Joël Le Tac, député (DJ3JL.) 
de Paris, conserve ses fonctions de 
chargé de tnlssioxi -pour la coordi- 
nation avec les parlementaires 
membres des conseils d'adminis- 
tration Au cours d’une brève In- 
tervention m. pado s rappelé les 
efforts, accomplis en 1976 par la 
délégation parlementaire pour 
veiller au bon fonctionnement du 
service public. M. Boinvilliers a 
insisté sur le réle de la délégation 
pour le contrôle permanent de 
■('"application de la- loi du- 7 aoflt 
1974. Après. deux années d’activité 
des différents organismes de radio 
et de télévision, 0 va devenir pos- 
sible de dresser un bilan et de 
porter un Jugement sur cette ré- 
forme. La- délégation parlemen- 
taire, a-t-il précisé, s'attachera & 
réunir les différants éléments de 
ce bilan. 

. M. Georges FÜUoucL député 
ÇP£.) et membre de 1 sl délégation, 
a déclaré : 

« Quand on saiï ce gu 1 se passe 
dans les sociétés de télévision et 
de radio, an se demande à quoi 
, sert notre délégation, créée pour 
faire respecter la lai et. exercer 
au nom du Parlement, un contrôle 
sur les -organismes issus de 
l’OJtTJ. La liberté et l'Indépen- 
dance y sont quotidiennement ba- 
fouées par les interventions pu- . 
bliques ou souterraines du pou- 
voir politique. » 


JEUDI 21 OCTOBRE 

— La CJFJT.C. s’exprime ft la 
tribune libre de FR 3, ft 19 h. 40. 

— MM. Aslter Ben - Nata'n, 
conseiller du minis tre israélien de 
la défense ; Michel Bacos. com- 
mandant .die l'Airbus ; Silver 
AyaOhe, otage [tançais, et lUan 
ffartao, otage Israélien, partici- 
pent an débat -du magazine 


• • • Lfc MUinül — 22 octou.e iy/o — Page ô« 

RADIO-TÉLÉVISION 


CUSDlTATUmS CUTOTES 


C’est sensible un nourrisson. 
c'en surdoué, c'est fragile. C'esf 
mignon, ça na tait pas forcément 
de la bonne télévision. Même 
quand Mie nous est proposée 
par quelqu'un (f aussi sympa- 
thique. d’aussi souriant, d’aussi 
capable que Robert Clarke. 

A qui s’adressait mercredi, 
dans la série des * Grandes 
énigmes -, cette émission sur 
r apprentissage de la vie? Aux 
femmes, seules responsables. A 
en croire les psychologues réunis 
en studio, du bonheur, de réquJ- 
libre, de revenir de leurs 
enfants ? Les trois quarts, que ’ 
dis-fe, les neuf dixièmes d’entre 
elles avalent tu quelque pari, 
dans un magazine, dans un four- 
mi, avaient appris d’une Voisine, 
.. avalent elles-mêmes constaté 
que les nouveaux-nêa marchent 
et nagent d'instinct, reconnais- 
sent la voix et rôdeur de la 
personne chargée de leur assu- 
rer bien-être et sécurité — ce 
.n'esf pas forcément la mère. 
l'expérience le prouva — et se 
plaisant dans sa chaleur. Sur 
ce chapitra, on no nous a rien 
appris, ou fart peu de chose. 
S’sglssait-it de toucher . les 
hommes, d'attirer leur attention 
sur lès besoins de leur progéni- 
ture ? On s’y est mal pris alors. 
A aucun momenl. Il s ne se sonr 
sentis concernés. * Les gosses 
qu’on nous a présentés sem- 
blaient. tous , être de père 
Inconnu. 

Il y avait là, sagemant assises 
dans un coin, figurantes béné- 
voles, trois mamans avec leur 
bébé dans les bras. On leur 


TRIBUNES ET DEBATS 

« L’événement » sur « L'opération 
Bntebbe le docteur Louis R*né. 
président de l'ordre des médecins 
de la région parisienne, le doc- 


avalt promis la parole. Elles 
seraient polarisées & poser tour 
A l’heure des questions eux 
savants Invités de Robert Clarke. 
L'une d’elles, la première, s’in- 
" quiétalt de F agressivité de son 
aîné. II était insupportable, la 
maîtresse d'école s'en plaignait... 
Comment, madame, mars en 
vient de vous te dire, on vient 
de vous montrer dans une crè- 
che de Besançon, un cas ana- 
logue, celui du Jeune Raphaël, 
négligé, booscüfi, par une mère 
fatiguée, uns mère au travail f 
Aucun rapport, rétorquait la 
. jeune femme . Je reste au foyer, 
je ■ m'occupe - énormément de 
mes enfants — Bon, passons. Il 
se fait tard, une conclusion, 
messieurs, Urée, de toutes vos 
observations ? Le parole, le mal- 
heureuse ne . Ta pas gardée 
longtemps. On la lui a coupée 
juste quand ça devenait Inté- 
ressant 

Pourquoi ne pas ouvrir une 
consultation à /antenne al nous 
mettre vraiment à récola des 
-parents ? Rappelez-vous, c'était 
run des meilleurs moments du 
reportage de Daniel Karlln sur 
Bruno Bsttelhelm. Cette façon 
de cerner, de creuser un pro- 
blème concret — ma fuie refuse 
les leçons de piano ou mon Hls 
a paur .de taire du vélo, — un 
problème partlouller soumis à ls 
sagacité investigatrice du spé- 
cialiste: C'est Infiniment plus 
original, plus Instructif que cas 
assommants cours du soir au 
tableau noir de récran. 

CLAUDE SARRAUTE. 


du même magazine, sur TP 1, ft 
21 h. 25. 

VENDREDI 22 OCTOBRE 
— MM. Gabriel Ohetx. délégué 
général ft l'emploi, . et Michel 
Rolcmi, secrétaire national de la 
CJD.T. débattent sur Radio- 



teur H. Larcher et le professeur Monte-Carlo, ft 13 h. 15. 

Statter sont tes protagonistes "du _ L’ordre martiniete père stex- 
de mdème débat sur «Les guéris- prime à la tribune libre de FR 3, 
seurs des Philippines s" au cours a 19 b 40. 


JEUDI 21 OCTOBRE 


CHAINE I 



20 h. 30. Sâne ; La vie de Marianne 1.21 h. 25, 
Magazine' d'actualité : L’événement, prés. 
J. Besancon. - 

L'opération Enteùbe ; tes çuêruseura des 
Philippines 

E pour une bonne Gteriel 


22 h 10. Science fiction Vous avez dit 
bizarre, de M. Lancelot: 23 h. 20. Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Les grands noms de l'histoire du 


-DM 

— et dormez tranqulle 


23 h. 55 . Journal. 
CHAINE 2 : Aï 


20 h. 30. Jazz ■ To Bix- or not to But. de 
J.-Ch ■ Avertv 

La biographie tmaçmatn du trompettiste 
Léon Seiderbecfcc. surnommé « La Louis 
Artiuttrtmç blanc * 


cinéma ■ • "thé et Sympathie ». de V Minnelii 
(19561. avec D. Kerr. J. Kerr. L Erfckson. 
Ed. Andrews 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

F 

20 il. Poatto j 20 n. fi, Noowtau raperUMre dramatique 
m France-Culture : • un chien poui ' Betty ». de B. Flamand ; 
22 h. 35. Objectif peinture 0). par D. Lecomte; 23 lu Do 
la nuit; 23 b 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

U II 25, Studio 107— PrOddrfqtw Camorelina, Harpe ; 21 (u 
En dlréci «. 1 e relie Pievai—’ PresUoe de le musique, per 
l'orchestre et rs enteurs de . ■■ fondai Ion Gulbenhlen. de 
UUKinne. direction M Corboz. avec E Andor. u SpreckeOen, 
H Sdiaer . « le Deum » (M A Clurpenller) ; > Leudate 
pue» ■ osaunw 113 (iieerdoii . • Megnilket ■ en ri maieur. 
8MV 243 (J-S Bach) ; 23 a 30. Le cabaret allemand ; 
0 <1 fi. improv^fiatnn doui amim aiMrietl . 0 n. -30. Les 
-Merprétes américains a Paris 


VENDREDI 22 OCTOBRE 


Où est passé 
“WBriiit.»: 


Cette semaine dans ELLE. 


SEUL A PARIS ZJÉSURSL 01 >^(»U» 9 Ya 


Un cinéaste au talent subtil et discret" 

R, CIuujH Frm'e-soir} 

Apas i L POS 1 0 11 ei -U S I I \N( ES” 

I^noineau film d’ ERMANNO OLMI 

Un certain jour. 

.„!,(• jour ou lesuleurs bourjiooisi’s n'out p!ti^ de charme. 


CHAINE i : TF 1 

De 12 h. 15 ft 14 h. 25, Programme de la mi- 
louraée (reprise & 17 h. 30). 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - Frédéric -, 
de R. Lamoureux. mise en scène de P Moady. 
avec R Lamoureux. 

Lavurureux face a us barbauzee. 

22 h. 10. ‘Emission musicale : Presto : 23 h. 10. 
Journal." 

CHAINE 2 : -A X 

De 13 h. 35 A 20 h..- Programme ininter- 
rompu (ft 15 h. 50, Aaîonrd'hiii magazine). 

20 h. 30, Feuilleton La poupée sanglante ; 
21 h. 30. omission littéraire - Apostrophes, de 
B. Pivot. (Le comique par î-absorde.i 

Apec MM Raymond Devoa f * Sens dessus 
a). Pierre Aioms I* Entretiens avec 
Choral si. François Carcdee f A propos de 
« la Logique mène d tout *. d ‘A AlUnsJ. 
J C artimon te Nouveau Catalogue d’objets 
introuvables »j. et iltehel Laclos (• Caml s) 
22 h. 50, Ciné-club s . - . WUd boys of tbe 
road de W Wellmann (1933). avec F Darro. 
Ed. Philips. D Coonan. A.. Hovev. (V.o. sous- 
titrée. NJ 

Inédit A diemrarir. 


CHAINE I» : FR 3 

20 h. 30, Magazine t Vendredi — En direct de 
l'Empire. 

A l’occasion du p re m ier mntversatre de 
leur magazine. Christine Oc krent, Ivan 
Lemn et André Comporta font le point d’une 
année d’émissions. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b. 5, En liaison avec T.F. 1— Emission médicale : 
L'identité de rhomma, avec h professeur Hamburger ; îi h. 35, 
Musique de chambre (Dail'Abacn, AIMnonl, Boccberinl, Weber, 
Chopin), avec D. Glazer (clarinette), G. Kuhn (piano), B. Pletrl 
(piano) ; 22 h. 3S. Objectif peinture (10), par D. Lecomte ; 
23 II, De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

W h. «L Jacques Thlbaud interprète Haydn et Mozart ; 
20 h. 20, Echanges Internationaux de Radio-France, par 
l'Orchestre symphonique de la Radiodiffusion sarrolse, direction 
H, Zender, avec le planiste M. Beroff : • Prélude â r a près- 
midi d'un teuna> (Debussy) ; • Ding» pour orchestre (R. mos> 
sert ; ■ Symphonie n* 6 an ut majeur D. SW > (Schubert) ; 
22 h. 15. En écho ; ZS h.. Cabaret du Jazz ; 0 h. fi. Le cabaret 
allemand; 0 h. 30, - Nouvelle musique américaine. 


E. LECLERC 


CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 


(J5A boulevard MAGENTA-PARIS X® Angle rue deLancry 

M* BONSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARC METRE 

Oùvort c» s h 30 a 12 h oc- i*f d -. 14 h a 19 h - Ferme Dimanche et Lundi' niatin" 


Pour 


1 


l00 ^ 280 f 
PANTAWOOL 121 f. 

Marques et Labels connus 

PRIX COUPE QUALITt 

IMBATTABLES 


Pour 

LUI 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et * 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMWERG 


laSjia USgRtT.ll 


40.00 

43,70 

■42.00' 

49X14 

0.00 

10,33 

'7000 

81,73 


annonce! ctAüec! 


offres d’emploi 


Kngersoll-Rond 

recherche pour PARIS et LILLE * 

ingénieurs 


< * 1 1 1 1 1 1 1 h 1 1 [ ■ 1 1 > 


AM, ENSA1S, ENSEM, ECAM . . . 

spécialisés dans les compresseurs Industriels 
de haute gamme, iis seront chargés des 
contacts techniques avec notre clientèle et 
de la négociation des contrats de vente. 

Expérience de l'air comprimé ou des 
machines tournantes nécessaire. 

Anglais Indispensable. 

Adresser CV et prétentions au 
Service du Personnel, sous rëf. 080, 
B.P.113 - 78190 TRAPPES. 


SIX CONSTRUCT INTERNATIONAL/ Bdghon 


miiMiUüîiîW 


pour chantiers Indnatzlels an IRAQ 
Tenues de six mois. 

Vanilles tous adresser à HÆNAUT, 

Servi oe du Personnel. Outremer, 

5. avenue Galilée, 10» BBOXBUBS. 




offres d'emploi 


offres d'emploi 


T. P. 


GROUPE INTERNATIONAL 

cherche 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 



en AMERIQUE DU SUD - AFRIQUE - 
MOYEN ORIENT 

Conditions d "expatriation intéressantes g aranti es et avantages 
sociaux identiques aux régimes français. 

Les candidats sont des hommes d'expérience ; ils peuvent faire 
la preuve de leur réussite. 

Envoyer C.V. détaillé sous réf. 81 1 58 CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui trensm. 






Li— A.-u-.; 


MATERIELS al CORPORELS 
Sfr présenter : 



j g Libéré obdgatlans' 

»■ (MOatres - 
connaissant le Droit des Stés 
et la comptabilité en vue trun 
poste intéressant. 
ECRIRE N» £368. L.TJV 
31, bd Bomw-NouvoUe, 

75082 Paris Cedex Ofc 


Polir AFRIQUE NOIRE 
Importants Société rechercha- 

COMPUBLEn 
CHEF COMPTABLE 

Disponibles rapidement . . 

Envoyer C.V. détaillé 
' en précisant prétentions a 
* T -29. av. Frtedland. 

A* I» 7S00B PARIS.' 


L'IMMOBILIER 
"Placarde encadrés” 
Soubie Insertloa 
"Placards encadrés" 



emploi/ régionaux 


INGENIEUR BETON ARME 
QUAL PARIS. ECR. B JE .B JL, 
22, RUE DU BAN, PARIS. 


IMPORT. ADMINISTRATEUR 
IMMEUBLES rech. URGENT 
faune homme niveau 

COMMIS âRCHntCTE 

SIL stable, avenir, avantages 
5001. Envoyer CV. et prétant. 
i PT 9UZS M, Régie-Presse, 
BS Ms, rue Réaumur, Parts- J*. 


Ets Financier de Versailles 
rech. Golchofleri « candidatures 
pensionnés Invalidités rech. éga- 
lement » dégagés OM. B.E.PXL 
oblloatolne. Salaire mensuel brut 
début : 3.900 F. Env. CV. sous 
le I» 82.633 B, à BLEU, 

17, rm LebeL 9/300 Vincennea 

POUEY International 
cherche 

-COUabor. pr visites Industr. et 
comi n. stage formaL rémunéré. 
Salaire et frais mlnlm. L/00 F. 

Poss. access. rapide cadra. 
El», C.V. et photo, B POUEY, 
11, rue de Madrid, ïsoob Parts 


28j§0 Èm 

34.00 39.70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 

28.00 32^9 


L'AGENDA DU MONDE' 28,00 32£S 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


SI N TR A 

ffiFOHXilHlCE 

nefeesebe 

POUR SA FILIALE ALLEMANDE 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

FORMATION GRANDES ÉCOLES 

Expérience 2 4 5 ans les domaines suivante : 
e Vente do s ystè mes de saisie de données 4 base 

- de Tntnf i^îffnlatm iir ; 

9 Vente de terminaux de visualisation ; 

• suivi d'affaires. 

LIED DE TRAVAIL : FRANCFORT 


Adresser C.V. détafUé 'etprétentlau à 1» 
DIRECTION DU FBHO SSRL 
26, rw M'a'b.avrf f, S28B9 ASNIERES. 


IMPORTANTE CHAUDRONNERIE ACIHB INOX 
METAUX SPECIAUX 

LEADBî EUROPÉEN DANS SA BRANCHE 

- rechercha 

pour eon Siège SocUl Porte' Sud-Bafe Parts : 

ACHETEUR 

Ce poste peut conve ni r 4 un candidat école mm. 
des approTMannemcntB ayant une bonne expé- 
rience professionnelle ; 

— sens des contacta, de la négociation, analyse et 
suivi dos affaires ; 

- bonnes connaissances en métallurgie aciers, inox 
et chaudronnerie. 

Horaire . 4 la carte, restaurant BElf-«arvice. 

Adresser curriculum vltae et phot o aoua n° B&384, 
EDITIONS BLED PUBLICITE, 

17, rue LebeL 94300 VlNCENNEB. qui transmettra. 




..-ît ' 

y 


Q MOTOROLA 




En vu d'étoffer son équipé financière 

propose à : 

HEC r ESSEC, MBA, SUP de CO., 
DECS; EXP. COMPTABLE, 
ANGLAIS COURANT IN DIS P. 

2 à 3 ans d’expérience et- débutants ayant 
excellent potentiel souhaitant prendra res- 
ponsabilité, carrière rapide i Toulouse ou 
autres unités.. 

dans 2 secteurs 

Contrôle de gestion 

Orientation informatique " 

FORTRAN et APL 

COMPTABILITE GENERALE 

Afr. t C.V. » + photo, préférence poste 
et prétentions à 


MOTOROLA 

B P. w 34.11 31023 TOULOUSE CEDEX 


ffNSpour compléter l’équipe du service des 
EXPERIMENTATIONS CLINIQUES 
Nous serons intéressés par des candidats : 

- connaissant le milieu hospitalier, universitaire 
méridional (Bordeaux - Toulouse - Montpellier - 
Uaracitle) : 

- ayant si possible, une formation complémentaire 
ou une expérience en PHARMACOLOGIE CLI- 
NIQUE. 

Le poste est A pourvoir dans une ville du Sud-Ouest 
er Implique des déplacements fréquents de courte 
durée. 

Adr. tetbe manuscrite. CV en précisent les prétsotlana i 
B. de H ER ICO U RT (réf. S3) 

50. rue de Douai - 75009 PARIS, qui tanta. 






• ^ -t'u ÎhL 


CREUSOT-LOIRE 

recherche 

pour son centre de formation 

de SAINT ETIENNE 


Ce posta conviendrait à un Ingénieur 
ou à un Psychologue de formation, 
ayant plusieurs armées d'expérience de 
la fonction en milieu industriel. 

Ecrire avec C.V. . CREUSOT LOI RE 
Servies Recrutement des Cèdres 
15, ive Pasquler, 

75383 PARISCedex 


i.;-. 







SingleBuoy 
_ MooringsINC 
Terminal 
Installations INC 

Une filiale du Groupe IHC Holland, 
spécialisée dans Iss . Terminaux 
Offshore et Systèmes de Stockage. 
Flattant pour l'Industrie du Pétrole 
recherche : 

INGENIEUR 

PLANNING 

• Capable d'établir et de mettre 
en éxécution te planning d'un projet, - 
ainsi que de contrôler et ooordon- . 
ner les activités durant le dévelop- 

* pement de - tous les projets de 
construction des terminaux' pétro- 
liers SBM. Une expérience étendue 
en planning, prévision et contrôle 
de projets en constructions métalli- 
ques (grosse charpente), doublée 
d'une expérience technique pratiqua 
est nécessaire. 

• Lieu de travail : Monaco {Princi- 
pauté). 

Qualifications et expérience : 

• Diplôme d'ingénieur ou niveau 
professionnel équivalent. 

• Expérience minimum 3 ans en 
planning de projets. 

e Bonne connaissance de l'Anglais 
nécessaire. 

Toutes lès cadidaturessero nt traitées . 
de façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions à 
M.-Le Chef du Personnel 
SINGLE B UOY MOORINGS INC, 
27. Bd Albert 1er- B.P. 157 h 

MC MONACO (Principauté) J 


3, y ixjfÎKr-.: >.»»-*• 


DIRECTEUR ANIMATEUR 

D'UN FOYER 
ET D'UN CENT RE 'D'AIDE 
PAR LE TRAVAIL RECEVANT 
DES HANDICAPES MOTEURS 
adultes A proximité 






Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres dtenjplois encadrées, parues dans “Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions: - 

C’est le moyei^ pour œuz qui ont une responsabt- 
Eté dans ljentrepirise* comme pour ceux qui -exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
lfemploL 


bon de commande à découper 
SeUUmit «POMMmofwraopanom 

Ja désrra TriVihnrrme r A la KyrfhàaB heh rirrmftHa fm A» 1» rm TMtTr^i- Hnrua «mt à m log - 
Q Me U» une an>l» 4yiw I» i-J^rwwn^pftnAmil air» fi aigUma r» ln mwn« - 

□ Direction générale, fonctions □ Direction financière et axJxzdzâstratiTe. 

multipostes. □ ComptabQüé. 

□ 'MaHrôNng- r»4a«nffwpnWîqT^pn^r^.5 Q BflraaimBl frn-mnhVrp 

□ Mannabqn e. humâmes et sociales. 

**** Prp'^nrtfff'i ° TTlTvtif*n , □ Direction commerciale vente. 

□ Xngétdezns. n feg Antenm w nmnwr -igirrgt 

□ Bndes organisation etiechapdie. tacimico-coininfirciaux. 

2) Enfonn»} tiens le taUeen dressons, le nombre de semaines retenu: 

TSRIF DES ABONNEMENTS feu Ffcmcsl 

rz~ I 1 1 1 — T 1 1 i r 1 — n 1 


24 90 105 119 


20 136 199 


120 -234 342 | 444 


144 155 


504 I 542 ! 527 


630 224 


le ùaifde taban nam e n t est te carraspôadance entre te nambrrn rte f™ t, 
est «tari ans ÿB femê soit so domfca, soil Œ 

-fr, hnn 

Pour taira nmaeign/raetfeex^ ^Tépbcner an 874 .to. 05. on écrire - 

*I£MOKD£ H CffOSManOIÎ^HOFESSIONS me dasXteUens.ZSOOà 

| NOM:— — ^ on SOCIETE: 
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offres d'emploi 


CHATELXER CONSEILS SA. 

10, ril^ 'de la Procession 
73015 PARIS 

>r ‘ «MÜMche ' • > 

1 COLLABORATEUR. CHARG£ DÜ DIAGNOSTIC 
DE L'ORGANISATION ET DE LA R)RMAtS£ 
DES FORCES DE VENTE D'INDUSTRIELS 
DU SECTEUR GRANDE . CONSOMMATION 

Aga aouàalté ; ping de 38 «.i ra ,, 
®5^enc» iiéee®»lre «Ouf de région m» 

3noteM “- 

Ber. avec cuir, vîtes et photo à l'adieçae cL-deatta. 


FOXBORO FRANCE SA. 

Taisant partie l'un Qroupe Leader MxnHi.i 
en instrumentation, et Process Conxxol 
recherche . - 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

• 35 ans environ. 

• Niveau B.TA (Electronique ou Infoimatîanel 

• Quelques années d'expérience dans la maUtt£ 
. . nonce de systèmes numériques. 

• Anglais lu et parlé 

• . Habitant Paris ou région parisi enne 

• Acceptant déplacements fréquents en Métropole. 

Bcrlïe pour candidature avec C.V. à FOXBORO 
FRANCE S JL. 92-88, bd Victor -Hugo. 92213 CLICHY. 


représent, 
offre 


Fonderie recherche pour 
sa braqcfra quiocelHerle décor» 
tiva d^meuÛemenL nyie Nord 
_ France. 27 départements 

wsssmm - 

EXOKff 

statut V.R.P_ âge min. 25 ans. 
l'expAr. du marche « fabriques 
de meubles » sera ün atout 
supplémentaire pour le choix 
du postulant. Ne pas se pré- 
senter. écr.. lettre manuscrite + 
C.V. et Photo * : 

SA. AUBIER CUNY 
B.P. M - 7S561 Paris cedte-12 



formation professionnelle 


I7Z COLE.DK COMHEBfl imSIUIlOMU XjCX 

RECRUTE SA PROMOTION 1977 

Stage de -formation de. cadres moyens A l'exportation 
(de .Janvier à novembre 1377), -rémunération men- 
suelle de 90 %' du 3.MXC.1 110 % du salaire 
antérieur. 

CONDITIONS D'ADMISSION : 

être IgA de 31 MW T UfTiIrnniTi ; 

— niveau d'études ; classes terminales de l'ensei- 
gnement secondaire ; 

— très bonne connaissance d'une langue étrangère :• 

— expérience professionnelle obligatoire un en " 

TwIntTinTTm ; 

— pour les Jeunes gens, être libérés des OÏL 


L'immobilier 


S'adresser & M. LE DIRECTEUR DE LT.CX, 
6. rue de Kerguelen. 30100 LORIENT. 



16* ExcEPnoma 

JAMAIS HABITE 
r ET DERNIER ETAGE 

Km 5 PIECES 

(Lhr. + 2 cltbres + du enfLJ 


Ppriétalre vend duplex restauré 
avec fanasse 420000 F. 770-65-1 B. 


iriunioT 

Pari, vend dans bel Immeuble 
double «v ira ensoleillé +■ baie. 
+ diambre très calme, mot 
confo rt - ascenseur - téléphone. 
Prix 365 000 F. 

TéL 747-1447 «XI 7703404 


demandes d'emploi 


ANGLAIS par PROF, d'origine. 
Résuit garent. - 233-37-B1. mat. 




DIRECTEUR COMMERCIAL 

XJ3.CJ?., 40 ane. PARIS 

Anglais courant, ayant dirigé une petite entre- 
prise bonne connaissance produit Industriel et 
grand public. 

FRANCE et EXPORT 

cherche 


0 rtsOiïM ■Ki)iiii5<:WM« 




Cuisine, bains, wc, chauffage, 11 h.ai4luef2Dlu832lu 
moquette. SUR 2 GRANDES 
TERRASSES P LA IM- Pi ED. I 

PRIX : 810.000 F. 


Jeudi, vendredi 14 h. A 18 II 
f C rue PEUCI E N-D AVI D 
,3 r ou 723-96-05. 


RUE PE COUPCaiES 

2Na2 + 3 chambres service. 
PRIX INTERESSANT. Exclusiv. 
FRANK ARTHUR - 924-4749 


TRES BEAU 14» 

4 PIÈCES 126.20 M2 

+ • balcons 2245 IU2 
1.274.000 F 



PRES FEUX-FAURE 

Lfvr. Imméd. petit imrh. pierre 
taille s std., un 2-P et panünasu 
S/P I. SB» r. Entrepreneurs, 19 
le leudi, reiuL sam-, dimanche, 
de 14 A 19 h. 346-71-06 S LM EF. 
are uving dble + ch B RÉ 
TT CONFORT, TEL-, 
PLAN ET ETAT PARFAIT. 
340J0DD F. - 575-00-43. 



automobile/ 


■ ï 

1C!S5>' 

' ' 

■ \ 

- ‘ i < ; :-i 3tç 

CARLETQN UNIVERSITY, Com- 
mlrteo «n Comparative Lttara- 
ture. . A vuancy exista for an 
ootstandng person bi a senior, 
position wtftita Die renie of Pro- 
fesser wWi dalles comnwnctns 
in lhe Fail of 1977. 

ii 

; { :j 

■ ■ ■ « ti 

*■ r. 

C «rie ton bas- an MA pregram 
central un a cote of courses In 
fteory of monture. The succass- 
fuJ candidate wUI be expected 
te partie teste In lhe expansion 
of lhe pragrem at oOier levefs 
of Instruction and research. 


-t ^ 

The poshten Is seen as a conft- 
Rdna ona. end tira salory ta 
iwgotlible. AppUcMions shouid 
be sent to CA. Morsden, Cha Ir- 
ma n. Commlttee on Comparative 
Uteretura. Carie ton Unlventty, 
Ottawa, Ontario,' K LS, 5 B 6, 
Canada. 






Oi 

S 

H 

... .1 

le inouïs dier des geands Jouetus 

Tarif 1976 z Xxi Journée + le lan 

RAT 127 

RENAULT 5 U 

39(60 

0,30 

PEUGEOT 104 GL 

SIHCA 1100 ES 

40,80 

0,36 

F1AI131 ,I S"-SIHCA1307 ,, 5* 
RfflAULT 12 Biwk 

46,80 

0,39 

FIAT 132 612 BteAia.etRa.fo 
PEUGEOT 504 GL an Break 

50,40 

0,45 

RBiADU 4 finng. 350 Jcg 

44,40 

0,26 

.ESTAFETTE 10001g 

FIAT 1000 kg 

64,80 

0,35 

PEUGEOT J 7 1800 kg 
ESTAFETTE Alouette 7/8 pL 

80,40 0,41 

prix JCT.c 

Comparez 

m a m 

* Tarit LONGUE DURÉE, pour 

locations 

à partir de 4 mois. 



wws : 207, Rm i* fanr <t20i 

108, B4 «OBOT (12*) 

102, 2h ORDEHER (U0 

346.11.50 

628.27.50 
076J2.90 

LTDR :’(78) 72X3L85 4T. 

BŒ: CD) 87.14 30 

HARSSUE : (II) 79.90 10 


60 AGENCES EN FRANCE 

; 


d'un dirigeant de HJKLB. sains. 

Ecrire a* T 94.798 M. BEGŒ-PEEBSE, 
83 bis, rue Béaumur. PARTS (3F): 


31 ans 

ANCIEN INTERPRÈTE AMBASSADEUR 

(Français. Anglais. Arabe) 

DOCTEUR 3* CYCLE . 

Etude Nord- Américaines 

recherche situation 

JonmaUsme - Edition - Enseignement- . . 
- - TéL : 858-97-92 - M. TERRA CSE. 




STUDIO REFAIT NEUF 
TéL 6* £L. asoens. Plein- soleil. 
UNIQUE. 235.098 F - 727-90-97 


A 4t ans 

- j'el besoin d'un sttuattao. 
Vous rechercher UN ADJOINT 
prenant en charge l'ensemble 
de vos problèmes administratifs 
PERSONNEL - GESTION 
FINANCES. 

'• ■ Ecrire n* 81 .573, 
CONTES5E PUBLICITE^ 

20, av. de l'Opéra/ Parls-T«r,‘Q.t 


T QUAI VOLTAIRE 

BEL IMMEUB. 18* SIECLE 

PLUSIEURS APPTS. 

TT CONFT, G DES SURFACES 
POSSIBILITE DIVISER 


A SAISIR 65 m2, imm. ravalé. 


240X00 F A débattre. *24-3666. | EMPLACEM. et VUE EXCEPT. 

J. tt A. i, rue Alphonse-de- 
NeuvTlIe, PARlÿfJ* 



Travail mi-temps malin 
Secrétariat ou poste Hôtesse 
(Dactylo IBM). Possibilité 
transcrire manuscr. et magnéto. 
Téléphone : 522-2093 


JHME RUE 25 ANS 

Plusieurs années secréta rial 
Maîtrise Psychologie 
ch. poste Service Personnel 
Christiane GREVOZ 
4. rua SlveL Paris-14» 


représent. 

demande 


URGENT 

Représentant britannique expérV 
monté, bilingue anglais-français, 
cherche Représentation 
- Vins • Spiritueux 
M. J. Frvdai» 26 Sloane Gantens, 
London S.W.I. - Tél. : 73027-22 


16* VUE DIRECTE SEINE 

Soleil, pari, vd 4 p., gd stand., 
t05 m2, tél., parle., prof. Ub. euL 
650.000 F. - Tél. 525-37-87, matin. 


W46R4M --HaET 

aménagée, s. de bns. Tél. Plein 
soleil, calme. -117.000. SEG. 36-T7 


Neuville. PARIS- 17» 
924-96-17 - 227-54-74 
227-55-17 




PRË PANTHÉON 


Imm. de caractère entièrement 
rénové. STUDIOS ET DUPLEX 
Confort. TEL 72399-48. 


LUX. APPT 110 MS en DUPLEX 
ORIGINAL S* 4t. TERRASSES. 
<0 m2. Tél., 3 bns. 727-94-24. 


O* imm. Pierre de T et PARIS-1S - FRONT- DE SEINE 
\T brigue I p Strie' Prenrtét vend, libre, dlreetem., Pa 

cuis. s. de ba h* ?T^fort. r étg,. -touenx S P. -r 


Prix 145JXX) F GlERI i pj -o 5J10 F Id** et parWiTB. Vtttte 
les 22 et 25 octcbré sur place, 
de 15 à 19 h. Tour Evasion 2000 
72, rue Emerlau. • S'adresser 
au gardien. 


travail 
à domicile 


Demande 





MAMAN 4X4 noire, fptér. 
PlUKuAH rouge, 0 km, 76. 
Tél. 033-10-83. 




0,000 km. GARANTIE. CREDIT 
PRIX 37X00 F. - 566-09-49. 


604 MÉTALLISÉE 76 ' 

TEL . (fit) 91-31-26. . 


DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET COMPTABLE permanente 
en TIME- SHARING ? Coût Paris-9', lie + maîtrise lettre 
réduit, efficacité assurée après donne cours français, latin, ite- 
réorganlsaüon. Télé ph. 909-63-25. lien. - 878-12-01 


|| occasion s 1 


S il. fauni 74 

tertt ouvrant I Pari, vds SUPERBE COUPE 

"“H SPORT DATSUN 240-Z 

1 " 1974. gris métal., 27.000 Jutl 

Etat except. 21500 F CArg.1 
Tél 973-49-50. I» soir. 


CADRE SUPERIEUR . 

H. EL. C, 

45 ans, retraite anticipée après 
17 ans outre-mer avec groupa 
pétrolier International, expér. 
commerciale et direction géné- 
rale, anglais excellent, bonnes 
notions espagnol, accepterait 
travail temps partiel rég. Sud- 
Ouest ou missions France, étran- 
ger n'excédant pas deux mois. 
Ecr. n» 1447, « le Monde ■ Pub.- 
5, r. des Italiens, 75427 Perte-s», 


ACHETONS PIANOS 
Daudé • 75 bis, av. Wagram-17* 
WAG. 34-17 - LOCATION 


60RVITZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobiL de salon, lustrés, bront, 
vitrines, sléQes, porcel. argenL 
203, av. de-Gaulle fin 07 7 C 
NMiHIv-sur-Selne J**», O/*/0 



r arntt. Pari, vd AP PA RT. de 
caractère, 7 p. duplex, 130 m2 
bains, chf. cent. <88.000 F. 
Vis. 11 à 16 h., samedi, diman- 
che, lundi. 27, rue Fontaine. 


HOTEL PARTICULIER 
ETOILE. Situation exceptlonn. 
Voie privée, prévoir travaux. 
Poss. mixte, commercial. 3 ni- 
veaux. - 727-15-02 


S EGO N DI SJL 874-0B-45 
Près MUETTE, très bel Imm. 
d'angle, tt cft, beau et grd 6 pi 
210 m2, parte, pour 2 voitures. 
Vis vendredi, 14 h. 30 è 17 h. 30 
2, AVENUE 

DU COLONEL-BONNET 


MARAIS - Bel Imm. XVII» 
siècle. - STUDIOS qualité, 
dam programme très soigné, 
de 125.000 F è 160.000 F. 
Idéal pour Investisseurs 
sur place tous les jours. 

17. rue Vieflle-dn-Temple, 4» 


MARAIS, splendide grand 6 P. 
en duplex, 2 bains, décor. Ca- 
ractère. terrasse, 5* et Cf éL 
avec asc., interphone, chff. cenL 
Visite s/pl. : jeudi, vendredi, 
de M h. à 19 h., 15, nie 
Rambuteau, Parls-S* • 278-12-62 


GAMBETTA. Imm récent, éteae 
élevé, séjour +.3 chbres. tt dt. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09 
VAUVENARGUES 
Bon Imm., 7» étage, gentil 4 P. 

- pesslb. chambre service. 
MARTIN, Dr Droit. - 742-99-09 


IM'Uilîif J.hnl 


□s immeuble P. de T„ 4* étage, 
avec ascenseur + cave. Part, 
vend de préf. i part, appt 
140 ■* (séjour et bur. sur rue, 
salle i manger, cuisine équipée, 
4 chambres sur cour, 2 salles 
de bains) - Tél. ; 707-58-66. 


Elégant 

appert, ancien, 
U5 m?. rex-de-ch. «l'une maison 
particulière s/800 m2 de Jardin, 
saL bar., s. A m. 85 m2, i ch., 
tt confort. Prix élevé justifié. 
Agence CHE5NEAU - 950-14-03. 


E RM O NT 95 - 15* PARIS Nord 
m, séj. dble, 3 chbres, R.-de-ch., 
JanL prfv.. gar. 215.000. 9t5M647 


BOULOGNE, 2 

3 P„ chf. Individuel 1804)00 F 
3 P„ périt, tél., belc. 315X00 F 
SEVRES, 4 P ces, cft 300X00 F 
3 et 4 P. 180X00 F 210.000 F 
CHA VILLE, 2 P-, .cft 05X00 F 
ISSY, 3 P„ ctt, parie. 315X00 F 
82548X1. Soir 62640-79 


NOiSY-LE-ROi, Appert em. de 
stand., 127 m2 + baie., entrée, 
séj. 45 mZ, cuis., 3 chbres, S. de 
bains, saL dette. Parle, ss-sol, 
cave. TELEPHONE. Px 434X00 F 
JX/LB. - 970-79-79 


SAINT-CLOUD. - Rue (ïounod, 
prés gare, eppts de 2. 3 et 4 p. 
Renseignements 5EGOND1 SJL, 
4. rue de CTIchy - 8744845. 


BOURG- LA-REINE Mo 
Calme, 1W0, lux., uvg baie. + 
X cbbres H- s. de jeux et box, 
508X00 F. 3585046, 702-72-34. 


Bois-Conmses, pr. gare, 6, av. 
VUIebols-MareuIi, im. anc. tt cft, 
2 p. 55 «“*, sol., exe. ét, té]., 
nomb. rang., UOXOO F. Rens. 
av. 9 II, apr. 19 h. : 782-52-24, 


CHATOU - Résidentiel, 5* R ER, 
magnifique studio neuf, cave, 
parkg souterrain. Jardin priva- 
tif dams immeuble grand standg. 
Prix 224X00 F. 

SJV. H. LE CLAIR, 65, avenue 
FoclL C battra - 9783042. 


NEUILLY. Slip- 2 P- avec sél., 
40 poutres cheminée, tt cft. 
Prix 340.000 F, avec 70-000 F. 
visible le 21, de 16 h. à 19 h.. 
W9, avenue Charles-de-GauIte. 


NEUILLY. Imm. en rénovation 
toL «tmflos et 2 p., aménagent, 
personnalisé. Renseig. 6224748. 


METRO PORTE ORLEANS 
Rez-de-chaussée, double Uving + 
chambre, cuisine, salle d'eau, 
wc, chauffage central, jardin eL 
Jeudi, vendredi, 

14 A 18 heures, 28. avenue de 
la République, MONTROUGE. 


RàWJTUE SUD 
PBÈS ÉVDY CODRHR 

DS RESIDENCE GD STANDING 

— 3 pièces. depuis 200X00 F 

— 4 pièces depuis 265X00 F 

— 5 p. duplex — 380.000 F 
“6 p. duplex - 400.000 F 

Prix fermes et définitifs 
Parie, compris. Lfvr. Immédiate 

PRÊT P.IXT80 % 

VTsHe sur olace tous les jours 
de 9 h A 12 h et 14 h A 19 h, 
même dimanche. S'adresser 
TERRASSES DU COUD RAY 
«tenue Charies-deGeulle 
-91 COU DRAY-MONTC EAUX 
TEL 498-52-79 / 49818-81 
LIAIS. S.N.C.F et AUT. A 6 



HOT. PARTIEL- en restauration, 
5TUD- ET DUPLEX dé 60 A 
140 -3088248 et 09. 


mmmm 


PLACE ITALIE. Studio 1971, tt 
cft, séjour, k lichen-, . salle de. 
bains, entrée, placard,- 34 «A 
Px 168X00 F. JM. B. 970-79-79. 



Vil* - S, QUAI VOLTAIRE 
Appert, de 3 pièces, 1X00.000 F 
Apport, de S pièces, 1X80X00 F 
Appertem. -occupés, 2300.000 F 
Duplex, 480.000 F 
Duplex 600.000 F 
Visites sur plaça tous les 
Jours, de 13 heures A 18 heures. 


les annonces classées du 




«mue 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233.44.21 


Une Bnnonce communiquée avant 15 heures peut paraître ies le lendemain. 



RUE DE WATTIGNIES 
Rénovation en asm. 
Nombreux studios, n cfL 
HAUTE RENTABILITE. 

Location r| geslion assurées. 
SORPI. • DID. 97-23 
ST-HONORE-D'EYLAU 
Gd 3 P. culs., bains. 115 mL 
R.-deOi. plein soleil, calme, 
ehbre service.- 567-2248 
9*. RESIDENTIEL 690X00 F, 
6 pièces. 165 m?, très bon état 
2 salles de bains, 3 w.-c., 
? chambres service, 1<r étage. 

Pesslb. profession libérale. 

Visite : 5, rue Pferre-Hirat 
Ts les Jours 13 h. 30 A 15 IL 30 
et samedi, n h. A. 13 h. 


DEMEURE DU XVIII*. appt, 
3 RECEPTIONS GD -SIECLE 
et 84 chbres unîmes. Calme, 
250 parking - 74242-44. 





SOCIETE VEND 

en lots ou l'unité, APPTS 
3 et 4 P., libres ou loués. 
Rapport envir. 8 %. Gestion as- 
surée. PX du 3 P. 90X00 F. PX 
dû 4 P. 115X00 F. Reprise C.F. 
taux 2 %. Rens. Sté SOGEPA 
Tél. : 93820-69 


flIAMMilY Dans résidence 
U1APHMIA standing, splendide 
studio, entrée, séjour s/balcon, 
face mon! Blanc, ensoleillé, très 
belle s. . de bains, w.-c, cave. 
160X00 F. AVIS, 40, rue Vanot; 
CHAMONIX - (15-50) 53-0860. 


73-âlMEW>U6«E 

vend a po art. meublé 37 m2, 
2 peaa, 6 ITtx, coin cuis, éaufp., 
salle bains, vue panoramique. 
180000 P. TéL 626-18-79. 


COTE D'Ann* 

BAN DO L, Pet. ensemble résld. 
200 m mer tt cft, culs, aménag. 
Studios è partir de isoooo F 
T 2 190000 F 

T 3 220000 F 

Crédit maxL 

AG. MOLLARD, 37. Les Arca- 
des4u-Port. 83-110 Sanary-s-Mer 
(Ver). TéL (94) 74-2543. 


CANNES 

Du studio au 4 pièces luxe, prix 
Intéressant, calme, brochure 
gratuite. AZUR EDEN. 26. bd 
Gambetta. LE CA N N ET (06). 


SKI EN HAUTE-SAVOIE 
(74) i CHATEL 

du studio au 3 pièces. Livraison 
NOS 76 - 524-6887. 


Sftxfioa tt 2 pièces 

BRUXELLES 

Cvr. Lcrârl 



1Ç 

DS IMM. P. de T. gd Stand, 
av. asc. ch. cent. -Masn. bpbI 
de 2&0 m2 av. séi. 4- dble lîv. 
+ 5 eh., bureau, office 2 bs 
2 cab. ML- 2 w.e_ 2 -ch. ssrv. 
Pr. tr. Itilér. Pr vis. s/pl. rend, 
de U h. b 12 h. et U è 18 h. 
39. rue 5CHEFFER W 734-44-22. 


KEIHLLY 45 "Vi P Sue e T ' 

2- éL cour très clair, cuis, 
et salle d'eau équipées. Tél. 
Prix 182.000 F. 9283856. 


ÜAMAM 

Imm. récent, stdg, P. de T. 
Soleil, belc. .culs, trains équlp. 
430X00 F. TÉL : 642-77-66. 
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0FFRESl£ 7BAR.0I 
w Placards encadrés" 2 eoL et + 
(b ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONS OOMMERC 


islam te-DgnlIL 
4000 ■ ■ 46.70 


42.00 

8.00 

70.00 


49,04 

10,33 

81,73 


Annonces aast&s 


L *4nmo biii&f 


lwwobiuer ■ 

"Placards encadrés" 
Boafate insertfon 
"Placards encadrés” 

L’AG &DA DU MOMDE 


LsHgoe 

lanTi; 

23.00 

32^9 

34,00 

39,70 

38,00 

44,37 

• 40p0 

48,70 

28,00 

32,60 


inmMDBCXIOM UVRHDrn 


l 


DE APPARTEMENTS 

HABITABLES IMMEDIATEKBIT 
A DES PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 


76, EÜE VANBAD 
STUDIOS, 2 PIECES» 

4 PIECES 

avec belle réception, 
Imm. pim» de taille. 
Luxueuses prestations 
TéL, par tins. 

1F 

369, RUE LECOURBE 
STUDIOS, 4. 5. 6 P. 
vastes loggias sur JJtrd, 
culs, équipée. téL. parkg. 
A PART. DE 5L20B P 
LE M2 
(+ osrfcmg) 

12, RUE COPREAU 
BS* volontaires 

2 PIECES. 48 taZ 
cala, équipée. téL, parkg. 
RENTABILITE EXCEL!» 
ET IMMEDIATE 


20 ‘ 


119, RUE PYRENEES 
DU 2 AU 5 PIECES 
grondes Loggias, etüama 
équipée, téléph, pamng. 
A PART. DR 4200 P 
LE Ml ' 
irtan g co mp as) 
LITE EXCELU 
ET IBSHED1ATE 


NHIIILY-SUR-SEINE 
ILE DE LA JATTE 

fl-5LU LEVALLOIS 
• STUDIOS, 33 m2 
culs, équipée. téL. parkg. 

^mm^sSî 8 ! 

LS M 2 . 

(4- parking). 


CRÉDITS SPÉCIAUX OCEFI 

place 
lundi 

CF compris week-end) de U ta. A 13 h. ec de 14 ta 30 
A 19 ta. ou téL à l'OCEPL Mm* DEVILLE : 3B8-34-8S 


Les b u re au» de 
A chacune de ces adresses du jeudi au 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
TL r, t» Mk noti&n. M» opérï 
SVtit Nais KM F - 742r7¥-93 


appa^tem. 

achat 


ACH rfu p ~ ïa ^ 1 - 5 -— 


Part. ch. appt IM «s. 5-6 pces 

PARIS, bien «P- calme. TéL 

Jour. 347- ‘ ‘ 

-44-53. 


^ PÇSt* 256. Soir 


Recb. Paris-15*, 7* an-dta pour 


M, » 
Moae-Pkquat-IS*. T. 


L'AGENCE LAGRANGE 
106 


STUDIOS. APPARTE- 

MENTS. Paris, Meuilty. 

34. rue Pasquter - 265-3W4. 


appartements 

occupés. 


Prax. BOIS VINCENNES 
APPTS 2 P. OCCUPES 
Prix moyen 1 j 6SD F le «n2 
M. MOU LIE RE 


12 


MÉTRO SÈYRES4K0URBE 

3 P. « Cft « nd 220004. 

JoaiT FEU ILIADE. 37M9-27. 


constructions 

neuves 


A 200 M. DU BOIS 
DE VINCENNES 

SAINT-MANDÉ (94) 

20-2, nie Jeamté-d'Arc. 

Une petite résidence 
de prestige, pierre de taille, 
confort total électrique. 
STUDIO AU 5 PIECES 
Balcons ou terrasses 
et prestations raffinées. 

Bureau de vente sur place tous 
les leurs, de 10 II 30 é 18 h. 
Isf mardi et roercr. matin), ou 

GECOM, 747-53-50. 


à MONTREAL ISTnadai. 
Renseipi. IMMOB., 10, rue de 
l'Arquebuse, ÇH-12M GENEVE. 


SatafrMa or-des- Fossés, 
petit 1mm. de 4 étages quartier 

résidentiel prés de la Marne. 

3 P. 69IU24-B01C. Hm2 : 279 000 

4 p. SSma-f-balc. 21mZ : 327 500 
a*, cave et Dm fermés compris. 
Gd confort chauffage htdivid. 

Livraison Immédli 
Largo possibilité de 
Visite sur pi. > les Terrasses de 
St-Maur >, 41, rue du Dauphiné, 
sam, tCm, do 11 h. A 19 h. 
En semaine : 924-62-94. 


m 


■paris xx«1 

9-1 True duTétégraphe 



Un petit immeuble de qualité 
entièrement terminé ..... 
PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
Reste quelques 2 et 3 PIECES 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
Chauffage Electrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
.Sur place : tous les jouis de 11h à 18h ou s, 
GECOM 747.59.50 


locaux 

commerciaux 


ST-CLOUO, ma Goonod 
de booltaue*. 
merces. de 40000 é 


Mon 


pavillons 


garage . JOa m2 lartfln 4- 3 pces 
ra. après 19 II 


F. 


4. rus cto dicter - 874-06-45 


XI* LEDRU-ROLUN 
Vends locaux commerciaux 
-toutes propriétés. 890 m2 do 
540 m2 aosoL 
TéL : 2054547,' la matin 


PROX. 13»# M* MiirMIVRY 

350 m2 S/2 niveaux, «Mün ou 

réserves soc. cemtonnet. +7S*« 

B une. TéUota. Chauffage centr. 


Bruxelles - Bureau dTngéo. 
an», exista loué ban {usa. 1904, 
7 JS % aet Indexé. KMOJOt FR. 
RQY - TéL : 537-90-64 Bruxelles 


8 7400 m2. «ta + Parts. Esta 

320-11-42 


13* • 302 ma + 00 IU2. 4 porta» 

4 IfLr 1000000 F. Tél. 290-59-71. 


PARC MORCEAU 

Très beaux bureaux, 
bd Matesterbçs, PARIS-17* 
1 “ + 2 caves 4- 3 eh. serv. 

EM WCAH0N 

TELEPHONE ; 755-97-32. 


17. AVENUE HOCHE 

3 appts a usage . professionnel 
Grand stendtap- 
Fenêtres sur Jardln- 
Conven. 0 prof. Hbér. ou 
reconnne d'utilité pub li qu e . 

HAMTOM ET SONS 


WJ. SMITH 


CADLAINCOURT, 18* 

Immeuble neuf, toc criai amén., 
murs, 0b à vendre, 387 m2 + 
5 part en ss-sota Px 2.450.000 F 
Tétéptta <506-47-72. 


locations 
non meublées 
Offre ‘ 


C 


A PRIX NON REVISABLES 

XI!!*, TOLBIAC 
2 et 3 pièces. 
Habitables fin 1976. 

XV*, M* DUPLEIX 
Studios, 2 et S pièces. 

Prix du studio; 176-000 F. 
Habitables 2* trimestre 1977. 

XVUP, CHAMPIOMNET 
Studios; 2, 3 et 4 p ièc es. 
Prix du studio : 129000 F. 
Habitables 1« trimestre 1977. 

M* MAI RI E-VINCENN ES 
Studio avec vraie cuisine. 

2 et 3 pièces. 

Prix du studio ; 169-000 F. 
Habitables i« trimestre 1977. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. tf 


ISSY-IES- 

MOOUNEAOX-92 

« LES MARRONNIERS > 
111 tl 


Une luxueuse résidence 
6 étages. Pierre de taille 
riant 32 appts. seulement 
"STUDIO AU 3 PIECES 
Confort tout électrique. 


But. de vente sur place ts les 
(ours de IQ h. 30 A 13 It. 
lut mardi et rrterc matin) ou 

GECOM. 747-59-50. 


(sas 


NEUILLY 

65. BD DU CHATEAU 
TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de Service. 

Tous les 1rs de 14 b. 30 4 18 b. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. Tél. : 553-16-62. 


RUE ROUSSELET 
(Me DUR OC on VAN EAU) 
Studio confort, libre de suite, 
1000 F tt compris. - m»K 


P. cède ban i 

luxe, 2 p-, bs, tH- moq-, îsoo F 

+ repr. justa 35939-47. 


Partie, loue, 64, rue Stendhal, 

studio neuf. 34 750 F + chb. 

Tél. BIRAUD, 261-56-72, p. 22-96. 


+ serv. 3JD0 C.C. 


'-W 


96-19. 


M* TERNES. Imm. P. de T- 
4-5 p- tt Cft 2 S. te, télé) ' 

superficie environ 150 **-, 
2700 F + charges - 27B-43-0B. 


C 


D 


3 min. gare. 100 m2 
Ilv. dble, 3 chbres,, 
culs, équipée, tél- parta. 1.900 F 
4- charges - TM. ; 9W-19-HL 


94- TH I Al S- Part, loue F-4 dm 

tara, de stdg, 91-3 + 15 

cave, 2 parkgs. 1.100 F 


+ charges. Libre 1-0-76. Tél. 
H. B. 723-54-04 «Ame Bigorne 
et après 19 h. 30 : 68+91-67. 


ANTONY CENTRE 

QUARTIER RESIDENT. Coquet 
P AVI LL. 5 P- ails- cft, lard. 
450 «m. Loyer mensuel 20» F. 
CABINET RENARD - 666-02-03. 


locations 
non meublées 
Demande 


Recherche SANS AGENCE 
4 PIECES PARIS ou ban- 
üeoe OUEST - 742-38-18. 


3 OU 


FACE CENTRE 
POMPIDOU-BEAUBOURG 

IMM. NF. FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 

APPTS 4 PIÈCES 

97 3 144 ■». Dble orientation. 

PRIX FERMES. PARKING. 
Terra s se m ent. Livraison (in 1977 

BATON. 704-55-55. 


c 


part. 


i 


Pr SOCIETE EUROPEENNE ch. 
villas, pavillon pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 28347-02. 


P. ch. 2 p., c- cft. Clamait 
limita Tél. 645-15-35. apr. 19 


RECH. POUR PERSONNALITE 
IMPORTANTE VILLA grand 
luxe, banL Ouest. Fort loyer. 
ET. MONTAIGNE - ELY. 21-48. 


NEUULY 

65. BD DU CHATEAU 
2 PIËCES 40 HZ 

Tou* les 1rs de 14 h. 38 a 18 ta. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 

P. DOUX. TB. -. 533-1WÆ. 


PARIS- 16* 

RESIDENCE PAS5Y-CHAILL0T 
59, rue de la Tour. 
Appert témoin M h. 33-19 h. 
Studios. 2, 3, 4 pièces, duplex, 
avec tardln d'hiver. 
Livraison <• Bimestre nn. 
Prix fermes al définitifs. 
COGILOR. — TélèpiL 723«^B. 


C 




Ch. a louer mais, oe campagne 
av. jardin, sél.+3 chbr., roo km. 
Pari* maximum - 205-75-38. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


D 


Superbe petit appt iuxi 
meublé avec tèléplL et télé. 
Quart. Montparnasse. TéL h. B. 
776-18-84 pour visite SW R.-V. 


BOULOGNE 

17 nie.Béranger 

Petrt [mmaoble résidentiel dans une rue calme, pris 
de ta Seine, le Parc et ia Pont de Saint - Cloua 

STUDIOS ET 4 PIECES 

_ „ _AmeneBBmealsdBjquafîD§ 

5^500 F Ie-m2 FERME ET DEFINITIF 
Appartement témoin sur place tous tes jouis (sauf 
Lundi) de 1Ah-l9hjSam. et pim. de fOh à 19h. 
fluGEFlC- ALMJ98JS 


PRES GARE 

CHARMANT 
. ensd. SéJ- çde 
^KH, 2-3 du, sotN-soL 
mtr 3BJJ 00 F. 989-31-74. 


MAIS^ALFORT prax. oonimod. 

pav parfait élit, sous-eol total, 

entré*. 5 belles pas, culs- ter- 
rasse, tt cfta lard, agrément. 
371.000 A CS, 133 US, r. Parts, 
Charemon. 3604635/51-00. 


CLAYES-SOUS-BOIS, belle 
Street 69, s/400 m2 lerr. 
arbres . traita, sous-sol, garage, 
buanderie, cave, 1 cbembr* ha- 
bitable ; étage : séj. 25 m2. 
3 chbres, bains, w.<_, grenier, 
améru terre.' 465JOOO F + C.F. 
Ecr. 8 Ammces-Serrica 
no 2094, 

45, me Carnot, 7BOOO Versailles 


PARC MAI SONS-LAFFITTE 


M SH OdS. 

2 ch bras, 2. bains, Oer v Cl 

“X 4DO.OOO F, 


séjour/ 
Cave. 

J tfln 310 ma. Px «XMUO F, sut 

place samedi 23 et dimanche 24 

dl M h. 30 i 17 IL 
3 bis, r. A arienne- Lecotrvrsi 
ou TéL JJVLB. 970-7^79 

ORSAY. R&donthil, pavillon 
praxlm. Mo, sous-sol, séjour, 

5 chbres, teins, ton. 4Sj 000 F. 
Tél. 941-2247 ' 

VINCENNES, Métra, Calme 
Pav. 5 Pcesi s/sous-sol garage. 
Prix 5001000 F. 374-51-93 


dÜANTiLLY, Jolie maison 
vaste s*i^ 4- cftbras, tt cft, gar» 
Jard. 'SSD-mta 


FONTENAY-LE-FLEURY, 4/5 P. 

éor M terr. 500 m2. 400.000 F. 
IGNY, neuf, 8 Pièces, loggia, 
W terr. 390 rata 420.000 F. 
*25-83-01- Soir 626-30-79 


12 KM EST 

COTEAU MARNE. Près centra 
meta, de caracta, séj- 50 ■>, 
ch- cuis.. Uns. Etat pan. 

d'entretien, I«rd. 700 ■*. ’ 
428800 F. AG. REGNIER, 

2S4, av. Plerre-Brcssotette, 
944JE FERREUX. Téta 324-17-63. 


TRANSACTION/GESTION 
BOULOGNE A VERSAILLES. 


vends MAISON i 

état, F 4. centre de 24-Bergerac. 

Jaro. 200 ■*. 2 sorties garage. 

S' ad. M. Muguet, 247TB La P1ZM. 


MESNIL-SAINT-DENIS <78} 
MAISON LEWITT-ARCY, s 

~ 5 jardin, séjour, 4 chbr 

Z bns, garage. 63308-11, matin. 


maisons 

individuelles 


ELANCOURT (78).. Part, vend 

mais, réc» 3 ch, 2 WX, s. te. 

culs, équipée, rfv. dble 32 *4 
Chfta centa, gar, jardins dans 
quart résidentiel. Px 320000 F. 
I T. 538-27-55, H. B. Agce TShSt 


Boutiques 


Métra PYRENEES. Pptelre vd 
murs pâtiswrla 4- i apport 
rapport 8000 F. Rc 100 000 F. 
Une cordonn erie -H 1 appert 
rapport 7 000 F environ, ne : 
65 000 F. Téléphone 


Recherche BOUTIQUE 
Tél. : 352-33-18 - 522-224». 


POUR INVESTISSEURS 
sur CHAMPS-ELYSEES. A vdra 
w : 350000 F 

rss. 


IMMO BALZAC 


5AL. 12-14. 


àBfflW 3 ieS 9 ZI 

.. pras du Golf d» SEJnt-CIoud 

.«LES JARDINS DE GARCHESi 

29-33 RlÇS HÉNR]. REGNAULT - 
Une petits résidence en pierre ds taille 
Appartaments de grande qualité “ 

STUDIO ÀUS PIECES 

prfx ferme et définitif 


. de 1 1 h à ISn'fsanf mardi) 
GECOM 747^9^0 


FERM. AU- BORD DE L'EAU 
A 2 -heures de Farts vers l'Ouest 
7 p. m, greru, iMKr, garage, 
four a péln, chom., pnK. appar. 
E. ElecL, arb. tnflta sur terrain 
1 600 mî bordé par la Loir. Ven- 
due par part Agce s'abstenir. 
Px i^roooo F- T. : 2S3-61-9S. 


SJ. R. ROBINET 
5, rua de Chartres 
1 LLUERSCOMBRAY 
xéL : J7-ti-r«i. 


PERCHE 120 km par 
charmante diaumlére s/800 m2 
dos, 4 p. + 

- — gai 

19X000 F crédit de 80%. 

PERCHE 3 km de sortie auto- 
route LU IGNY, fermette res- 
taurée, toiture en tuiles, neuve, 
séjour, cheminée, p ou t res. 


ilia de ba ins, 
chauffage central, cave, grenier, 
sa rage, sur 1 000 m2- Prix to- 
tal : 223 508 F., crédit de 80%. 

TERRAIN de 3150 m2 pour 
caravane ; 6 MB. F. 


VillK VANNE 120 KM 
w MI . IT PARIS, fenneL pler. 
vaste 'sél« cUte, chbra, ca 
grm. amén.. grange, 3500 
terrain .145000. AVIS, ta 
Gante, SENS. (16-86) 65-09-03. 


190 KM DE PARIS 

FBU4EITE ‘SiïSftxSÏ 

s. de bains, «c, 2 du, dépend., 
jard. Px 110800 F. THYRAULT 
89-a-Fargeau - (86) 744)8-12. 


viagers 


viager libre, ROQUEFORT-LES- 

P1NS, prés CANNES, résidentiel, 
calme, solelL VlUa provençale 
neuve, entourée Jardin, living, 
terrassa 30 mta 4 chambres, 

3 bains, cuisine, garage, atelier, 

culs, été, confort 2 têtes, limite 

à 12 ans. Comptent 436 000 F + 

rente mensuelle de 2 300 F. 

Tél. CANNES (93) 99-63-73. 


Près de PONTCHARTRAIN 

Maison romantique, living, 

3 chbres. Jardinet. T2S0B0 F 
+ rente 1750, occupé <B5 ans). 
FO N Ci AL 264-32-35. 


nmpDRC APPT 3 pièces, culs., 

JUrEKDE gd confort, très belle 
installât, Cnm. moder ne , parta. 
Prés Père-Lachaise. Sera libre 
au décès. 70JQ0 + R. VOL. 58-70 

1 T. 82 ans. Libre. VHry-Gare 

Beau 2 pièces, 48800 F + 550 F. 

F. CRUZ * 


mm 

19, bout | 


36 ans dtexpérlefTce 

iratofta 

irbas. 


XVI* - BEAU VS P, 

230000 + 2800 F, occupé 76-73. 

F. CftOZ * 


14* • EX CE LL PLACEMENT 


2 bouta louées + 


art libre. 
Px 


IE VBMEÏ 

TR. BELLE VILLA Stÿte ririta 
récepta 65 »•. 5 chbres, I W® 
dibre serv^ 3- Jeux. Ger. _2 vort. 

PfSCINë TENNIS,. SA UNA. 
Pim 2J7D Affaire txcepL 

FJ* J. 976-07^6. 


utre 366, Avenue 
HILE de FABKON __ 

T PNOM. DES ANGLAIS 

VOTRE VILLA dons L5 ha 

irofivfers, avec piscine, 

Réalisation André BINDA. 

SMSS 7'SKËSÎ_ 


VirofLAY (gare), réceptioç^ 
ch b re s, cft, lard. 

L000 F. 


ttaoo ml 


BOU RG-HEINE. CENTRE 
Parc 1.100 mta beL Maison pler. 

S4J„ cuis., S «libres, 3 tou. sous- 

sol + joli pav. «Tamb. Prix : 

1.054.000 F. 660 4 4-66 702-92-34 

st-ndm-la-bretëchIë” - 

Constr. moderne 120 m2 habRa- 

Ues. Sè], avec cheminée 26 mta 

4 chbres, S. d'eau. S, de bain*. 

vr^c. séparés. Gar M cenfer. Beau 

Jardin MO mta VUE-DEG. TÊÿU 

Px 450000 F. SfpteC* SAMEDI 
23 Octobre, de 16 h. i 19_ta 

n, RUE DU MOULIN-A-VENT t 

(DERRIERE L'EGUSE) ' 
4M -TEL. J JktaB- -970-29-79 


EPONE, Aoter. OUEST, 48 km 

PARTE. Maison Maîtres, Tl P. 

350 m2 hsbftab. Magnifiq. artxo- 

risès 3000 mta Conv. i PROFE5. 

COMMERCIALE. Prix Justifié : 

800000 F. J-itaB- - 970-7979 
CHANTILLY proche, Vtlia neuvë^ 

190 m2 habit, prestations de 
luxe, terrain 800 mta 
Tél. (4) 457-30-98. Px 450000 F. 


propriétés 


VALLEE LEVRIERS 85 KM 

PARIS PPté normande carest 

état exception, culs, équipée, 
séL,' 4 «fibres, TéJ.^ cbf. cont, 
belles dépends, atetter, cave, 
gar u T 900 id 2 lartfln. Mie vue. 
403000 F, avec SS 600 f. 
AVIS, 8, fg CBPnevfUe Clé) 
(32) 30-91-11, le 405 GISORS. 
SA I NT-OU eW-L'AÛMONE, f 
gîte maison ra pw 27 a. d'âge, 
coradrulT è ranc- confort, 
5000 m. bols, terrain. 750 000 F 
- TéL 465-47-53. 
VERNON A 10 km, lardhi'êt 
parc 1 te, cbntortabia propriété 
S pces PrY-ctoais* dépendaocaJ 
■ 633-08-11, le matin. 


(78) Prèe SAINT-GERMAIN 
Propriété 12 pces. coftft + 4 p. 

3000 ntt pare — ijooooo F. 
AB. MALMAISON - 74948K». 


PROVENCE. LubérorC 

Mu A aménager- Très belle 
vue. ‘ Platanes, source. , ig ha. 

bob et terres. Village è 2 km. 

Agença. EmUa GARCl N, 8, bou- 
toyatti Mtrebuu, IBM Satrn- 
Rérny^b-Pruvenct, Téléphone ; 
(90) 92-01-38. 


St KM PARI5, REG. MELUN 
Parta vend sdLOOO .mta belle 

prapr. 8 pces 200 mta 480 oog F 

+ 50 000 F. crédita T. 883-42-93. 


PARC DE 

MAU0HS- 

UFFITTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : Living 
+ 3/4 chambras, tout 
conft, jardin .600 m2 

F.P.I. - 976-07-06 


VAUCRESSON (PLATEAU) 
Maison ancienne style Directoire, 
200 m2 habitables. Séj. 55 mta 
6 chambres, 2 bains, -souseou 
Parc 1.400 mta Prix justifié : 
1.100.000 F. - JJLB. 970-79-79 


THORIGN Y, grés LAGNY 
Sur 1.000 m2 jardin paysagé. 


liv. due avec cheminée, 5 cham- 
bres, 2 bains, 200 m2 habita bies, 
SOUS40L gar. 2 voitures. 

470000 F. - T. 344-12-99 
“PARIS comme d la 


tôt 150000 + 3034. Hme 73 

F. CRDZ -imM-" 


terrains 


7 KM PONTOISE^ . 

3 000 m2 - Foçada 55 m â bflfir. 
Prix 150000 F - TéL. 031-1346. 
da 9 h. a 12 lu Agence steteta 


. FORET 
DE NARLT 

îeoonaâ 
- 1500 in2 - 

FJ».I. 97647-06, 


10 pièces tout 
confort, logement gartilen, ga- 
rage 3 voitures, jardin arborlsé 
480“. Prix taâoaooo F. à déb. 
Téléph. 770-07-35. 


maisons de 
campagne 


vend ds Va l de M ar ne, ^ trè^ré^ 

»« * «88 iSnSÎ: 

70M4-53 - 9338345. 

~ ENVIRONS VERSAILLë — 


Corps da r e n ne rest. 1/7 000 m 

de. .par-c hoisi, traversé Par 
ten d'eau. Récent, n mta 

« chbres, tt cft, dépend. Affaire 

de qualité. Agença CHESNEAU 


UMOUR3L - Maison 

PL-Pied part, état sur l 000 ma, 
siL dbia-30 mta 3 telles chbres, 
te, «a, gde cub* gde ar.-cuhw 
gar w cave, vaste grenier sur 
tte ta mai s. 54OOO0 F «1-08-22. 
Proximité 


deauvillST 
■ très ■■ 


pleine 


B nclfB Bfti sur 

5000 m, vue exœpt. plein midi, 
MJe récepta, avec charpente 
anten, cheminée pierre, looeta, 
6 t 5 l, 2 tas, 2 îclrf culs, office, 
ma bon dtemks. 3 p. s. tes, toi!, 
posa* mais, gardien av. garage 
sur Iwrbage U te. T. 924-00-ifl 
116-31) 88-08-54. 


MAIS. BOURGEOISE caractère 
1 9flf) M? terr. clos murs 

I0HW FU bordé ruisseau. 

9 P-, cub., tt cft. ch. cent, sur 

2 belles caves, bourguignonnes 

+ fogem. Indép. 2 P. cids.. 

nge + 2 écuries en équwre, 

gar. 2 vuft. 250.000 F avec 
50,000. - AVIS, derrière église 
St-Ayoul, Provins. jOOjggta 


œuvre boa 


Pfliilliydur-Lolra. 
an shtx 


JRég. 

B 000 m2 env, gros 

‘'fe.VsoS'T: 

58 NIEVRE, MAISON CAMP. 
2 p., eufsw cellier, terrain 1 de 
780 0)2. Prix : 00000 F. 

Téléph. ; 110 5M6-15. 


CHARMANTE 

maison RUS- 
TIQUE. Entrée, séj. poutres, 
cheminée, salon, e Dis* 2 chbres 
+ passlb. bains, ch. fuel, gar., 
JaraTjombragésL 2.500 w. prix 
287.000. Cab. BLONDEAU- 
LEBLANC, 2, fg Car-ajvllle à 
"28 (1*51-3041-11) 


LANC, 
GISORS. TéL’ 


_ 1E VÉ5IHET 

Praxlm. me. et au 

grande PROPRIETE MANSART 

1 ét-U l un i p 80 mta t chbres 

3 bâfres, s. de douches, a. leux 


H CREUSE 

région tourïst. Mais, de 
caracta, 1 gdes Pool gran. amé- 
nagoatai; granges, terr. atten. et 
clos 4000. mta El. E. (78). 

PRIX : 70D00 F. 

Av. 2ü K, K solde sur 10 a. 
PROGECO ta 1B7, r. lUDOMle, 
36400 LA CHATRE - 
(15) 54-48-10-66 . 


JARDIN BOISE, 1005 M2 

AGENCE DE LA TERRASSE 

Le Véstaf 976-05-90 Orpi. 


MOULIN CARACTERE réghm 
PONTOISE, rivière truite. Posa, 
pisciculture ou étang pèche 
Téléphone : 766-50-56 
Mme Oslrmont, qui I ra i rain e t lr a 


chalets 


Ds station Alpes, prax. Genève, 
chalet 6 pi cft, éta rff, 190 m2 
habita T. 567-24-38 et 951-77-43. 


bureaux 


R. LA FONTAINE - But. Bout. 
40 mta Moq. TEL- Placards. Ch. 
2000 F - 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 

Suite de bureaux 125 m2 
divisibles en 2 imités indépen- 
dantes de 64 ni2 chac, luxueu- 
sement aménagés, au !«■ étage, 
cllmailsés, parking. 
Disponibles Immédiatement 
Téléphone : Martine BRUNAU, 
720-65-21 


1 A M BURX. Tous quartiers. 


AG. MAILLOT 


ST-4JUARE 

522-19-11 


VINCENNES Métro ST-MANDE 
A loaer Bout. 100 m2 amén. ou 
5 B une. Cft. TCL Télex. 328-11-62 


35, AV.. FR.- ROOSEVELT 
Catéqorle grand luxe 
pour Siège International 
é louer BUREAUX NEUFS 
directe m en t par propriétaire. 
ObpaiHbtes immédiatement 
7* étage, 175 M2 entièrement 
‘ et - - 


bureaux 


NEUIUY 


Fptafre bue ds 

de 20 A 200 urt 
Service Télex - Photocgohm.- 
TéL 75B-tta« 


le 295 m2 
avec petit Jardin intérieur. 
Téta : Martine BRUNEAU 
720-65-21. - 


8- SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 


350 m2 répartis en 16 buraauxj 

POSSIBILITES : sal. de confér„ 
blblfothéq^ archives en ss-sol. 

TELEPHONE : 0 lignes rèseau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion i 20 postes) permettant 
huit oonversoUons sunutlanées. 
Capacité illimitée par léieoc 
et terra in aux informatique, 
aimalbailon 29^62 52 


Parkings. Téta 

B0010GNE 

près métro PortMte-Soint-Claud 
380 ma bureaux, dont 113 m2 
climatisés d aom -dterrtilvcs 
avec 10 places de 


Logerais étudiante ds appartem. 
tt cft contre 1 heure et demis 
ménage pr iour. Mme GUERIN. 
61, aven, de te Marne - 92120 
Montrouge - Téléph. 735-09-26. 


770-05-74. 


nOMHfUBlE 

un ou plusieurs " 
tmm. neuf, tél. 


Exceptionnel en direct 

PARIS-8*. RUE DE MESSINE 

immeuffe pierre de taille 
2i2 », b bureaux. 

2 caves archives, 

5 lignes tétephaniqins. 

Prix â d&attre. 

662-06-96 ou 92MM6, 
poste n (heures bureau). 


ACCÈS DIRECT 
GARE 

VAL-D r AR6EHTEUH 

A 13 MINUTE 
SAINT-LAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 M2 
ÉTAGES 960 M2 

& PARTIR DE 163 M2 

RESTAURANT 

PARKINGS 

TELEPHONE 

CONDmONS 
DE LOCATION 
TRÈS MODULÉES 

SARI 

567.54.02 


fonds de 
commerce 


RECH. 


FONDS de COMMERCE 
834-89-24 - 522-22-Op 


WH* ŒnSE OUtUIS 

EMPLACEMENT 1«r ORDRE 
VENDS DROIT AU BAIL 
Tous commerces ou bureaux 

MAGASIN 75 n2 

-H réserve 40 m2 + Appt F-5 

M. MERCIER LO« 41. rue du 
Prasster-Neuf.- ORLEANS 
Téléphone : (38) H7-&Q7 


MCE 

Promenade des Anglais. 
Société parisienne cède 
pour cause- étonnement 

hmiriTti oootiooc 

(ameuMementa décoration, 

prèt-i-portrr), 

400 eu, air conditio 
Cesslni local 950000 F 
ou reprise eamfattatiou 
par co n ces sionnaire 


CAMPUS, 
PARIS. — 


8 débattre. 


225-71-18. 


- SOCIÉTÉ ttVUUNS 

unie BUREAUX 
imm. rteent, prax. pt Levatidis. 

1 LOT DE 899 M2 OO 

2 LOTS DE 376 ET SB M2. 
CLOISONS, 


8 (fréta 10 parte. souhoI, resta 
entrepr. M. WEber, tsmmq. 


immeubles 


Luxueux Immeuble neuf, 25 flots 
4. reséediaift cmtn. m-jol 
près porte Louise (Bruxelles). 
Rapport assuré 8 â 10%. 
F. B. 26 000 000 
T. : 02/537-40-37. 


Paris de 
10 studios, 4 chambres, a locaux 
commerciaux, bureaux, 3 boxas 
pr voitures Revenu net : 8%. 
Rapport net : 260040 F. 
prix total : 3L256J50 F. 
Sans frais, bâtiment neuf. 
: 0744246 le matin. 


FONTAINEBLEAU 

particulier vend ImmeSbln 

1t PCB • MA6AS. IOO bZ 

Rue .prfnctoale, pl 
parkg à 40 nt'+ 


■ toL 1050 1 
tout libre à la 
1-250.000 F. Téléph. 


2 .maisons 


sm, te 
Prix 

422-34-68. 


REDL 


usines 


USINE SCO 5 1000 mta 
tenta ILE. -"H7-2BW. 


r 

1 

1 


choisissez votre décor. 


un. mois: 


A La Roseraie 2, yods pouvez choisir 2 fois vo tre 
décor : d’abord à Fextérienr en ch oiaBsant le pan orama 
vous plaira le plus. Ensuite à l'intérieur car vous pouvez 
encore choisir tapisseries murales et moquette mAmp à 


Dans xuunois vous entrerez dans votre décor- juste 


rion. d es co propriétaires et hit la navette plusieuis fois par 
jour entre La Roseraie 2 et Srim-GermaÊa-en-Laye. Les 
écoles, le marché du mardi et du vendredi les boutiques 
delà rue auEain. et la station daJRJEJEl. sont ainsi bien pins 
proches. Et c'est tant mieux. Alors, venez choisir votre 

•Du stadio an 5 pièces. 

• Prix fermes et d éfinitifs. 

• Livrables immédiatement. 

Renseign emeiit a et vente. 

Surplace : 

25, me du Belvédère, Mardi-* 

. Marîy. 

Bureau, de vente et aprparte- 
mentténann ouverts hmdi, 
jeudi, vendredi et dimandbeta 

de 14 h à 39 h, samedi de 10 h a 
12hetdel4iiàl9h.TéL 958-3059. 

£nm mk2 


■I 
■ 
I 

I 

I 
I 
I 
il 

I 
*1 
I 

bruno ro/lond i 

Immobilière Bruno Rostand, ^ 
4,aveiniedcl / Qpéra75QfjlPjriR. ai 
TêL296XJ L25. ; f 

I Je suis intéressé par La. Ruse- H 

I une 2. Merci denefe n roye i votr e. B 


chez l ë nota ire et de poser vos revêtements -et vous pren- 
dra le rythmede cette petite résidence campagnarde. déjà 

Kîm npwnïci. D m., i i i uhum 1^ ^. ‘1 - I . A 1 _ J-l- - 


àMareil-Mâriy 
(près de SUjermaîri-en-L^te) 
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transports 


INATTENDU 


LES AVIONS SAOUDIENS 
FONT IE HEIN EN PBEHIÈBE CLASSE 


Là Saudla a probablement les 
premières classes Iss mieux 
rempiles du monda. «L’en rfsr- 
nler, 20 ®/o de nos passagers ont 
voyagé an ffrat-, a Indique 
M. Kamfl -Slndi, directeur géné- 
ral de la compagnie saoudienne, 
lors d'une conférence dé presse 
réunie k Paris, le mercredi 
20 octobre. - Sur nos lignas 
Intérieures, /es siégea de pre- 
mière classe sont pris d’assaut. 
En 1975, les tarifa domestiques 
ont même baissé dé 15% en 
ffrst ef do 20°/o en ôco. » 

En sommé, une compagnie 
heureuse, dont las appareils se 
remplissent tout seuls : un 
coefficient d'occupation de 89 Va 
pour le premier semestre 1978. 
supérieur d’au moins dix pointa 
A celui de 1 la plupart de 
ses concurrents. La Saudla, 
qui a transporté l'an dernier 
1835733 passagers, espéra, en 
1978, franchir le cap des 3 mil- 
lions» Elle organise, en outre, 
des « Ha J charters - à l'Intention 
des pèlerins de La Mecque, dont 
400 000 utilisant l'avion pour sa 
rendra aux Lieux saints. Pour 
supporter toutes ces allées et 
verrues, deux nouveaux aéroports 
sont en construction, l'un ô 
DJsdda, l'autre è Ryad 
La Saudla attend une progres- 
sion du trafic de fret de Tordre 
de 77 Va entre /'Europe et 
l'Arabie Saoudite. Au départ de 
Paris, elle exploite deux vols 
hebdomadaires tout cargo. « Plus 
de cent sociétés françaises par- 
ticipent à des projets de déve- 
loppement dans notre pays, a 
précisé M. Kami? SindL Autre- 
fois, oh ■ ne transportait par le 


vole des airs que des denrées 
fragiles ef périssables. Mainte- 
nant, face é raugmantaüon de 
nos besoins et à rengorge mens 
des ports, r avion prend en 
charge on peu n’importe qùelfe 
marchandise . » 

A ses débuts, en .1945, la' 
Saudïa travaillait avec .trois 
DC-3. Elle ; fut là -première, 
compagnie du Proche-Orient A 
mettre en ■ ligne . des avions A 
réaction : le Boelng-720 B. EDe 
possède aujourd'hui vingt-quatre 
jets, dont cinq Tristar-L 1011. 
«07c/ Ai /a tin de 1978,, nous 
doublerons notre flotte, à noté 
M. Kàmll Slndf,. grées é l'acqui- 
sition de trois Trlster, deux- 
Boelng-707 et six Boelng-737 .» 

-Concorde? La Saudla ne 
r exclut pas ' de ses projets. 

■ Nous qui ■ assurons -de nom- 
breux vols long-courtiers, notam- 
ment vers r Europe, et qui envi- 
sageons de desservir les. Etats- 
Unis et rExtrême-Orieni, cela 
pourrait noua Intéresser 'de 
vendra de la vitesse , a affirmé 
le directeur général. Nous avons 
des contacta sü/vfa avec les 
constructeurs. • L'Airbus, le Mer- 
cure-200 ? La compagnie saou- 
dienne en connaît r existence. Il 
faudra y voir de plus près. « En 
fouf cas, là question' du renoii- 
vellement d’une partie de notre 
flotte ne se posera pas avant la 
fin de 1980. » 

Les équipages de la Saudla 
sont presque tous sujets du roi 
Khaled. En revanche, sur. les 
trois cents . hôtesses, aucune 
n'est saoudienne, mais soixante 
sont» françaises. — J.-J. B. 


ET RÉGIONS 


LES «INAUGURATIONS: 
DE L'A 4 


Tout le monde était de la fête» 
sauf le ministre tite l'équipement. 
L’ouverture de l’autoroute de l’Est, 
mer c redi 20 octobre, a été l’occa- 
sion. pour les élus locaux de l'op- 
position et de la majorité, de célé- 
brer, chacun. A leur manière. 
rabEence.de péage aux portes de 
Paris. Avant les ministres, annon- 
cés pour le 22 novembre, M. Geor- 
ges H far^haia. secrétaire général 
'du parti communiste et député du 
Val-de-Marne, a même « Inau- 
guré » rautoroute et coupé un 
ruban tricolore à Saint-Maurice 
pour « f&ter le .terme de vrille 
quatre cents jours de lutte opi- 
niâtre contre le péage urbain ». 
H était 1 entouré de plusieurs élus 
communistes. 

De leur côté, les élus de la 
majorité ont essayé eux aussi 
de -tirer 'profit de l'événement. 
’vntf Lards Manchon, maire de 
Saint-Maurice, modéré, Roland 
Ntmgesser, maire de Nogent-sur- 
Marne et député UJ3JRL du Val- 
de-Marne. et Alain Griotteray, 
maire (rép. Ind.) de Charenton, 
ainsi que M. Philippe Molle, maire 
de Ch&mps-sur-Marae et- prési- 
dent du syndicat communautaire 
d'aménagement de Mazne-la- Val- 
lée, ont arrosé de champagne un 
arbre qu'ils venaient de planter 
au bord de l'autoroute, là où 
devaient être- installés les postes 
de péage. 

Ces manifestations politiques 
.sont., de banne guerre. Le . silence 
du gouvernement et l’absence de 
décision depuis la- rée xamen de- 
mandé .par le. président de la 
République le 29 Juillet dernier 
leur mit permis de se développer 
et l'opposition. Plus libre de 
parole, en- a tbé melllêur profit 
que la. majorité. Mais ces «r vic- 
toires s sont un peu fallacieuses : 
Ü était entendu depuis longtemps 
que le péage ne serait pas appli- 
qué avant l'ouverture de la bran- 
che est du métro express régional, 

S ui doit atteindre Natay-le-Gniid 
la fin de 1977. 


AMÉNAGEMENT QUALITÉ DE LA VIE 

PU TERRITOIRE _ _ 

n M*» ™ : il W ^ t . <Boe Men> 

accroître le rôle des sociétés sont mis en demeure 

de développement régional, d’assumer leurs responsabilités 


c La situation de l’emploi s’est 
dégradée, même dans les unies 
ou dans les régions que Ton a 
l’habitude de classer parmi les 
zones riches, et devant cette s ifutf- 
tùm les responsables politiques de 
ces collectivités sont parfois ame- 
nés à critiquer les priorités à 
l’aménagement du territoire qui 
leur apparaissent ■ contradic- 
toires », a déclaré M. François 
Esslg, délégué à l'aménagement' 
du territoire, ce Jeudi 21 octobre, 
au congrès des économies régio- 
nales' à Saint-Etienne. 

.H faut toutefois éviter que les 
collectivités locales- ne se livrent 
à des « surenchères » et ne s'en- 
gagent e sur des voies aventu- 
reuses a, en Intervenant trop 
directement dans le capital et la 
gestion des entreprises, selon 
M. Esslg, « la responsabilité des 
caUecttoités locales en matière 
d’emploi se situe au plan de la 
création du bon environnement 
direct de l’entreprise. 

a Le développement des marheés 
de l’entreprise, r amélioration de 
leur gestion technique passent par 
un bon fonctionnement de Cassis- 
tancc qu’offrent les chambres de 
commerce ou, dans certaines 
régions, les sociétés de développe- 
ment régional f S JD JR. f JJ , noire 
ce rtai ns de vos . comités d’expan- 
sion *. 

-. Rejetant un système de s mmu- 
ctpaUsation des risques a, M. Esslg 
a suggéré : a Pourquoi ne pas 
envisager que les établissements 
publia régionaux puissent faire 
connaître leur sentiment sur les 
conditions de développement 
régional tel que devraient r en- 
courager les S JD. R. ? Pourquoi ne 
pas étudier Thypothèse d’une par- 
ticipation des établissements 
publics régionaux au capital ou 
au conseil d'administration des 
S J) JL? » 

- (1) Les SJXB. sont dn établisse- 
ments naanciers. 


Le vice-amiral d’escadre Le 
Franc, préfet maritime de la deu- 
xième région, commandant en 
chef pom: l’Atlantique, a mis en 
demeure le propriétaire dn pétro- 
lier est-allemand BoeJden,- qui a 
fait naufrage le Jeudi 14 octobre 
à la do in te de Bretagne, de 
prendre toutes les dispositions 
nécessaires pour faire cesser la 
pollution. H lui donne un délai 
de dix jours. Passé ce délai, l'Etat 
français se réserve alors le droit 
de faire exécuter toutes les opé- 


contre les insuffisances du plan 
Polmar. Deux députés du Finis- 
tère mm Guy Guermeur (U.D.R.) 
et Louis Le Passée /socialiste) 
ont posé, à ce propos, des ques- 
tions orales, le mercredi 20 oc- 
tobre, au cours de la séance de 
l’Assemblée nationale. M. Marcel 
CavaiHé, secrétaire d’Etat aux 
transports, a notamment Indiqué 
que les - pécheurs - artisans. , 
touchés par la pollution pour- 
raient « bénéficier de l’allocation ! 
publique de chômage » et que ; 



rations de dépollution aux frais 
des propriétaires. 

Depuis vingt quatre heures le 
navire lui -même ne laisse plus 
sourdre de pétrole. On a évalué 
à environ 200 à 800 mètres cubes 
de capacité. On pense que le 
pétrole déjà très visqueux; s’est 
plus ou molm gnii«ufi& sous l'effet 
de la basse température de l'eau 
de la mer. 

Malgré cette accalmie les pro- 
testations continuent d'être rives 


Hc 

{Dassin de JCO.YXj 

le gouvernement fera tout pour 
que s le préjudice soit indemnisé 
le plus rapidement possible ». 

Au Havre,' enfin, après rappel 
lancé par les syndicats maritimes 
C.G.T- les Tnarinn du remorquage 
du port autonome, des services 
de pilotage et de l'amarrage, n'ont 
pas assisté, mercredi, les navires 
arborant un pavillon de complai- 
sance et, notamment, Y Aridros 
Antares le pétrolier qui s'était 
échoué à Antifèret qui a quitté 
la rade. ! 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

AGRICULTURE 

POUR LIMITER LES € MONTANTS COMPENSATOIRES » 

La Commission européenne propose d’indexer les prix 
sur les . monnaies des Neuf 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
La Commission européenne vient de soumettre 
aux Neuf un projet de réforme dn dispositif 
monétaire actuellement en vigueur dans la 
Communauté pour les échanges agricoles. 
L’objectif est de mettre un terme à l'augmen- 
tation incontrôlée des « montants compensa- 
toires» qui sont appliqués à ces échanges afin 
d'annuler les effets des variations monétaires. 


En raison surtout de la dépréciation de la livre 
sterling, le coût de ces montants compensatoires, 
pris en charge par le Fonds européen d’orien- 
. tation et de garantie agricole (FEOGA), devient 
exorbitant: an total plus d'un milliard d’unités 
de compte, sort 5,5 milliards de francs cette 
année. K fait peser une menace de plus en 
plus grave- sur Inexistence dé F « Europe verte 


La Commission proposa grosso 
modo, que les «taux verts», uti- 
lisés pour traduire en monnaies 
nation al es les prix agricoles, com- 
muns établis en unités de compte, 
soient automatiquement ajustés, 
lorsque la valeur d'une monnaie, 
sur les marchés des changea 
s'écarta de manière trop Impor- 
tante ou persistante, de son « taux 
vert». La formule préconisée par 
Bruxelles peut donc s'analyser 
comme une sorte d’indexation dif- 
férée des prix agricoles sur la 
valeur de la monnaie^ 

pans le cas des rantinajes qui 
se drpréclent — la livre sterling, 
la lire, le franc français, — ces 
ajustements différés, mais auto- 
matiques, entraîneraient, corréïa- 
ttvement à la rédaction des mon- 
tants compensatoires, une hausse 


De notre correspondant 

des prix agricoles. Dans le cas des 
monnaies qui s'apprécient — es- 
sentiellement de deutsch em ark. — 
Us se traduiraient par une baisse 
de ces prix. 

Les ministres de l'agriculture 
des Neuf, qui se retrouvent 
lundi 25 et mardi 26 octobre A 
Luxembourg, auront un premier 
échange de- vues sur ces proposi- 
tions de la Commission. On peut 
penser, que plusieurs Etats — le 
Royaume-Uni l’Allemagne fédé- 
rale. et peut-être aussi la France 
— hésiteront à s'engager dans une 
vole qui, sous couvert d'économie 
et d'amainissement du marché, 
aboutirait à leur ravir la maîtrise 
des prix agricoles. On commence 
déjà à en voir la preuve dans le 


." EN PROGRESSION DE 13 %' 

Le projet de budget pour 1977 
sacrifie les investissements 


Le total des dépenses du 
projet de budget de l’agricul- 
ture pour 1977 s’élève & 
40 355 wrfUimnw de fr&UCSs soit 
une progression de 6153 mil- 
lions (+ 18 %) par rapport 
à 1976. Une telle augmenta- 
tion — pins' rapide que celle 
de l'ensemble du projet de 
budget t+ 13 %) — recouvre 
en fait des différences de 
traitement sensibles entre les 
différentes masses, ce qui en 
fait un budget en trompe 
l’oeiL 

é Le budget ' social agricole. — 
Comme , les années précédentes, 
le. BAFSA (Budget www*! des 
prestations sociales agricoles) re- 
présente la plus grosse part avec 
19379 minions de F (+ 17,24 %). 
Les dépenses de vieillesse absor- 
bent pins de 50 % du total En 
outre, les dépenses maladie, ma- 
ternité, invalidité, progressent ra- 
pidement (= 35 %), alors que 
celles des prestations ftwimaies 
diminuent en francs constants. 

Le financement du BAFSA est 
assuré' à concurrence de. 16 % 
par les exploitants, et de 3 % par 
des taxes sur les pr o d uit s agri- 
coles, sait au total 4359 minions 
de' francs à la charge directe. 
La différence est procurée par les 
autres régimes an titre' de la 
compensation démographique en- 
tre les diverses catégories sociales 
(37 %), par le budget général 
(39 %), par le Fonds national de 
solidarité (15 %). Une telle situa- 
tion est due' pour l'essentiel au 
rapport entre les actifs et les 
Inactifs en agriculture. 

• L'organisation et Vorienta- 
tion des marchés agricoles : la 
subvention aux organismes d’in- 
tervention pour la régularisation 
des marchés et l’orientati on des 
productions — FORMA. ONIVIT, 
ONIC, FTRS. CIDO, ONIBEV (1) 
— atteint 139L5 millions de F 
(12,68 %). La part consacrée aux 
dépenses d’orientation est de 
295 mimons de francs. Cette do- 
tation est identique, en francs 
courants, à celle inscrite abx 
projets de budget depuis 1972. 
Des insuffisances en ont résulté, 
qui ont conduit en 1974, 1975 
et 1976 à décider des a rallonges » 
de respectivement 47 minions. 
47 mimons et £5 mUHons de F 
lors des conférences annuelles. 
Cria provoque des difficultés lors 
de la mise en place des program- 

(1) Ponds des marchés agricoles. 
Office des vins de table. Ornes des 
céréales. Fonds de régaiàxlsatlan dn 
sacre, Centre des oléagineux. Office 
de la viande. 


mes. La plupart des actions de 
soutien et ' d'orientation sont 
prises en charge par le FEOGA 
(Fonds européen d'orientation et 
de garantie agricole), dans le 
cadre de la politique agricole 
wmummi» La contribution de la 
Francs' à ces dépenses commu- 
nautaires (20 900 mlIUnnK de F 
environ) est évaluée à 7 501 mil- 
lions de francs C-f 33 %). Les 
versements au budget cammu- 
. nautaire équilibrent approximati- 
vement lès sommes redistribuées 
à la France depuis 1975. . 

• Les dépenses pour V équipe- 
ment. — n s’agit d’abord des 
crédits évaluatifs de la prise en 
charge de la bonification des taux 
pour l'encours des prêts du Crédit 
agricole. Elle est chiffrée à 
3 740 mill ions de francs pour 1977 
(+ 10 %). De 1969 à 1977, le 
coût en a été multiplié par plus 
de 4. UUe politique plus restric- 
tive de distribution des prêts 
bonifiés vient d’être mise en places. 

Ces dépenses' concernent ensuite 
les services publics ruraux, l’amé- 
nagement roncier et l’hydrau- 
lique. Certaines coupes claires 
ont été opérées dans les autori- 
sations de ni ma ra mmi» dont le 
total atteint 22BU0 millions de 
francs : — 20 % pour les SAFER 
(Société d’aménagement fonder 
et d’établissement rural): — 40 % 
pour le remembrement; — 24,55 % 
pour les services publics ruraux 
(assainissement et adduction 
d’eau) ; — 14.70 % pour l’hydrau- 
lique. Globalement, les crédits de 
paiement pour l’ensemble de ces 
opérations ne progressent que de 
5,6 %. Une telle évolution va frei- 
ner les investissements de struc- 
ture et pourrait hypothéquer 
1’évblutlon future de l'agriculture. 

• Les dépenses ordinaires du 
ministère. — Elles sont en pro- 
gression de 3,5 % par rapport à 
1976. atteignant 5191JL9 millions 
de francs. L’effort du ministère 
porte essentiellement sur le sec- 
teur de la recherche et de l’ensei- 
gnement, qui progresse de 16,4 %. 
Cent cinquante-quatre emplois 
doivent être créés à 1TNRA (Ins- 
titut de la recherche agrono- 
mique), dont quarante-trois postes 
de chercheurs. Trois millions 
seront consacrés à la construction 
d’un centre d’étude de la produc- 
tion industrielle alimentaire A 
Nantes. L’enseignement supérieur 
bénéficiera de la création de vingt 
emplois. Enfin, la nouvelle direc- 
tion de la qualité devrait grossir 
de cent soixante-huit postes. -Les 
crédits pour l'amélioration de la 
qualité sont' en progre s sion de 
10,4 %. 

A. G. 


fait que le gouvernement britan- 
nique. en dépit de la pression 
exercée par ses partenaires et par 
la Commission, persiste, au nom 
des exigences de la lutte contre 
1 Inflation, à refuser la dévalua- 
tion de la s livre verte » de 4,50 
qui avait- été recommandée par 
M. Lardlnois, lois de la réunion 
des ministres de l'agriculture des 
4 et 5 octobre. 

Cette modification du «taux 
vert» de la livre anglaise provo- 
querait une réduction des mon- 
tants compensatoires de six points 
et un relèvement des prix agri- 
coles ang-iaiR de 4,50%. 

La Commission, pour rétablir 
une situation plus conforme à la 
réalité entre les prix. agricoles et 
la valeur des monnaies — et par 
voie de conséquence réduire les 
montants compensatoires — pré- 
conise deux mesures principales : 

• L’ECRETEMENT DES MON- 

TANTS COM PENSATOIRES 
TROP ELEVES. — La Commission 
propose, d'imposer une limite su- 
périeure aux montants compensa- 
toires. Lorsque ce seuil serait 
atteint, elle estime normal de 
répercuter les variations addition- 
nelles des monnaies sur les prix. 
Autrement dit, dans oe cas, lés 
s taux verts» seraient automati- 
quement ajustés, provoquant ai nid 
un mouvement immédiat des prix 
payés aux producteurs. Le niveau 
maximal des montants compen- 
satoires considéré tolé- 

rable n’est pas mentionné. La 
Commission Indique cenendant 
qu’il devrait être quelque peu plus 
élevé - pour les nouveaux Etats 
membres (Royaume - Uni, Dane- 
mark. Irlande) que pour les six 
pays de la Communauté origi- 
naire, car ces pays doivent faire 
face aussi aux perspectives de 
hausse résultant de l’alignement 
progressif de leurs prix sur les 
prix communs. 

Dans l’esprit des experts bruxel- 
lois, les 'seuils maximaux au-delà 
desquels les « taux verts » se- 
raient corrigés pourraient se 
situer à 25 % pour les nouveaux 
Etais membres, et A 28% pour 
les anciens (à titre indicatif, les 
montants compensatoires actuelle- 
ment appliqués par le Royaume- 
Uni atteignent 37 %). 

• L'AMENAGEMENT PER- 
MANENT DES MONTANTS 
COIÆFENSATOQIESl — La Com- 
mission considère comme ann rmttl 
qu’une modification permanente 
de la valeur d'une monnaie ne 
soit pas répercutée sur les c taux 
verts », c'est-à-dire sur les prix 
agricoles. Dans le cas des mon- 
naies qui se déprécient, elle sug- 
gère que Ton calculé, tous les six 
mois, le cours moyen de cette 
monnaie sur le marché durant les 
dix-huit mois 1 . précédents. 

On agirait de même en oe qui 
concerne les monnaies qui s'ap- 
précient, mais, par commodité 
politique. . les ajustements du 
« taux vert » seraient, dans ce 
cas. à réaliser à l'occasion de la 
fixation des prix agricoles euro- 
péen. La réévaluation du 


pêen. La réévaluation du 
k mark vert » signifie une dimi- 
nution des prix agricoles alle- 
mands ; si la correction est faite 
lors de la fixation des prix agri- 
coles «nirwimts, elle a tonte 
chance de signifier une moindre 
augmentation de ces prix, au lieu 
(Tune diminution, ce qui est poli- 
tiquement plus tolérable. 

La Commission comprend par- 
faitement que de tels ajustements 
doivent rester circonscrits dans 
des limites relativement étroites. 
Elle propose donc un butoir : les 
ajustements ne devraient pas 
avoir pour effet une modification 
des « taux verts » dépassant en' 
l’espace de six mais une ampli- 
tude qu'il restera à préciser; on 
croit savoir qu'il s’agirait, dans 
l’esprit de la Commission, de 
5 à 6 76. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


I» RUE DE mm 


IP LE QUARTIER EST 
EXCEPTIONNEL. 

LES APPARTEMENTS AUSSI. 


S' ud; os de 29 a 56 rré. 
;? pièces de 58 à 87 m 
.j pièces oe ce s iUq m 

4 pièces de 103 à 115 it 

5 pièces ce 161 rn ’ 


Prix fermes et definitifs. 

Renseignerrients et vecie 
sur pièce, ;C'US les ;curs de 
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Gè ’ ; : h 1Q h p • ; r p c •. 


dimanche et lundi}. Ou, 
GEïïC. 52, Cnsmps-Élysëi 
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SILLET 


La chasse aux faux chômeurs 


M. Raymond Barra fa dit iuh 
. même ■ : il n’est . .pas. Zona 
Cependant, grâce à lui, le gou- 
vernement va entin — comme la 
dirait la président do la Répu- 
blique — s’occuper en priorité 
de la question du chômage. 
Pardon ' : du problème de 

remploi. 

Dan s une lettre qu'il vient 

cT adresser à U. Béullsc, mi- 
nistre du travail, u, Raymond 
Barre assura, an effet, que la 
politique de remploi est un 

«aspect déterminant de l’action 
gouvernementale pour lu pro- 
chains mola 

Un million de chômeurs — 
pardon : neuf cent quarante et 
un mWa deux cents demandeurs 
d'emploi, en données corrigées 
des variations saisonnières — 
vont-ils, désormais, pointer Je 
ccaur moins lourd , en espérant 
que - dans lu prochains 
mois ■— 7 

Le meilleur économiste fran- 
çais avait deux possibilités pour 
tenter de résorber la plaie 
béante : ou bien taire entière- 
ment confiance eux effets posi- 
tifs qu'aurait sur Tact/vfîé écono- 
mique la plan élaboré par le 
premier ministre, ou bien ra- 
lolndre le camp de ceux qui, 
comme le prédécesseur de 
M. Christian Beuflac, pensent 
que le moyen le plus rapide de 
réduira le Nat des sans-travail 
est tout bonnement d’élaguer les 
listes de régence nationale pour 
remploi (ANPE). 

Dans sa lettre au ministre 
du travail, M. Barre paraît avoir 
opté pour la deuxième solution : 
Il s’agirait avant tout de recen- 
cer le nombre de -vrais chô- 
meurs alln d'avoir une « connais- 
sance approfondie de la situa- 
tion réelle du marché du travail 
et des besoins exprimés par la 
population dans le domaine de 
l'emploi ». 

Certes, il existe des fraudeurs, 
et la dlrection.de i’A.NJ’JE. cite 
complaisamment le cas <Tun tel, 
possesseur de quatre cartes de 
pointage, ou de tel autre, parti 
à fétranger en laissant un tiers 
profiter de son dossier. Ils doi- 
vent être une poignée é agir 


ainsi, ‘ A peina plus -nombreux 
qu'avant la récession. 

Ce n’est pu revis des ma- ■ 
ponsablas de remploi , pour les- 
quels R sa t.'semù/e-t-fl, préfé- 
rable de se lancer dans uns 
chasse aux taux chômeurs plutôt 
que traiter A la pèche au tra- 
vail. LA. Ai-P.fi. vient de créer 
un corps de cinquante Inspec- 
teurs — dont trente-six, actuel- 
lement en formation, doivent être 
opérationnels- è la tin novem- 
bre — chargés, sous rauiorflé 
des ASSEDIC (chômage complé- 
mentaire), des chais des agences 
locales ou des directions dépar- 
tementales du travail et de la 
main-d’œuvre, d'un centrais 
quasi policier. 

N'y a-t-U pas mieux A taire 
quand toutes les enquêtes, tous 
las sondages -- dont le dernier 
en data, réalisé par la SOFRES 
et révélé par la C.G.T. — confir- 
ment, si besoin était, que rétat 
de chômeur est ressenti, par 
/'écrasante majorité des sans- 
emploi comme une situation dra- 
matique, A tous points de vue — 
moral, familial, Nnancler — dont 
Il convient de sortir au plus 
tôt ? N'y a-t-ll pas mieux A 
faire dans une économie passa- 
blement tourmentée, que d’accré- 
diter ridée que /es sans-travali 
sont avant tout des sans- 
courage ? 

Il est vrai qu'il existe des 
chômeurs privilègiés, qui n’ont 
môme plus besoin de se dépla- 
cer pour être secourus : ceux 
des sixième, septième et quin- 
ziéme arrondissements de Paria : 
les locaux de leur agence, situés 
rue de Javel, ont brûlé comme 
feu de paille, le 6 octobre. Mer- 
credi 20, une centaine de per- 
sonnes ont manifesté, le plus 
près possible du ministère du 
travail — mais la police veillait 
— pour réclamer r amélioration 
des conditions d’hygiène et de 
sécurité et raugmeotstion des 
effectifs dans les agences de 
FANPE. Pour satisfaire ces reven- 
dications que l’on dit urgentes, 
la direction de r Agence va 
sûrement créer un corps tflns- 
■ porteurs.- , 

MICHEL CASTAING. 


BANQUE 

Les clients de la banque Baud 
créent une association de défense 


Les titulaires de comptes de la 
banque Baud fie Monde du 20 oc- 
tobre) se sont réunis mercredi 
après-midi 20 octobre an Palais 
des congrès cTEvlan pour consti- 
tuer ur^e association de défense 
des intérêts des clients de la 
banque. 

« Le bureau d’Evian a toujours 
eu une gestion saine, a déclaré 
son fonde de pouvoir. Mais, à la 
suite de la pente de ses parts, 
voici deux ans, M. Joseph Btmd 
n'était pba le maître réel de l 'af- 
faire », qui était passée entre les 
mains de Ia« Société de dévelop- 
pement et parttetpation. composée 
de plusieurs groupements, dont 
Martini-Rossi, de Bayser, Gre- 
sahm Bank et Compass Investis- 
sement (Canada) ». De simple 
banque de dépôt à l'origine, la 
banque Baud était ainsi devenue 
en même temps une banque d’af- 


fsssa 3ïetalb<ssSs^2&^nxne 


falres, ce que les- Evianais Igno- 
raient totalement. 1 

Par règlement judiciaire du 
20 octobre, la banque a dû cesser 
camplètementses activités. Deux 
syndics parisiens ont été nommés. 
Mercredi, trois inspecteurs de la 
brigade financière ont ■ opéré è 
Evian et trente-cinq autres & 
Paris, dans les locaux de la 
banque. 

On espère qu’une solution de 
renflouement pourra être trouvée 
auprès des banques régionales. En 
attendant, les clients de la banque 
ont constitué un comité de treize 
personnes, chargé de la mise sur 
pied Immédiate d'une association 
régie par la loi de 1901. Une nou- 
velle réunion des clients est orga- 
nisée par ce comité pour le ven- 
dredi 22 octobre, â 18 heures, au 
Palais des congrès d’Evian. 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 


LES ATTEINTES 
AUX LIBERTÉS SYNDICALES 
ET LEURS SANCTIONS 

numéro spécial de la 
REVUE PRATIQUE DE DROIT SOCIAL 

• Le* pressions patronales en laveur ou A rencontre d’une organi- 
sation syndicale • Les pressions, brimades et sanctions A l'occe- 

skm des grèves • Las obstacles A le désignation des délégués 
syndicaux • Les obstacles A la liberté de vote m A réUglbUttè 
• Les obstacles A l'exercice des fonctions des représentants du 
per s onnel • Les dtecrim instio ns dans raeüvüé professionnelle des 
syndicalistes • Les moyens d'action ludleîafm pour faire respec- 
ter les droits syndicaux. 

BJMLS. numéro double 376-177 (août-septembre 1676) » Prix : 24 F - 
remise de 2# A part, de S exempL Abonnera, 1 an : 72 F A aires. A 
La 33, rue Bouret 75940 Parte Cedex 19. CXLP. 3319-S7 Parts. 



CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 

1£S PAPETERIES 
DE LA CELLULOSE JHI PIN 
SONT OCCUPEES 
DEPUIS DEUX SEMAINES 

Une. commission paritaire devait 
rassembler . ce jeudi 21 octobre A 
Bordeaux autour de U même table, 
les dirigeants et les délégués syndi- 
caux - (C.Q.T.) des quatre papeterie» 
. que la. CenûfoM du .Pin contrôle 
dus la région (Facture, Bigles, Bo- 
quelort. Tartes). Le prréonnrl (deux 
mille deux cents personnes, dont un 
peu plus de mille pour la seuls usine 
de Facture} est en grève avec occu- 
pation des locaux depuis le 6 octobre. 

Le conflit porte orfldellement sur 
de multiples pointe : application 
rétroactive dé la dernière augmen- 
tation de salaires, choix d’un Indice 
de référence pour les Indexations, 
licenciements et mise à la retra i t e 
anticipée de plusieurs «»*»« de 
personnes. En fait, ce mouvement, la 
plus Important depuis 1968, traduit 
1» Inquiétudes qui se manifestent 
dans la région vis-à-vis de l'Industrie 
papettère. 

Aujourd'hui, 1a crise, la lourdeur 
des Investissements dans, ce secteur, 
la concurrence ' étrangère (notam- 
ment américaine et Scandinave), 
conduisent le groupe l e serrer les 
écrous an maximum » et A renta- 
biliser ses Installations pour tenter 
de diminuer les. potes financières 
(Importantes) de . trots des qnatre 


CONJONCTURE 


Aménager la planète 


'ri*' 


(Suite de ta première page.) 

Le rapport rappelle que do I960 
à 1?75 les disparités entra les .na- 
tions les plus pauvres et las nations 


dament le niveau de 0,7 Ve de leur 
P.N.B. et revêtir «moût la forme 
de dotations pour alléger les char- 
ges financières des bénéficiaires, 
mais obéir à un. certain automatisme 


industrialisées « on les chiffra en .prenant la forme de dépenses bud- 
pouvolr d'achat réel — sont passées g Maires ordinaires. 


do rapport de 1 à TO-è celui de 
T à 14, Au sein même du tiers-monde, 
les disparités' entre jes. nations les 
plus pauvres et les paya les moins 
désavantagés sont passées du dou- 
ble au triple. * Amener osa nations 
su moins lusqu’A m certain seuil de 
survie: économique et do dignité— 
devrait être considéré comme Tune 
des' questions Tas plus argentas A 
l'ordre du Jour de rhumanftè. » 
Comment y parvenir? Les proposi- 
tions portent essentiellement sur trais 
pointe 

1) Mieux utiliser * ses propres 
forces ». C’est ainsi que les nations 
les plus pauvres . devraient dévelop- 
per bien davantage leurs program- 
mes de . production eflmentaïre^ mo- 
biliser d'une façon plue soutenue 
leur - capital humain redéfinir 
l’ordre de priorité de leurs, investte- 
sements en fonction des couches les 
plus déshéritées de la population 
et contrôler plus efficacement les 
naissances. 

■2J Dans la lutte contre r extrême 
misère. Tarde des pays riches ' de- 
vrait non seulement atteindre rapi- 


'Tfng.'.neenng qui coûte : .s plus cher c'e?i oehj; 
eue l'on no i"a;r oc;" 



RENAULT ENGINEERING 


MET 

L’INGENIERIE 
AU SERVICE 
DE TOUTES 
LES ENTREPRISES 

(DES PLUS GRANDES 
AUX PLUS PETITES) 


SER1 Renault Engineering intervient à "la carte" (de. la simple 
élude à la réalisation dé en mains] dans les secteurs de sa compé- 
tence. 

Le coût de Tinterven t ion Ingénierie est toujours compensé par 
('économie que vous réalisez au niveau de l'installation, de la pro- 
duction ou de ramélioration décisive de la qualité. 

L’Ingénierie vous permet cfoptnmisar votre rentabilité. 

SEW Renault Engineering est une société indépendante, ce 
qui l'autorise â un libre choix vis-à-vis des constructeurs, en ne tarant 
compte que du matériel le miteux adapté aux caractères spécifiques 
de vos besoins. Cette objectivité est une garantie quant au montant 
et à la qualité de vos investissements. 

Afin de recevoir an dossier d'information complet, veuillez 
envoyer cette demande à noire adresse!, ei indiquant le oa les 
secteurs d'activités qui peuvent concerner votre entreprise. 

SES! Renault Engineering - 2, av. du VîeO Etang - BP 19 
78390 Bois JArcy - T5L s 46061.40 porte 358 - latex SERQY 695426 F . 

i 

Monsieur : 7ëL ; 

Société r 
Adresse : 
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G Coudîfkm de travail -ergonomie 


1 ■ On retrouve là ridée chère A Jan 

TInbergen d'un Impôt. intenutionaL 

* de solidarité, Jnokis utopique- qu'il 
J n*y paraît puisqu'on admet ..bien 

qu'un « lien » peut exister entre la 
1 création ■ de nouvelles monnaies de 

* réserve et leur utilisation pour le 
financement du développement. Une 

? autre' Idée prend corps selon laquelle 
1 les entreprises multinationales d.e- 

* vrai en t être sujettes A' un Impôt In- 
ternational plutôt qu'A des Impôts 

* locaux. 

3) A plus long tonne, emportés par 
1 leur élan, les auteurs du « projet 

* Rio » envisagent même la création 
d'un trésor - public mondial. ■ Ses 
ressources proviendraient de taxes 

“ Internationales et da revenus alta- 
' chés A l'exploitation de ressources 
r échappant A la souveraineté des pays 
comme celles des océans. 

t 

! Croissance plus harmonisas*. 
} ef planification globale 

Le deuxième grand volet de pro- 
positions du ■ projet Rio » se réfère 
A la recherche d’une croissance glô- 
~ baie plus harmonieuse qui pourrait 
être obtenue le jour où les pays du 
tiers-monde auraient une plus grande 
part aux décisions et aux fruits, de 
cette croissance. Plus concrètement, 
les liquidités Internationales, 'iis 
devraient plus' être créées dans dés 
conditions qui provoquent des cycles 
successifs d'inflation, de stagflation 
et de dépression. - 

De mémo, les A-coups brutaux des 
prix des céréales pourraient être 
évités si la production alimentaire 
était substantiellement développée 
grâce â de sérieuses, réformes, 
agraires dans les ' pays du tiers- 
monde qui possèdent de vastes zones 
sous-exploitées. Au reste, des réser- 
ves mondiales suffisantes de céréales 
et une véritable autorité alimentaire 
Internationale permettraient de pro- 
téger les pays les plus pauvres 
contre les tragiques fluctuations de 
l’offre mondiale. 

- Troisième thème majeur . du rap- 
port : on ne peut pas prévoir les 
conséquences de décisions natio- 
nales non' coordonnées. Comme na- 
guère M. ■ Mansholt, M. ■ TInbergen 
voudrait voir se constituer peu à peu 
les éléments d’un, système de. planifi- 
cation' globale et d'aménagement des 
ressources. 

Reprenant, dans une synthèse au- 
dacieuse, des pièces et des mor- 
ceaux cités plus haut (comme le tré- 
•J sor public mondial bu les . réserves 
[ mondiales de oéréaies), les auteurs en 
- ajoutent d’autres r lldée d'une ban- 
que centrale Internationale, d’une 
organisation aux responsabilités phis 
larges que ce!Ies..de la CNUCED 
i (Conférence des Mations- unies pour 
i le commerce et le développe menti, 

{ d'une instance mondiale' pour la 
■ ' recherche de l'énergie, d’une agence 
j. mondiale' pour le désarmement, etc. 

| : L'idée générale: sentit de corsU- 
V - tuer- unê-contédêration ■ fonctionnelle 
d’organismes. Internationaux à partir 
d'agences des Nations unies, ' exis- 
tantes ou A créer et liées entre elles 
pair un mécanisme intégrateur. 

On volt jusqu'à quelles ambitions 
. porte ce « projet Rio », et des sou- 
rires sceptiques accueilleront étire- 
ment les Idées » mondialisées » qrfQ 
contient La planète ne donne pas 
aujourd'hui, c'est le moins qu’on 
puisse dire, l’Image de ce que pour- 
rait être un Jour une « planification 
globale ». N ne suffit pas d’avoir la 
logique pour eol, de tracer des che- 
mins de raison pour Thomme qui 
voudrait sérieusement sortir d’un 
caphamatim épuisant Les gouverna- [ 
ments finiront-ils par se laisser in- 
fluencer par les sages ? Vieille 
question, loin d’être résolue, même 
à la petite échelle de l’Europe. ... 

Il reste que ce qu’on appelle « le 
nouvel ordre économique mondial » 
ouvre des horizons qu’on ne' voyait 
guère poindre, Il y a seulement dix 
ans. Surtout les experte du rap- 
port Rio, parfaitement conscients 
de la lenteur qu'il faut pour faire 
pénétrer . dans les esprits certaines 
réformes, ont découpé leurs sugges- 
tions concrètes en deux tranches, le 
moyen terme et le long terme. 

Leur démarche a une autre origi- 
nalité parfaitement perçue par les 
Algériens qui accueillent la confé- 
rence : elle paraît moins » occiden- 
tal o-c en triste - que celle des deux 
rapports précédents du Club de 
Rome. Un des conseillera du prési- 
dent Boumedlène disait à notre cor- 
respondant Paul Balta que fa gou 
vemiemerrt algérien espérait bien, 
grâce à cette rencontre do Club de 
-Rome, lutter contre quelques' - Idées 
reçues ». L'une tfellès. c'est que les 
pays du tiers-monde apparaissent 
comme des mandlanb auxquels les 
pays industrialisée demandent * Que 
laut-N vous donner pour avoir ' la 
paix? • Or les peuples des pays 
développés sont également Intéres- 
sés per un nouvel ordre International 
parce que Hnftafion n'est tout de > 


même pas un phénomène particuliè- 
rement sain, et qu'il en va de même 
dé (a destruction des denrées ali- 
mentaires, du gaspillage de l'éner- 
gie, des dépenses d’armement 
comme de l’emprise croissante des 
sociétés multinationales. 

La seuls critiqué sérieuse que l'on 
peut faire au « projet Rio », c'eat de 
n'avoir pas étudié' vraiment les modi- 
fications du modèle occidental de 
développement que supposait cette 
«réforme.' de l'ordre international». 
Sans doute trouve-t-on, à la fin, ici 
et là une vague allusion A cette 
question, et notamment è la néces- 
sité pour, les pays riches de -modifier 
le ür s habitudes alimentaires, en 
consommant, par exempte, moins de 
viande, niais les auteurs du rapport 
ont pris garde d’insister, tellement 
la question est politiquement explo- 
sive. 

De même, s'ils soulignent, comme 
nous . l'ayons dit, la nécessité pour 
les pays' pauvres — et surtout pour 
les plus pauvres d’entre eux — 
d’orienter différemment leurs Inves- 
tissements, ils ne louchent pas à la 
question fondamentale de l'exploi- 
tation de la masse par csrtaînes 
élites .dirigeantes -de ces pays au 
-bénéfice de privilégiés qui ont reçu 
fa .plupart du temps en Occident è 
la fols le typa d'instruction et de 
besoins Inadaptés â la situation 
locale. 

Ce sont lâ aussi des sujets que 
Ton aimé mieux garder sous le bois- 
seau.. Il faudra bien lin jour les tirer 
- de l'ombra, mettra toutes les cartes 
sur la table el Ton vaut vraiment 
que ce fameux dialogue Nord-Sud — 
le. «projet Rio» pourrait au reste le 
revivifier — rie tombe pas en 
quenouille. 

PIERRE DROUIN. 

UN NON-DÉBAT 
SUD L’AVENIR NUCLÉAIRE 

a Nucléaire tous azimuts ». Le 
thème du débat organisé mercredi 
20 octobre par Antoine 2 au cours 
de P émission « C'est A dire » entre 
MAL Michel d’Ornano, ministre de 
l'Industrie et de la recherche, et 
Louis Daxlnot, député socialiste de 
b Manche — où a été construite 
l'usine de retraitement de la Hague, 
dont le personnel est en grève 
depuis le 20 septembre, r- était allé- 
chant. Hélas ! De débat. U n*y eu 
eot point 

Face à' un interlocuteur connais- 
sant ses dossiers, mais manquant 
par trop de e punch », c’est i un 
véritable récital de HL d'Ornano 
qu'ont assisté, les téléspectateurs. 
L’occasion était belle pour le mi- 
nistre de refaire son discours favori, 
n l'a saisit : oui, l'information 
dans ce domaine a été exemplaire ; 
oui, le nucléaire est le seul moyen 
d’assurer Pin dépendance nationale ; 
non.. le Commissariat A l'énergie 
atomique n’est pas privatisé-^ etc. 
las réponses et les objections de 
M. Darinot n'ont guère pesé.» 

< Bien des sujets passionnants au- 
raient dâ être. approfondis : la poli- 
tique Industrielle menée par la 
France dans ce secteur, ou bien la 
politique d'exportation. On 

y .vint enfin , et la discussion s'ani- 
ma quelque peu. Mais il était fort 
tard— Le véritable débat aura peut- 
être lien une autre fols. — Ph. l 


• AU CENTRE NUCLEAIRE DE 
LA HAGUE, le conflit qui 
oppose depuis plus d'un mois 
.le personnel â l'administration 
générale du CELA, s’est ag- 
gravé le 18 octobre. Les syn- 
dicats C.F.D.T., P.O. et auto- 
nome reprochent à la direction 
de ne pas avoir respecté ses 
engagements verbaux en lais- 
sant sortir des conteneurs 
pendant la dorée du conflit, 
■ ce qui a provoqué des inci- 
dents. 


* (Pubuctté) ■— 

IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ FIDUCIAIRE 
SUISSE 

offre 

EXCLUSIVEMENT aux 
Non-Résidents Français {*} 
titulaires de comptes étrangers 

PARTICIPATION 
A COURT TERME 

dans des 

programmes immobiliers 
_ IMPORTANTS 

• Rendement élevé; 

• Intérêt minimum garanti et 
participation aux bénéfices, 
nets d'impôts suisses. 

• Dépôts qn compte bancaire 
bloqué pour travaux ; 

• Contrôle permanent par 
double signature. 

Ecrire : TR1SËRVICE, Box 630 
4, place du Crque 
- 1204 GENEVE (Suisse) 

(J Suivant la réglementation 
française .en vigueur. 
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COMMERCE 

La grève des détaillants en fruits et légumes 

les dirigeants débordés par les «jeunes* 

hué^?™Æe e ^patiSt^ B ^^ ï dJ ai î a aa micro les 

se croirait presque à l! s5bSmT^« % 2* 

mai 1968. Mais rasstetanw LJS? JS lus b ? w ? _L ours 

moyenne d'âge approche de U? a ou fonlard * 14 


Convoqués en assemblée géné- 
rale pour voter la poursuite de 


. '-ti r 


*.:rr 

r • , 

k ■ *i 


fesslonnelles, « à plia de 95 % * 
les quelque deux mille détaillants 
en nuits et légumes de la région 
parisienne présents écoutent à 
peine, le mercredi 20 octobre, les 
appels à la modération de leurs 
leaders traditionnels. M. Rapine, 
président de l’Union nationale des 
fruitiers détaillants (UJST.F.d.), a 
beau s'enrouer à répéter que las 
« ultimes propositions » faites la 
veille par la direction générale 
des services et des prix (voir ci- 
dessous) représentent un bilan 
c extrêmement positif s, que tous 
les syndicats de province se sont 
prononcés pour La reprise, fl ne 
réussit qu’à déclencher un tohu- 
bohu : « Vendu I s, s Démission] »_ 
D’autres dirigeants (détaillants 
non sédentaires, épiciers de dé- 
tail) lui succèdent, sans plus de 
succès. L'assistance martèle du 
poing les rideaux de fer des bou- 
tiques closes, lance des agrumes 
aux orateurs, agrippés à la balus- 
trade qui domine le halL 

C'est la joyeuse pyiiift des 
révoltes spontanées et la panique 
au sein des organisations tradi- 
tionnelles. M. Rapine, la mine 
déconfite, se plaint de cette 
a opposition désordonnée » et 
hésite un moment devant l'hypo- 
thèse d*un vote à bulletins secrets, 
puis décide d’ajourner la séance. 
On ne votera que jeudi. 

Réclamé par la foule, le res- 
ponsable de tout ce désordre 
prend enfin le micro. M. Kerbach, 
président de l’Union des jeunes 
professionnels en fruits et légu- 
mes, dont les adhérents ont orga- 
nisé la révolte, harangue la foule 
avec des propos confus que, d’ail- 
leurs; elle n’écoute guère, trop 
occupée & hurler son approbation. 
La suspension de ressemblée ne 
calme pas la passion des parti- 
cipants. On poursuit, par petits 
groupes, des discussions où le 
novice, ébahi, se perd dans le 
prix comparé des poireaux et des 
choux-fleurs, les s Monsieur, je 
ne sais pas comment vous traitez 
vos clients I », et les calculs de 
prix de revient. On finit par 
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us propositions 

DE M. YILLAIH 

M. Claude Villain, directeur 
général de la concurrence et des 
prix, a précisé, mercredi 20 octo- 
bre; dans un communiqué, la 
teneur des propositions qu’il a 
faites à M Rapine, président de 
l’Union nationale des fruitiers 
détaillants CU-N-F-D.) : 

c du cours de l'entrevue du 
20 octobre, ü a été indiqué aux 
dirigeants de l'UJf-F-D- que les 
marges en valeur absolue seraient 
maintenues jusqtdau l* avril sur 
les pommes de ferre de conser- 
vation, les carottes, les poireaux, 
les choux-fleurs et les salades 
autres que les endives. Ces 
marges en valeur absolue pour- 
raient être exprimées hors T.VJL 
alors qu'au mois de septembre 
elles étaient exprimées T.VJL. 
comprise. C’est ainsi que pour 
le principal légume d’hiver, la 
pomme de terre de amsemation, 
les m orges qui avaient été fixées 
à 30 centimes, T.VA. comprises, 
seraient fixées à 20 centimes, 
hors T.VA. 

sPour les tomates et les endi- 
ves, ü a été envisagé de revenir 
temporairement à Z’aneien sys- 
tème de fixation des prix, tant 
que les quotations des endives et 
des tomates d’hiver t tomates de 
serre) ne seraient pas établies de 
façon relativement stable. Si les 
cours dfachat de ces deux pro- 
duits faisaient apparaître des 
hausses sensibles, ü serait fait 
retour après concertation à un 
système de marges en valeur 
ab solue . Pour les artichauts, dont 
la campagne s’achève. <1 a été 
envisagé de revenir au système 
des marges en pourcentage. » 
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sons pas de porte, 
magnifique 

Local Commercial 
1.500 m2 

pour commerces 
et toutes activités 

Location directe 
Par le propriétaire. 

Sur place 17, r. C.-Randoing 

16 os 7741-79 ta 77641-65 


“JJP^rodre que les jeunes détail- 
lants, refusant les * arnmge- 
ments» proposés par la direction 
dra services et -des prix, récla- 
le blocage jusqu’au SO dé- 
cembre des marges k leur niveau 
au 15 septembre et non leur 
znamtien a un niveau moyen pon- 
déré calculé sur les prix de cam- 
pagne des hivers 1974 et 1975. 
Ces * propositions » des Jeunes 
ont été adressées par lettre direc- 
tement a M. Barre — a U. vmain 
ne nous reçoit pas », — et les 
«Mgcants du syndicat bzrtndCDt 
espère nt - u ne réponse rapide qui 
leur permettrait de « contrer s 
le compromis arraché par M. Ra- 
pine au gmn)**rn wrnpri€ 

En attendant le vote, les dis- 
cussions tournent k l'aigre. Une 
dame d’un âge certain apostrophe 
M. Kerbach ; s C’est lamentable 
ce que vous avez fait l Vous n’avez 
pas d’idées. — Madame, vous avez 
des idées de vieux, les jeunes 
veulent vivre. Us ne veulent pas 
frauder comme nous tous. Ils ne 
veulent pas finir comme des mal- 
heureux à soixante-cinq ans ! s, 
réplique un jeune militant, dont 
le visage poupin, là tignasse bou- 
clée, rappelle Cohn Bendit Un 
grossiste se fait prendre à parti 
lorsqu’il affirme qu'un sondage lui 
a prouvé que pour la quasi -tota- 
lité de ses clients les propositions 
de la direction des prix sont 
s valables ». a On ne peut arrêter 
la masse ». réplique le chevelu. 

!T exagérons rien, la masse est 
minoritaire », rétorque le gros- 
siste. Elle a su. en tout cas, se 
faire entendre. En p r otestant 
contre la fraude, k laquelle les 
«anciens s se sont habitués, en 
réclama n t à grands cris uriew loi 
juste », l’abolition des privilèges 
accordés aux grandes surfaces et 
aux groupements d’achats, les 
c jeunes détaillants » ont fait 
frissonner la mass» des petits 
commerçants, accoutumés au pou- 
jadisme tempéré de leurs organi- 
sations. « Les classes moyennes 
bougent », dit -on. La séance de 
Rungis en est la preuve. Les diri- 
geants traditionnels auront de 
plus en plus de mal k ne pas se 
laisser subm e rg er par la « base ». 

V. M. 


AFFAIRES 

LA PRISE DE PARTICIPATION DE L'IRAN DANS KRUPP 


«Il faut se garder de tout jugement émotionnel» 
dédare le porte-parole de Bonn 


Le gouvernement pu est- alle- 
mand a entendu, mercredi 
20 octobre, au cours du conseil 
des ministres, un rapport de 
ML Otto Schlecbt, secrétaire 


PRIX 
us Ecarts 

ENTRE LES TAUX D'INFLATION 
S'ACCENTUENT EN EUROPE 

Les . disparités de prix ne creusent 
en Europe. Atari en Grande-Bretagne 
les prix de détail ont augmenté de 
L3 % en septembre, apres s'être 
uenu de 1,4 % en août. Ltndlee 
s’est établi à 160,0 (base 100 en Jan 
vler 1974). Paz rapport b septembre 
1975, le taux annuel d’inflation res- 
sort A 14,3 % contre 13,8 en août, 
qui correspond an deuxième mois 
consécutif de' b susse en rythme 
annuel après douze mois de dimi- 
nution. Pour octobre, la récente 
accélération des prix de gros doit se 
répercuter au niveau du détail, 
tandis que de nombreuses augmen- 
tations sont attendues (charbon, 
gax, essence, loyers, transports. 
Journaux). 

D en est de même en Italie, oh le 
coût de la via a augmenté d » SJS % 
en septembre. L’indice s’est situé à 
264,7 (base 100 en 1970). En un an. 
par rapport à septembre 1975, la 
bansse a été de 17,4 %. Les prix de 
gros, quant A eux, se sont accrus de 
DJ 9 m août et de Z6.E % en un an. 
L’inflation devrait s’accélérer pen- 
dant le reste de ruinée, en raison 
des majorations, notamment du prix 
de l'essence, décidée par le gouver- 
nements 

En revanche, en Allemagne fédé- 
rale, les prix de gros ont baissé de 
0.2 % en septembre, après avoir 
augmenté de 0,3 % en août. L’Indice 
s’est Inscrit A 161^5 (base ISO en 
1962). En un an, par rapport à sep- 
tembre 1975. la hausse a été de 6,1 % 
(6,6 % en août). Les prix Industriels 
A la production ont, quant A eux, 
augmenté de 0,2 % -en septembre et 
de 4,6 % en un. an (4,7 % en août). 
L’Indice s’est établi A 1*2,3 (base 106 
1970). 


d’Etat & l'économie, sur la prise 
de participation de 25,01 % de 
l’Iran 1 dans Krnpp. « C’est un 
élément de fis répartition inter- 
nationale du travail, et U faut se 
garder de tout jugement émotion- 
nel », a déclaré le porte-parole 
da gouvernement à l'issue do 
conseil. 

Les responsables de Krupp ont 
Indiqué, de leur côté» que le défi- 
cit d’exploitation de l’entreprise 
pour 1976 serait voisin de celui de 
1975, sait environ 170 millions de 
DÏL L’entrée de l’Iran se fera 
par le moyen d’une augmentation 
du capital de Krnpp de 175 mil- 
lions de DM, qui lui sera réservée. 

Au cours d’entretiens, séparés, 
avec la presse, les ministres ouest- 
allemand et iranien de l’écono- 
mie, Mine Haas Friderlchs et 
Honchang Ansary, ont affirmé 
qu’à leur oon naissance l’accord ne 
contenait pas de dispositions sur 
la production ou la vente d’arme- 
ments alemands à l’Iran. 

ML Ansary a Indiqué que le 
groupe Krupp pouvait S’attendre, 
à conditions égales et sous réser- 
ves que ses prix soient compéti- 
tifs, < à bénéficier largement de 
son association avec l’Iran ». Le 
mini stre a cité deux projets aux- 
quels Krupp pourrait d’ores et 
déjà être associé. Il s’agit de l'ex- 
ploitation de gisements de cuivre 
ira niens (en association avec 
entreprise belge), et d'une Tirine 
de production de matériel ferro- 
viaire (150 000 tonnes-an), d’un 
coût de 3 milliards de dollars. 


Ecole NouveUe d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé tf enseigne- 1 
ment Technique et Supérieur 1 

ECOLE SUPERIEURE 
DES TRANSPORTS 

— Formation de Cadres 
responsables des transports 
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INTEGRATION.. 

Nu! ne songe à nier le logique 
de raccord qui vient d’être 
signé i Téhéran entre Hran el 
la groupe Krupp. L'Iran n’a 
Jamais caché son désir db pren- 
dra dea participations flnanefères 
dans le capital dea entreprises 
occidentales pour accéder d leur 
technologie. Les dirigeants da 
Krupp volant, de leur côté, dans 
cette opération le moyen de 
conforter la situation financière 
délicate de leur groupe à un 
moment où fa quêta des capi- 
taux est difficile, et d’assurer en 
perde a on activité à moyen 
terme , puisqu'il participera plus 
encore qv" auparavant aux gigan- 
tesques projets industriels de 
l’Iran. 

Une question vient cependant 
i r esprit : en acceptant que 
riran acquière ta minorité de 
blocage au sein de la maison 
mère de leur groupe. les respon- 
sables de Krupp n’onHIs pas 
pris un risque ? Manifestement, 
ils ne le pensent pas. D’abord, 
parce que la minorité de blo- 
cage n’eet pas le contrôle : - |] 
ne s'agit pas de partager les 
responsabilités à raison de 
50-50 », a dit run d’eux. Ensuite, 
parce qu’ils ont sans doute de 
bonnes raisons de penser que 
riran nlnterviendra pas dans la 
gestion, bien qu’il dispose main- 
tenant d’un droit de regard sur 
les activités dir groupe. 

Le gouvernement fédéra/ ne 
s’est pas opposé i l’opération. 
Tout semble, au contraire, Indi- 
quer qu'il en est tort satisfait 
Il est vrai que le chance lier 
Schmidt pense que ce typa d’ac- 
cord peut amener les pays pro- 
ducteurs de pétrole à mieux 
appréhender les problèmes éco- 
nomiques généraux. Une forme 
<f intégration, en quelque sorte. 

Verra-t-on un jour l’Iran, action- 
naire d'entreprises européennes, 
demander 6 riran. producteur de 
gaz et de pétrole, de modérer 
ses revendications ? — Ph. L 


Bonneterie 

LES FIRMES 
PORON ET VAUSËRE 
SE RAPPROCHENT 

Les sociétés Poron et VaUsère 
ont signé, le lé octobre, un pro- 
tocole d'accord en vue d’un rap- 
prochement, qui devrait être 
ratifié par l'assemblée générale 
des actionnaires de la société 
Poron le B mars 1977. Selon ce 
protocole, la société Poron, pre- 
mier fabricant européen de vête- 
ments et sous-vêtements pour 
enfants (marque Absorba), qui 
emploie deux mille sept cent cin- 
quante salariés, acquerra la majo- 
rité des actions de Valisère-Ditëx, 
qui est la principale filiale de la 
holding financière Valisère et qui, 
avec un personnel d’environ mille 
personnes, détient environ 20% 
du marché de la lingerie de jour 
et de nuit. 

Le coût de l'opération s'élèverait 
à environ 4 huithmm de francs. 
En contrepartie, la société Poron 
procédera à une augmentation de 
capital qui permettra à la holding 
Valisère de détenir de 10 % a 
12 des actions, devenant ainsi 
le principal actionnaire de Poron 
SA, le zeste étant réparti entre 
divers membres de la famille. 

Ce rapprochement, qui, selon les 
firmes, n’en traînera aucun licen- 
ciement. perm ettra la constitution 
d’un des premiers groupes français 
de bonneterie. t>s productions et 
les méthodes de fabrication de 
Poron et de Vallsère-Dltex sont 
complémentaires, que leurs 
positions à l'exportation. Poron 
est surtout implanté en Europe, 
où elle possède de nombreuses 
filiales (en Belgique, en Hollande, 
en Suisse, en RFA, en Grande- 
Bretagne notamment), alors que 
Vali5ere-Ditex s'est implanta» sur 
les marchés plus lointains (Brésil, 
Proche-Orient, Canada). 

Le nouveau groupe, qui s’appel- 
lera Poron Finance, devrait réa- 
liser l’an prochain un chiffre 
d’affaires de 450 mlHioms de francs 
et emploiera au total trois ™itip 
sept cent cinquante salariés dans 
onze usines réparties en France 
et dans ses filiales étrangères. 
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DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT. 

Sxtr at t de f arrêté préfectoral ordonnant 
Pc naerturm d’une enquête dratütti 
publique. 

LE PRÉFET DU PAS-DE-CALAIS 
OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

VU l’ordonnance n a 50997 du 23 octobre L9S8 modifiée ponant 
réforme du réglée relatives A l'expropriation pour cause d’utilité 
publique, ensemble le décret d* 58.701 du 6 Juin 1959 modifié portant 
réglement d'administration publique sur les - procédures d’enquêtes 
et notamment mu titre premier. 

VU la loi n" 55.435 du 18 avril 1955 portant statut des autoroutes 
et le décret a» 56J425 du 27 décembre 1956 modifié portant régle- 
ment d'administration publique pour l'application de cette loL 

VU le projet de travaux de construction da la section NOR- 
OAUSQUES - SAINT-OMER - tjtj.mm œ l'autoroute A-26 et de ses 
voles de raccordement an réseau rentier existant. 

VU la lettre en date du 18 août 1976 de M. le Ministre de l’Equi- 
pement d emandan t l’ouverture de l'enquête préalable A la déclaration 
d’utilité publique da projet. 

VU les pièces du dossier comprenant notamment : 

— on plan de situation au I/LOOÛ.OOO ; 

— une notice explicative indiquant l’objet de l’opération et son 

dans l'environnement, les caractéristiques principales 
des ouvrages les plus importante, l'appréciation sommaire de 
la dépense, et l'urgence de* travaux : 

— un plan général des travaux au 1/1D&000 : 

— les profils en travers- types au 1/200. 

ARRETE 

ARTICLE I. — U sera procédé A une enquête su r intim é publique 
da projet de construction de la section NOSDAU3QUE3 (lût. 43) - 
SAINT-OMER - UCLLERS de l'autoroute A- 26 et de ses voles de 
raccordement au réseau routier existant. 

ARTICLE 2. — U est Institué une commission d’enquête composée 
de trois membres désignés cl-epxès : 

Président : U. Albert DBR1BBOURQ. Ingénieur conseil en retraite, 
5. rue Gambetta, 62000 ARRAS. 

Membres : M. André THERY, a ttach é principal honoraire de 
préfecture, 478, avenue Sully, A BETEUNE': M. Georges LEROY 
Ingénieur des TJA Serv ice des voles navigables du Nord et du 
Pas-de-Calais. A SAINT-OMER. 

Le commission siégera a la Préfecture du Pas-de-Calais. 

ARTICLE 3. — OUVERTURE ET DEROULEMENT DB L’ENQUETE. 

Lea pièces du dossier ainsi qu'un registre principal d'enquét» 
seront déposés A la Préfecture du Pas-de-CsJals pendant* quarante- 
deux tours bd liera et consécutifs, du XI octobre au 2 décembre 197e 
inclue, afin que chacun puisse en prendre connaissance tous les Jour» 
ouvrables, de 10 heures A 13 heures et de 14 heures A 17 heures, seul 
samedis, dlmencbes et Jour fériés, et consigner éventuellement ses 
observations BUT le registre ou les adresser, par écrit, au présidant 
de 1> commission d'enquéte. 

ARTICLE 4. — Pendant le délai fixé A l'article 3, un exemplaire 
du dossier et un registre d'enquéte subsidiaire restèrent également 
dénosés et tenus A la disposition du .publie ans mêmes conditions 
auVjours et heures habituels d'ouverture en chacun des lieux 
Indiqués ci-après : 

__ sa us-Fréfectures de SAINT-OMER et de BETHUNE ; 

— Arrondissement de SAINT-OMER : mairies de NOBPAUSQ UE8 
MORT _ LEOUNOHEM. BAYENGHEM - LES - EPBRLSCQPES 
MENTQUE - NORBECOURT, EPERLECQUE3. UOR1NGHEM 
qqELUES, ZUDAUSQUES. LBUUNOH Ê M, S ETQUSS. WI5 - 
QT TKq BSQUERDSS, HALLZNE5, PXHEM, HEL FAUT. INGHEM 
BCQUES. CLAftQOEB. BEBECQUBB, UAJUSTS. 

— Arrondissement de BE THUN E : mairies de B LBS S Y, WIT TER - 
messe. CJJeTITRES. qukrnes. unohem. rely, SAINT - 
CTLAIKE-COTTBS. LEBFSSSES. LTERBS. ECQUEDBCQUES 
LILLERS- 

Palt a ARRAS, le 30 septembre 1976 
Pour la Préfet et par délégation. 

' le Secrétaire général : 


Signé i J. SENTIR 


Pour copie conforme, 
poux le Préfet et par délégation. 
1* Attaché administratif : 

B. CAKES MEL. 


( PUBLICITE J 


République du Zaïre 

SOCIÉTÉ D’ÉTAT 

GE C AMIN E S 

Avis d'appel d 7 offres international 

Un avis d'appel d'offres international est lancé 
pour la fourniture de 

-un lot de câbles de transport d'énergie 
à moyenne tension, 

isolés par diélectriques massifs extradés. 
Tensions nominales: 8,7/15 IcV et 12/20 kV 
(environ 70 km de câbles) 

★ 

Le financement est prévu par un prêt 
sollicité par la Gécamines auprès de la 
Banque Mondiale - (BIRD) 

★ 

Les firmes intéressées sont invitées à demander 
par écrit ou par telex, endéans un mois à dater 
de la parution de la présente annonce, 
les documents de l'appel d'offres soit à 

GECAMINES 

B. P. 450 — LUBUMBASHI 

soif à 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES MINERAIS 


31, RUE DU MARAIS — 


DIVISION ZAÏRE 

1000- BRUXELLES 
TELEX N* 23.518 


— BELGIQUE 


Ç 

r* 


I 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COLLOQUES ET CONGRÈS 


a Marseille , Sérieuses divergences sur les moyens de combler 


l’important déficit commercial entre la Rance et le Maghreb 


Marseille. — * J’ignore lez rai- 
sons gi fi ont incité l’Algérie à ne 
pas participer à nos travaux. Je 
ne puis qu’expri me r mon intense 
déception en constatant cette 
absence sans motif et sans expli- 
cation.» C'est en ees termes que 
M. Hablb-Delcra de a commenté 
la défeetton de la délégation algé- 
rienne an colloque sur les 
échanges franco-maghrébins, 
organisé conjointement les 10 et 
20 octobre par la chambre de 
commerce franco-arabe et la 
chambre de commerce et dlndus- 


De notre envoyé spéciol 


franco-maghrébins a atteint en 
1975 plus de 20 milliards de francs, 
et le déficit des pays d'Afrique 
du Nord s'est élevé & plus de 
S milliards. Il a souligné crue les 
quatre Etats concernés absor- 
baient 54 Ta des exportations fran- 
çaises vers le monde arabe, alors 

qu'lis ne fournissaient que 17% 
des Importations de la France en 
provenance de ces pays.' a Une 
telle situation a-t-C déclaré, ne 


du 


cnamn re de commerce et ainflus- peut s’éterniser, il faut que Ht 
trie de Marseille. « C’est beaucoup complémentarité des intérêts de- 


à nos amis algériens que nous 
avions pensé en mettant sur pied 
cette rencontre », a précisé 
M. Habib-Etei oncle, le mardi 
19 octobre, lors de la séance 
d’ouverture. « Aux encourage- 
ments qu'ils nous ont prodigués 
à l’origine, a-t-il encore dit, a 
succédé le silence et nous ne 
pouvons que le regretter. » 

Intervenant quelques jours seu- 
lement après la visite & Alger de 
ML Rossi, le ministre du commerce 
extérieur, venu présider la Jour- 
née française A la Poire interna- 
tionale, le boycottage par l'Algérie 
d'une manifestation ne présentant 
pourtant aucun caractère officiel 
est révélateur de la tension qui 
continue de régner entre les deux 
Les autorités algériennes, 
préoccupées par le déficit 
persistant de leur balance com- 
merciale avec Paris, attendent 
toujours du partenaire français 
un « geste positif ». D'autre part, 
elles ont «ms doute Jugé inop- 
portun, en raison du conflit sur 
le Sahara occidental, de siéger à 
côté des délégations maurita- 
nienne et marocaine. 

Le déficit de l’Algérie a été 
multiplié par 3,8, passant de 
1 milliard 371 miiunnq de francs 
à près de 5 milliards. Celui du 
Maroc a été multiplié par 5, 
celui de la Tunisie par 2 et celui 
de la Mauritanie par 2,5. Une 
double évolution est à l’origine de 
ce phénomène : les importations 
par les pays maghrébins de Mens 
d'équipement et de Mens de con- 
sommation ont augmenté, tandis 
que les exportations, surtout 
constituées par des matières pre- 
mières ou des produits agricoles 
— pétrole, phosphates, huile 
d’olive, agrumes, primeurs — 
chutaient de façon spectaculaire. 

Cette situation s’est répercutée 
sur les balances des paiements, 
jusqu’alors largement excéden- 
taires grâce aux revenus du tou- 
risme et aux envols de fonds par 
les travailleurs immigrés. A peine 
équilibrée pour le Maroc et la 
Tunisie, cette balance est mê me 
devenue déficitaire pour l'Algérie. 

Au total, a rappelé ML Habib- 
Delancle, le volume des échanges 


vienne en ce domaine' une idée- 
force. » 

Ce thème a été repris par 
M. Hassan ChaznL directeur géné- 
ral de l’Office de commerciali- 
sation et d’exportation du Maroc 
fO.CŒL), et par M. Mohamed 
Belhassine, chef de la délégation 
tunisienne. Ce dernier a affirmé 
en conclusion de son Intervention 
« Lorsque le déséquilibre a atteint 
une telle ampleur, ü cesse d’être 
Vaffatre des commerçants pour 
devenir .cède des gouvernants s. 

La thèse française 

Au cours du débat qui a suivi, 
ML de Lipkowsld, ancien ministre 
de la coopération, a présenté des 
observations qui reflétaient assez 
fidèlement les sentiments du gou- 
vernement français en la matière. 
Selon lut l'accentuation du désé- 
quilibre en 1975 doit surtout être 
attribuée à des éléments conjonc- 
turels. 

« Pour apprécier la situation 
dans sa totalité, a-t-il déclaré, il 
faut tenir compte d'un certain 
nombre de correctifs. La France 
consent & ses partenaires des 
conditions de crédit avantageuses. 
Aucun des grands équipements 
achetés par l’Algérie n'a été payé 
«cash». H faut aussi prendre en 
considération l’aide fournie au 
titre de la coopération technique, 
culturelle ou financière. » Faisant 
flèche de tout bois, M. de Lip- 
kowski s’est aussi demandé si 
l’Algérie avait eu raison de a sacri- 
fier au mythe de l’industrie lourde 
au lieu de développer Tagricul - 
tare», et il n’a pas hésité, pour 
étayer son propos, à citer— Mao 
Tse-toung. 

Cette Intervention fut complé- 
tée par celle de M. Hugues de 
L’EStolle, directeur générai de 
l'Industrie, qui fit d'abord remar- 
quer qu'un emploi sur dix dans 
l’Industrie française était occupé 
par un Maghrébin. Le rééquilibre 
des échanges, a-t-11 dit en sub- 
tance, passe par une recherche 
de la complémentarité. H a cité 
en exemple des réalisations de 
« co-traltance » réalisées en 
Tunisie par des Investisseurs 


français dans les domaines 
textile et de la chaussure. 

Ces analyses ont -été contestées 
par plusieurs des participants au 
colloque, et plus particulièrement 
par ML fihfljrii m. de Upkowski, 
tentant de réfuter les arguments 
qui lui étaient opposés, a été alors 
amené à rappeler, d’une façon 

qui a été diversement appréciée, 
à. un membre de la délégation 
mauritanienne que « les gisements 
de fer et de cuivre mauritaniens 
avaient été découverts et mis en 
exploitation par la France »■ 

« JT a omis de préciser que 
celle-ci en avait tiré quelque pro- 
fit », nous a dit un participant à 
l’issue de la séance. 

Au déjeuner offert par la 
chambre de commerce de Mar- 
seille, et présidé par M. Gaston 
Defferze, nombre de délégués 
maghrébins ou d'industriels fran- 
çais ne cachaient pas leur désap- 
pointement devant la tournure 
prise par Les discussions. « Les 
analyses présentées officieuse- 
ment par Mb 4L de L’Bstoüe et de 
Liptonoski, nous a confié l'un 
d’eux, prouvent à l’évidence que 
Paris sousestime Vampleur du 
problème ; la volonté politique 
des dirigeants maghrébins d’en- 
tretenir des relations commer- 
ciales privilégiées avec la France 
ne pourra éternellement rester à 
sens unique. Il leur faudra bien 
tirer les leçons des chiffres et 
s’orienter vers d’autres parte- 
naires. 

Après les sept « carrefours », où 
les cent chiquantes participants 
ont confronter Leurs analyses, les 
rapp ort e ur s ont souligné, en con- 
clusion des convergences. Les dé- 
légués des pays du Magheb n’en- 
tendent pas se laisser enfermer 
dans un cadre bilatéral Us met- 
tent en cause les barrières pro- 
tectionnistes que la Communauté 


européenne a mis en place contre 
les produits agricoles et agro- 
alimentaires (les tomates par 
exemple), c Si aucune limitation 
n’est imposée à l’entrée de nos 
proodutts industriels, a dit A ce 
propos M. Chami. c’est parce que 
nous ne sommes pas concurren- 
tiels et que notre production est 
insignifiante. Qu’en sera - t - ü 

demain ? Il nous faut des garan- 
ties. »’ 

L’accent a été mis de façon 
systématique sur le râle que pour- 
rait jouer la France dans le do- 
maine de la formation à tous les 
niveaux. Le remplacement des co- 
opérants et des cadres français 
par. des nationaux (immigrés for- 
més en France, ou élèves d’instl- 
tus de technologie) a été réclamé. 

Dans le d ffin.i.ina Industriel, un 
consensus s’est dégagé sur la né- 
cessité pour la France d’aider les 
pays d’Afrique du Nard à valori- 
ser sur place leurs matières pre- 
mières, ce qui permettrait ulté- 
rieurement d'améliorer de façon 
substantielle les termes de 
l’échange. L’idée de « co - trai- 
tant* », évoquée avec Insistance 

S ir il Hugues de Lestaües, a été 
l'honneur Tuais peu approfondie. 

Intéressant pour son diagnostic, 
le colloque de Marseille n’aura 
guère permis d’avancer sur la voie 
des remèdes. Oeux-ci, de toute fa- 
çon, ne sauraient être seulement 
techniques; le problème princi- 
pal reste de savoir si le gouverne- 
ment français est décidé A met- 
tre ses actes en accord avec ses 
déclarations d'intention et sH 
la volonté politique de rééquilibrer 
ses échanges avec ses voisins 
d’outre -Méditerranée. Les décla- 
rations officieuses faites à Mar- 
seille par MM. de LlpfcowsH et de 
Lestolles ne permettent pas d'en 
tretenir sur ce point un opti- 
misme démesuré. 

DANIEL JUNQUA. 
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U commission économique ponr l'Afrique 
a présenté, à Alger, des suggestions 
pour améliorer les échanges sur Iq continent 

De notre correspondant 


Alger. — Présidé par M. Layachl 
Yaker, ministre algérien du 
commerce, le comité exécutif de la 
C.E-A. (Commission économique pour 
l’Afrique) — organisme dépendant 
de rONU, — qui a siégé du 12 au 
15 octobre dans le cadre de la Foire 
d’Alger, a formulé un certain nom- 
bre de recommandations. 


Après avoir irrigué la terre, 
nous avons fabriqué des machines pour fa travailler. 
Puis des moteurs pour ces machines. 

Puis de l'acier pour ces moteurs. 


Et puis, Kubota s'est implanfé en Prance. 


L’expérience Kubota, c’est 
Texpcricnce d’un des plus 
grands groupes industriels du 
monde. 

Cc?t su Japon que tout a 
commencé. 

Au Japon, et puis dans toute 
l'Asie du Sud-Est, grâce à nos 
systèmes d’irrigation, nous 
avons contribué à la fertilisation 
de tezies nouvelles. 

Au cours des aimées, notre 
expérience des sols, des 
techniques agricoles s'est 
développée. 

Nos ingénieurs, nos teefanî 
cens ont créé, mis an point des 
machines, des outils, des 
structures adaptées à tous les 
problèmes. 

Très vite notre expérience 
industrielle s’est étendue à 
d'autres secteurs. 

En plus de notre vocation 
initiale, nous noos sommes 
dhnsiÉés tant vers la 
fabrication de matériels d“ 
travaux publics, d'outils de 


précision que vers la production 
d'acier et d'implantation 
d'usines. 

Un exemple. 

Nous sommes devenus k 1 * 
constructeur de moteurs 
diesels en Asie. Nous sommes 
aussi le 5* constructeur 
mondial de tracteurs. 

Et pms,Knbota s'est 
implanté en France. 

Et quand m grand groupe 
japonais s'implante en France, 
il se passe toujours quelque 
chose. 

Notre carte de visite, c’est un 
rrmi-traclenr, spécialement 
conçu pour les résidences 
secondaires. 

Un mini-tracteur qui pone 
l'empreinte de la technique et 
de l'expérience dcKubota. 

Cette empreinte que 
bientôt le monde agricole 
irançais découvrira à son tour 
au travers de toute la gamme 
des engins Kubota, le ml - 
du tracteur an Japon. 



Voire procha in caa atn Je week-end nen/iTlarrher dtt 
Je oan.Lt B 6009 de KubfVa. 

l 'aas avez tue maison de campagne, m peu de terrain. 
Alors foilit leTïgrr. Va vrai tracteur fabriqué au Japon 

parKabosa. 

Asec ses accessoires, il peut tout faire. Et eu plus.il est 
périt. 6 v it e sses osant. 2 ritases arrière. Sou moteur 
c’est le pins petit biçpEadre diesel da monde i 
Arec vp service après-vote garanti. Vous roules 
Vessoyer J vota téléphonez au 932JJ9A0 et nous venons 
tous le présenter chevrota, mweek-auLA damiale.' 
Alors?" 


mon. t 

a 

non 

unes le TP» 1 

J : 
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La C.EA a élaboré une nouvelle 
stratégie de développement et mis 
au point des plans à moyen terme 
(1976-1961 et 1982-1986) en vue de 
mobiliser les ressources nécessaires 
â l'Instauration d’un nouvel ordre 
économique en Afrique. Nombre des 
recommandations du comité exécu- 
tif recoupent celles du deuxième 
symposium sur la coopération intra- 
africaine (/a Monde daté' 10-11 octo- 
bre). 

Cette fols, le symposium a de- 
mandé que 1'O.U.A. et la C-E.A. pré- 
sentent un rapport bianniiel. il leur 
a aussi demandé de terminer pour 
1960 un programma d'études en vue 
de ('établissement, d'un marché 
commun en Afrique, En attendant, 
des efforts sérieux devront être dé- 
ployés pour éliminer — ou en tout 
cas . réduire — la commerce triangu- 
laire au profit, des échanges inter- 
africains. Le symposium et la C.EA- 
ont dressé un catalogue de mesures 
précises pour parvenir è un tri ré- 
sultat 

Des mesures pratiques sont égale- 
ment proposées pour faire passer la 
part de la production Industrielle 
africaine dans Is monde de 0,6 Va à 
2 Va d'ici à l'an 2000. D’autres re- 
commandations ont été faites en vue 
de l'Instauration d'une - décennie 
des transports en Afrique -, qui fa- 
voriserait la création et le dévelop- 
pement de services de transports 
maritimes et aériens multinationaux ; 
la création avant 1977 d'une asso- 
ciation des transitaires africains et. 
en 1978, d'une société multinationale 
africaine de transit, enfin l’Institu- 
tion de sociétés multinationales pour 
une utilisation conjoints des diffé- 
rentes voies d'eau Intérieures navi- 
gables en Afrique. 

Le comité exécutif a également 
discuté des moyens de financement 
et du rôle que (a BADEA (Banque 
arabe pour le développement écono- 
mique en Afrique) a joué dans le 
passé, et pourra jouer dans l’avenir. 
M. Ayari (Tunisie), président de la 
Banque, a précisé qu'au cours des 
cinq dernières années 1 milliard de 
dollars avaient été fournis aux pays 
africains, et que d'ici & I960 - fous 
les Etats du confinent seront tou- 
chés par. la BADEA ». II a estimé A 
4 et 5 milliards de dollars les be- 
soins de l’Afrique pour les cinq an- 
nées & venir, et suggéré que 3 à 
4 milliards soient fournis par la 
communauté Internationale, et le 
reste par raide arabe, en particulier 
par la BADEA. 

PAUL BALTA. 


Louer une voiture 
c’est amusant 


europcar 

@ 645.21.25 


IAVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 
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SYNTHELABO 


Au 30 septembre 1978, le chiffre 

XxmnoB» ŒLŒWiftat RM progression- fl® 
T.l % pu rapport & 1* moue période 
de 'l'exercice précédent. 

Cette activité représente le chiffre 
d'affairea réalisé pu la* divlmlona - 
spécialités pharmaceutiques, inter- 
nationale, hôpital. 
nalre, y corn prie lea venta Qw 
filiales lesquelles la participa- 

tion de Synthelabo est égale ou 
supérieure à 50 Çâ. La Société des 
sutures chirurgicales PrT- 

rfère-Lederla. qui a replia 1 activité 
ligatura chirurgicale» du groupe, a 
été consolidée & 50 Î6. 

Le groupe Synthelabo poursuit son 
effort de développement, comme 
annoncé h la dernière 
générale des actionnaires. 

La construction en France d'un 
nouveau centre de recherche, qui re- 
présente un Investissement impor- 
tant. permettra de regrouper, dans 
un j t ffaiiM 1 temps, plus de > trois 
cents ehercheure- 

A l'étranger, l’autorisation . des 
pouvoirs publics vient d’être obtenue 
concernant la création, avant la (lu 
de l’année, d’une filiale en Grèce 
<i»n» laquelle Synthelabo détient 
80 % du capital. Suite A. la prise 
de participation dans la société 
Telectronlcs, réalisée en Janvier 
1978, la division hôpital met en 
place une structure commerciale 
n«« les principaux pays européens. 
Au Brésil, le groupe Synthelabo crée 
une société dont l’activité concer- 
nera, dés la fin de cette année, la 
vente de matériel hospitalier. 

Dans ces conditions, et malgré 
l'effort d’investissement Important 
que représentent les projets Indiqués 
ci-dessus, le groupe Synthelabo 
atteint ses objectifs de résultats qui 
laissent attendre une évolution favo- 
rable du dividende, conformément 
aux prévisions. 


SI LIC 


Le conseil d'administration, réuni 
le 13 octobre sous 1» présidence Ce 
M. Jean Lorenceau, a arrêté te 
comptes de l'exercice clos u 
30 juin 1978. 

Les recettes locatives et les pro- 
duits financiers de l'exercice s'élè- 
vent A 39 175 000 P (dont 38 898900 P 
de loyers}, contre 37 687000 F (dont 
33 SOT 000 F de loyeis et S 790000 P 
de produite financière) pour l'exn- 
clre précédent» Après dotations de 

6250 000 F aux amortissements et 
provisions, les comptes de l'exercice 
1975/1976 se soldant par un bénéfice 
net de 19 722 000 F, centre 19080 000 
francs pour l'exercice 1374/1875. Le 
conseil a décidé de proposer & ras- 
semblée générale ordinaire, qui aert 
convoquée le 7 décembre 1970, la 
distribution ü*un dividende a e 
18,15 F par action, égal & celui œ 
l'exercice précédent. 

Pour l'exercice en coure, le conseD 
a constaté que les loyer» H.T. do 
premier trimestre et ceux émis ]« 
1** octobre pour le deuxième tri- 
mestre. non comprises per conséquent 
las émissions complémentaires d’ici 
au 31 décembre, s'élèvent & 20 mu- 
lions 817 000 F, contre 181800QQ F 
pour la période correspondante de 
l'exercice précédent. Cette augmen- 
tation témoigne des progrès de la 
commercialisation des centres loca- 
tifs de Rangls et d'Evry, dans un 
contexte économique peu favorable 


GROUPE PARCOft 


Le chiffre d’affaire» consolidé bore 
taxes des neuf premiers mots de 
l'exercice 187* s’élève * 248 millions 
de F contre 235 millions à structure 
comparable. 

Four le premier semestre de 
l'exercice 1970. se terminant su 
30 Juin, la bénéfice net 
du groupe Percer, hors plus-values 
sur cession, atteint 8 389000 francs 
contre 7797 000 francs pour le 
premier semestre de l’année 1973 
(société Février Deeojsy Champion 
exclue de la consolidation it,n. î— 
deux cas). 


(PUBLICITE) 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉLECTRICITÉ DU NIGERIA 


CONTRAT 3472/01 


Projet de sous-stations d’Iwa-lseym 

DU appel d'offres International est lancé pour l’étude, la fabri- 
cation, Iss essais, l'emballage, la livraison au chantier, lea travaux 
de génie dvll associés, le montage, la mise en service et l'entretien 
pendant 12 mois des ouvrages et du matériel suivants : 

< — A Ivo, un té contrôlé par sectionna or de 132 fcV A t'entrée 

d'un dispositif A l'Interrupteur et demi. 

* 

— A Iseyln, un feeder pour transformateur de 132 kv comp renan t 
un transformateur de 30/45 MVA 132/32 kV alimentant une 
Installation extérieure A barre omnibus de 33 kv équipée de 
six interrupteurs. Le côté HT aéra disposé A l’entrée d'un 
dispositif & on inte r r upteur et demi. 

Les travaux de génie civil associée comprendront les terrassements 
nécessaires, les routes d'aoeds, les clôtures, 1 m fondations de l'Instal- 
lation de commutation, les systèmes de drainage et, & Iseyln 
roulement, un b&timent de contrôle & ‘un étage avec maison du 
personnel. 

Les travaux de génie clvO et de construction seront mesurés et 
dee Inventaires préparés pour permettre aux so umissionnair es de faire 
une offre. 

Un dossier résumé est disponible auprès de : 

National Ele c tri c Power Autharity 
24-25 Marina, 

Privât* iMatl Bas 12030 

Lagos 

Nigeria 

ou auprès de : 

Preece Contenir & Rider 
Con ao h in g Engheen 
165-167 Preston Road r 
Brighte 
BN1 6ÀF 
Angleterre. 

Le dossier d’appel d'offres pourra être obtenu A partir du 
37 octobre 1976 auprès de Preece Cardew 4 e Rider, qui expédieront 
un jeu de trois dossiers après encaissement de l'équivalent en livres 
sterling de 300 livres nigérianes. Cette somme ce sera pas remboursée. 

Lea offres devront être soumises en double exemplaire au 
National Electric Power Authorlty au plus tard le 19 Janvier 1977 
A 12 heures heure locale. 


Au centre de DeauviHe, 
en bordure directe de l'hippodrome, 
et pourtant au grand calme, 

nous construisons la résidence 


24 à 28^ 

rue de l'Avenir 





_ , Studios, 2 et 3 pièces. 

Pnx de lancement très modères, fermés et définitifs. 
Livraison fin 1977, 

Très intéressant pour placements lo catifs . 

Garantie bancaire d'achèvement - Crédit 8055 


m ucuotiuc ucuiuiiit: 

KSQSffiME! 

■■ I 


Je désire recevoir une documentation 
gratuite sans engagement. 

Nom 


13, b d de CourceUas 
76008 Péris -t«. 532J27JSQ 

33, nie Shakespeare Adresse 

Û6400 Cannes - îél. (93) 39.505 o| AM 2 
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les marchés financiers 


PARIS 

Fléchissement 

La répons a des prîmes, qui a eu 
lieu mercredi, n’a pas en traîné 
une grosse recrudescence dé l'acti- 
vité, la presque totalité d’entre 
elles avant été abandonnées en 
raison de la chute récente des 
cours . Des ventes bénéficiaires 
consécutives au redressement 
inle ioé/iu ces deux dernières 
séances, se sont quand même 
produits. La tendance est rede- 
venue très irrégulière, et les 
baisses Vont de nouveau emporté 
sur les hausses. Une bonne qua- 
rantaine. srichelcmumt de 1 % à 
7 îii ont été dénombrées Bues 
ont principalement affecté les 
compartiments où la reprise s’était 
fait le plus sentir lundi, et sur- 
tout mardi f construction électri- 
que, pétroles ). Seules les métal- 
lurgiques >e sont bien défendues. 

A Traverse, moins de trente i 
hausses sont apparues à la cote, , 
Les plus fortes ont été relevées 
sur Paris-France (+ 44%), De- 
nain f+ 32 %), Europe 1 
1+ 32%), Penarraya (+ 3%), 
Boupgues (+ 3 %). Bref, les dif- 
férents indices ont fléchi d’envi- 
ron 02%. 

Quelle saloperie cette Bourse | 
jurait un petit porteur affligé, 
perdu dans la foule. De fait, la 
déception était grande autour de 
lu corbeille où Ton tablait sur la 
poursuite du mouvement de re- 
prise. Ni la menteurs tenue du 
franc ni la nouoeOe détente inter- 
venue sur le marché monétaire ne 
semblent avoir « motivé » les opé- 
rateurs. Au contraire, ceux qui 
avaient récemment procédé à 
quelques achats ont préféré pren- 
dre leurs bénéfices, même mini- 
mes. Mieux vaut tenir que courir. 
Jl es i vrai que la baisse des cours 
d’un mois a l’autre reste impor- 
tant. (près de 10% en moyenne). 
Dès lors, de grosses ventes an 
comptant, pour régler les soldes 
débiteurs, sont prévisibles et ris- 
quent de peser sur un marché 
mal remis de sa dernière saignée 
et que l’article du Wall Street 
Journal (voir (Vautre part) a 
ouelaue peu ébranlé. 

Nouveau repli de Vor, avec tou- 
jours très peu d’affaires. Le lingot 
est revenu à 18750 F <— 160 F), 
après 18785 F. et le napoléon à 
22120 F 3 JO F). 


LONDRES 

Légère amélioration i 

Par 1» meilleure **nn« de 
Well Street, une légère reprise eet 
jnrsiWrto Jeudi ™ «^ | | A l'ovnr- 
- ™ ce ; Le» IndustacfeUee progressent de 
Plusieurs points. Avance des pétioles, 
msu baisse des mines d'or, qui par- 
dent Jusqu’à 35 pence. 

g*j»m*rtsnoWoIlifs)« IIS <1 contra IM « 

CLOTURE I COURS 
™ LÏDBS 26/19 21/11 

War Losd 3 1/2 % 24 5/S 24 5/S 

Bffprtram 293 . 295 1/2 

Brldsti Petntiemn 835 G».. 

g«H.. 374 ::: m 1/2. 

Vicktre 119... 129... 

Impérial Chemin! 288 ... 287 ... 

Cuituia 89 88 

2*®»* 192 III 1/2 

•JhsrtMU Holdings 12... |2 ... 

Rie Tinta Zfoc Corp 151 ... is2 ... 

*Wsst DfVrfonteio 15 1/2 15 l/l 

fl Ea Orras- ■ 

COURS DU DOLLAR A TOKYO- 

20/18 I 21/10 

T tfqgar (en rens) ... 292 50 | 252 55 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SAINT-GOBAIN - PONT- A-MOUS- 
SON. — Le bénéfice net du premier 
semestre s’élève à 114 millions de 
francs contre 135 millions de francs. 
ZI s'y ajoute 7 millions de francs 
de pïtu-values sur cession d’actifs 
contre 52 millions -de francs. Le ré- 
sultat du second semestre devrait 
être supérieur, le versement des 
dividendes dus par plusieurs filiales 
importantes Intervenant après le 
30 Juin. 

BENEFICES AU 30 JUIN 1970 
S.E.V. - MARCHAI. : S. 07 TwI jUonn 

de francs contre nn» perte «de 1,71 
million -de francs. - 
LAFARGE ; résultat net de 12,02 
millions de francs contre 16,2 infl- 
uons de francs. Cette différence pro- 
vient de la création de Laf&rge 
Conseil et Etudes, qui a repris l’acti- 
vité «engineering ». En outre, la 
dividende de Cimenta Lafarge France 
sera versé dorant le second semes- 
tre. 

LM.T. : ' 32,3- TnniinnB de francs 
contre 26,83 miman* de fiance. 

U.CJB. : 19LSI millions de francs 
contre 51,10 minions de franc* 

LA PATERNELLE : 423 millions 
de francs contre 16 millions de 
Mmes. 

PERNOD - RICARD (consolidé 
avant droits dm tiers) : 61,6 mil- 
lions de francs contre 54,5 millions 
de francs. 

ESSO S-AJF. : perte de 0,7 mû- 1 
lion de francs contre une perte éga- 
lement de 40 ralliions de francs. 


VALEURS 

COURS 

19/19 

coins 

20/10 

Alcoa ................ 

54 7. 9 

54 7/8 

A.T.T. 

69 7/8 

es 3/4 

Butag 

41 5.9 

41 7/8 

Chase Hitfiftvttan Bank ,, 

29 ... 

29 1/8 

Ou Pont de Nsmacrs.... 

m 1/3 

122 3/4 

Firtman Znatak 

17 ... 

87 1/4 

Exxon 

53 1/4 

53 3/9 

Fort 

65 1/2 

56 ... 

General Eteotrin ....... 

El 3/4 

62 ... 

General Foods 

32 3/4 

32 7/9 

Gnumt Kuhn 

71 5/8 

72 1/2 

Goodyear ............. 

21 3/4 

21 3/4 


moi este* 

sckhnnberger 

T e xac a 

UJLl. inc. ............. 

IMm CarUda ......... 

UX Steel 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 31 déc. 1575.) 

, " lpoct. 20oCt. 

valeurs françaises .. 80,5 79,7 

Valeurs étrangères .. 104 103^9 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 dét 19GL) 
Indice général 634 63J 

Toux du marché monétaire 
Effets privés Il 5/IG % 
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% jS<to coors Dernier Coure Dernier VAt _. IIM . 

VALEURS dnnom.jroupcaj VALEURS p,^, coors VALEURS prfcéd. coure VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


a % .......... 

s % ..... 

5 « 152B>TK0. 

3 % anorL 45-54 

4 f/4 % 1963. . . 
4 7/44 3/4% 83 
EDO. N. Er. SI 65 
En? JLF*. 6% 68 
Emp.N Jq. 6% 67 
Esip.7% 1073.. 
EJD.F, B 1/2 1850 

— B % 1960 


Cour» (.Dernier 

VALEURS prteW . wn 

EJLF.PWts 1958 467 .. 

EJLF.psmiea 4E2S0 4M.. 
CB, France 3%.. 114 El 115 .. 
AbaUtfl LBJULD. 52S .. 523 .. 
AtefUB (fie) .... 211 .. 211 .. 
AU. (Stt SsalrJ SB» - 398 .. 
Ass. er. Paria mr 1208 .. 1215 .. 

Concorde 226 .. 211 ■. 

Epargna Francs*. 275 ... 273 - 
Faire. TJUUUL.. 93 30 53 30 

Fondera (Vit)... 2» .. 233 .. 
FtXsaULRJL.. 167 .. 163 .. 


Fîmes (U9 

CAHIStèCsntrJ. 
Préservatrice SX 
Protectrice AUX 
0XP..~. 

Airacun. Banque. 
(U) Buse ospest 
Braqua Hervet... 
Bqee Rraett. Ev- 
ftanq- Nat. Farts. 
Basqea Wdios.. 
CAIA 

Cedetei 

Ccflca. ......... 

CXM.E» 

Créditai 

Crée. fée. Imam. 
(H) CrtdK Med... 
Financière SntaL. 

Ftaestai... 

Fr. cr. et B. (Qe). 

France-Bail 

Hydro-Energie... 

I Drame SU B.TX . 
Intmotunmia.... 
ISHMflCS. ...... 

interaaii 

Lecabafi Irarortu- 
Lecefluadèra.. 


Lyan-Aiesand... 
Paris-Sèescmqri. 
MarselL Crédit.. 
Séqttmral» Banq. 

5UM1HC0 

SttCanL Banque 
Stt Générale.... 

S0F1C0MI 

Somdi 

UCIP-Bsll 

Bnftall 

Un. lad. Crédit.. 
Cle F. State Ra.. 
Froc. CML-dTEao 
(M) SJLF.LP.. . . . 
Font Lyonnaise. 
Imnmli. Marseille 


MOOI. ........ . 

Rente foncière. . 

SIHVtM... 

Voitures 9 Paris. . 

Cefff) 

Fondu........ 

&. Fis. Cwntr„ . 
lnmiuls. ...... 

Irenhreasf...... 

CieLvAs Iran.... 

D FIMES 


Union HsSIt 152 50 152 26 

Un. Iran. Franc. 121 50 125 .. 


Ad or investis*.. . 87 50 98 . 

Gestion SétauL*. 192 .. 193 .. 

InvesLet GesL.. 289 .. 209 .. 

SofragI IM .. 


Abeille (Cle ladj. 
Appüc. HydnuL. 
Artois.......... 

Centra. Blanry.. 
C. R otasd-lto Bel. 
(Ny) Centres!. .. . 

(nylCbampex.... 

Csarg. Rénn. (p.l. 
Cofimer. ....... 

(U) Oèv. K. Hord. 
Etactro-Flaanc_. 
Fin. Bretagne.... 

Gaz et Eau...... 

La Mura. 

Lebon et Cle.... 

<N£ Larda 

CieMaracdM... 

8.V i.> M. 

OVB Partiras 

Paris-Ortéaos.... 
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VALEURS 


Crans I Dentier 
précéd. I ccnra 


Coara brader 

VALEURS .jr il 

— — precea. coure 


VALEURS 


[ Coure Dernier 
précéd. coure 


crans Dernier 

VALEURS **« 


NEW-YORK 

Reprisa modérée . 

Le marché de Nrw-York a repris 
son avance mercredi après un léger 
repli Initial. La progression a été 
toutefois modérée, et l'indice des 
Industrielles ne S’est pas Inscrit en 
clôture an -plus haut de la Journée, 
ne que 4A0 points, a 954^7. 

Deux he ur e » auparavant, m hausse 
atteignait 8,89 jwlnts. 

Ube grande prudence a continué 
de régner, comme en témoigne la 
faible activité persistante : 15,75 
million» de. titres ont changé de 
mains contra 16,20 million*, ai les 
derniers résultats trimestriels des 
entreprises paraissent encourageants, 
les pe r spectives économiques, en 
revanche, restent incertaines. La 
déception marquée par le président 
Ford en sujet du fléchissement du 
rythme de l’expanslon, lors de sa 
conférence de presse, a continué 
d'entretenir. le doute, et ce d'autant 
que les i nsc r i p t ions aux caisses de 
chômage se sont accrus la semaine 
passée. Bans parier de la possibilité 
d’un relèvement du prix au pétrole 
t la fin de l'année. 

Sur 1875 valeurs traitées, 778 ont 
monté et 583 ont bais s é . 

In diras - Dow Jones : transports, 
208,46 (+ 1.59) ; services publics, 
97.01 (+ <U3% 


PiUntetls (L»j. . . III 80 (13 . 

Ptocem. Inter,... 193 70 103 99 

ProvidsBce&JL.. ISS .. 193 .. 

Réunion 467 .. 469 .. 

Ssnto-Fè 72 72 .. 

Sefchbné I1B 90 

Scffb 72 .. 70 25 

SD fin R.. ....... 225 228 . . 


CaUtatee...... 45 (8 45 SOI 

Clause 390 .. 399 Ht 

Inde-Hévéas 74 .. 73 50 

mreag. Agr. IsriL. 36 60 32 . 

(MJ Mbmt 33 50 36 50 

prabsE.. .„...* .... 37.. 

106 10 160 18 


Saflni ds Midi... 


AllraexLE 

AlUAracs. 


Framaca Bd.... 
BeriblsrSavece. . 

C UU..... 

(M.) Cbsndnmcy. 
CenpLraadsrass 
Docks Frases.... 
Eceoesats Caâr. 


Fr. PsaHIsoanl. . 
Générale ABirast 


Gsatiit-Tnrpin. . . . 
Lsslsur (Cîs fie.). 

Mate» 

Gr. llnL Cwbril. 
Gr.MoeL Parts.. 

Ncalss 

PîperBsIitsIecfc.. 



Recbsfatslse... 


46 .. 46 - 

146 50 (39 50 
226 .. 227 .. 

82 . 82 .. 
3EB . 308 .. 
431 .. 448 .. 
202 .. . 203 -- 

147 .. 148 .. 

257 .. 398 .. 
370 .. 370 .. 
3 86 385 .. 

239 80 231 .■ 

93 10 91 .. 
144 50 140 .. 
167 .. 170 .. 
264 20 204 .. 
410 .. OS .. 
ISO .. 180 . 
284 80 284 60 
232 .. 237 .. 


DuBtwett» ... 
EJUUULsbbuc 
Ernsnlt-Ssirara.. 
Façon. ....... a . 

Forges straboofe- 
(UtFXM.cb.fer i 

Frasktf 

BaanMIXF...... 

iaerer 

-te 

Iffl rhllffl . m mmmmmrn 

Kamzrtin. 

Métal Déploré... i 

Nmd ta 

NoéstGsBKb.... 
Peugeot (atout.) 


soefra RiniH , 
syatbeMs 
Tban et Mom . 

Ufloer SJLXL . 

AgMto Wnirt . .. 

UfDftnsRsdaix.' 

Reodléra....... 

Saint Frères 


Saupiquet 

Ssp. Marcbè Doc, 

TaltlJnKBr 

Itabral 


I IB 40 112 .. 


Bénédictine 1280 

Bras, et Etoc. tst 391 


Roffo i 

SJLFJLA.Ap.Ant 

Satan 

Slcli 

Somtore Astog... 
SJF.E.I.C.B.UI... 

Sto torts 

Trallnr 

«m.. ......... 


CtunL AtburtlqR ISS .. 

ALOLlsfre 41 30 42 .. 

France^ ootenns 79 50 88 10 


Ent Gares Frig.. 135 .. 138 .. 
Iodes Maritime. . 268 -- 252 .. 
Uag-Sés. Paris.. 11290 112.. 


Cercle de Monaco m .. 37'.. 

Eux de Vichy... 39g .. jgi .. 

GmdHOtol J950 .. 4950 .. 

Salitel 33 .. 

Vîcfey (Fermières) 4 24 50 4 24 50 
Vittel 156 60 IBS .. 


Asssadat-Rqr.... 43 ig g 
Dariilv SX ... 33 >0 32 50 
DMot-Battin..... 125.. 12s 90 


iras. G. Lang... 

(B.) Psp-Caseagoe 0l 4| 


Dist lodecUfra.. 341 

Rlcqlès-Zn 90 

Saist4fapbaffl... I3S 

Ssgqnl 263 

Dnias Brasseries 44 


IStenma .....| 21s .. 222 .. 

Sscr. Bentasa... 1 18 .. US (0 
Sacr. Seisssnnais 192 ... 

Berlin ZID .. 209 

CbanssonfâsJ.. 45 .. 46 ..; 

Hstobécase 94 80 . 94 50 

Sariesi 54 50 54 IB 

SJE.V. Marcbsl... 56 50 56 .. 


la ïftta.* u .. 83 .. 

Rochatla Cergra. 75 .. 7g .. 

A. Tbienr-Sïgraiid (55 SI 

Boa Havcbé.... «20 43 10 
Dauort-Senrip... 342 .. 340 .. 
Mars. Madagasc. 45 50 45 .. 
Maurel et Pmi.. 86 49 d 89 80 

Ootofi IBS .. 169 .. 

Ratais Nmneutfa 301 .. 302 .. 
Prisante.. ...... 3439 34 Ê6 

II oi prix... 47 .. 48 .. 


Bols Dit. Océan. . 

B crie. 

Camp- Bernard. . 

C.E.C. 

Centrai] 

Chorals Vlcat... 

Cradury 

Ons. Tm. psb.. 

FXRLE.lt. 

Fongerslle 

Française d’entr.. 
G. 7m. es KEst. 

Hetllcq 

léaa Icdostries.. 
La Mi sri Friras. . 
Lemy (Ets G)... 
(Uîgiy-eesfrtdse 

Pordur 

Roegisr 

Rentière cotes... 
Sautera sel»., 
sxcxs 

Saraisisn», 

SdMaftJlaata. 
suis Baflsneües. 

OoUel 

Voyer SX 

Dont *p 

S8fle4]can 


crame! . ....... 

Eorsp Accnsnl .. 
Isd. P. (C.LPXJL) 
Lanoss ....i... 

ibHils-Gerfn 

Mon 

Océanie 

ParisJthOne .... 
Pile Wmder ... 

PiitTnlnoIa 

Kannnosio ••« .* 
SAFT Ace. fixes, 
sebneider Radis. 
SEB SX ...... 

S.I.H.TXJL ... 


Cannud SX .. 45 .. 44 .. 

Cefliac 55 10 

Dairam 190 .. 

Escaal-Mense .. m 10 iss II 

Fonderie prtc. . d 27 50 d 28 39 
Gueognra (F. de 83 10 Gl . 

Profilés Ittes ES 41 20 40 20 

Seulle-Maub. . 54 .. 56 . 

Tiss métal 68 10 68 20 

Vlneey-Beurget ■ 0 41 .. 0 47 .. 


a cramera.... 
DetanfrVUdjBmt.. 
Mntng Marlt_. 
Nat NdldCétMa.. 
Navals «erras... 

Saga 

Transat (Cle Gts). 

S.CXCL 

SM 

Tr. C.I.TJULIL. . 
Trassport lottisL 

(U) Baigna l-farD. 
Bis SX... .'.... 

Btenzy-Onst.... 

ta Brosse. ...... 

Ctgarettutods.. 

Degmont 

Des g- Dira...... 

DmntsnfrPnrtni. 

Essfior 

Femmes CJFJF-. 
Havas.......... 

Locatel 

G. Magnant. 

Movafer 

PnbBris 

SelfierLeblait.. 
Wat encan SJI 

Brass. do Maroc. 
Braso, OnestJlfr.. 

EILGaben 

(B J Un. et Métal 

CXCX S 1/2 % 
Ewp adt-Ync. . 
Mat. Nsdortesdan 
Pkraite Assnranc. 

Aigeneu Bank.. 
BeaPap. EspaflsJ 
BX Mexlqns.... 
B.r£gL totem... 

B marine C.I 

c o rame rab a u k... 

Bswater 

Cle Brin. Lasnbart 
Gta.Belglqm... 

La ton la 

BaBbca......... 

Robsco 

CanHban...... 

Ljsn* (JJ 

Goodyear 

Pîreni.......... 

ULC. 

Knbota. ........ 

SJLF... ........ 

Paktued HeUing. 
Femmes iPAnJorâ. 
Marks Spsncsr. . 

AXE. .... 

Bell Canada..... 

EJMLI I 

Hitachi 

KocejmH lac... 

MatsntaRa 

SpenyBand 

Zens Corp. 


443 .. 430 
167 .. 165 .. 
138 . 141 .. 
48 50 48.. 
104 20 102 30 

82 .. SI .. 
24 24. 

77 90 76 SI 
340. 341 .. 
2B .. 2B U 

123 .. 

178 .. 170 .. 
d 53 60 i 66 20 
- . 70 .. 

112 U 112 .. 


73 .. 71 60 

268 .. 2E3 .. 
110 .. 110 .. 
118 .. 117 .. 

0 62 .. 0 52 .. 
318 .. 325 .. 
168 .. 172 .. 
.... 68 58 

o!D4 .. 0102 .. 
313 .. 325 .. 
150 .. 160 .. 
.. .. 333 .. 
691 . 700 .. 
273 -. 275 .. 
115 20 115 .. 
230 .. 231 .. 

I7Ô II I7i II 
ID5 50 IDE .. 
156 -. ISG .. 
224 50 220 . 

209 .. 208 .. 

. .. 95 .. 

3S6 .. 370 .. 
427 .. 428 .. 


285 .. 

149 .. 145 50 
14 .. 0 14 .. 

530 .. 541 .. 
147 .. 154 .. 


Gênait. ....... 130 .. 

Glaxo. •«••••»•■ . . .. 

BracaradCo.... 137 .. 

Pfizer lie 147 ., 

Pr octer Gamble.. 452 .. 

flii m i n fiirf* . 

Est-Asixtlinn... 126.. 
Canadien- Paclf.. 83 20 

«agnraUts 75 .. 

Barton Raad.... S 86 

BrfBsb Am. lob 

SoédL JUtonattss 


Ufihall-Slcsail. 
CeOnlosa Pin... 
Cnfipa-Steoral..; 
Csparex.. 


Ennfrcp....... 

Fnnearep 

l uteUbuU pie... 
MétafL Minière.. 


Sab, Msr Cor.... 

SJPX 

Dflnex 

Ocev.Grtetea.., 
Hamrto NV 


648 .. 

600 .. 

121 .. 121 38 

875 .. 

2 DO 50 215 .. 
450 .. 47S .. 
5» .. 610 .. 
.... 94 40 

195 - 207 .. 

67 .. 

260 .. 

152 .. 

218 .. 

139 .. 

318 60 

230 38 231 .. 


SICAV 

Ptoc. Institut. 1 12238 IB 11824 31 
1» catégorie, j 10126 27 9927 72 

21:19 

Actions SeiK_.. 143 94 137 41 

Aedificaad 151 13 160 93 

JUflnre... ...... IBS 74 [58 23 

AXTX 145 73 139 12 

Araertca- V alar. . . 284 00 271 21 
A ssu r anc e s Plie.. IIS 42 113 06 
Bsorae-tnvestUs. 129 13 122 32 
B.T.P. Valeurs... 126 67 12133 

G. LP. 260 92 349 09 

Converti* les. III 28 106 23 


..... 120 .. IIB 

221 .. 218 

IBS 50 169 


CnmJpbns.... 


27 90 21 60 Amrep G 209 .. 209 .. 

156 .. 155 90 Astaigaz 159 .. 159 .. 

Antor P. AQaat... 3920 39 29 
Hydroc. St-Denis 195 193 . 

100 .. 99 90 LtilBrBwmières-C. 197 .. 195 .. 


124.. 124 . . I Oms. F, Pétr, .. 

I Shell Française 


263 .. 255 .. 

66 50 S 50 


Arbed 

CsdrariUngréa. , 

Fln slier. 

Koogovetn 

Staël Cy sf Can..* 
Tbyss. ralDOO... 

Bryvoor 

Be Beere (pari.).. 
De Beera bol... 
General Wntag; . 
Hartttee st.. .... 

istmnestnsg. . . 
MUdle VItwat... 
President Steya.. 

StDfMtefB 

Véal Reefe 

«est Rend 


Parité-Cinéma... 
Parité-Marconi... 
Ttor Eiffel 


Air-Industrie . 

Anlie. Utean... 

Arinl 

AMmrsGXP... 
Av. Bass-Brexnet. 
Bsrasrd-HBtonrs. 

B XL 

C-fcLP 

De Dfetrich.... 


Cartreu-Loinlu 57 50 

De Islande SX 240 .. 248 .. 

Finale» ...... . .. 45 

Fl PP d 38 90 39 60 

(U 1 Gerland .. 241 .. 238 ..l 

Sérnlot d247 .. 254 ..j 

Erande Paraisse 83 

H Biles G. et rilr. . 92 50 

Nrauel 93 50 


92 50 92 50 
sa 60 93 50 


Enartz et Silice 

Ret) 

Rlpono-GeorgeL . 


49 7B|0 47 70 


Um Un. 

Umax. 

Coralnre 

Flnoatraner 

Mirants Bas rare. 
Hcr raids. 

Vieille Mmi^M. 

mbl rctrotuui. •• 
Brftisk PetrslMU 
CbW OH C anada. . 

Patronna 
SkeUTr. (port.).. 

Akzo 

Dart Isdnstries., 
Foseea 


IBS 10 

258 .. 252 20 
0 16 .. 0 15 .. 

3 80 3 20 

198 .. 206 .. 
10 75 10 40 
227 .. 221 .. 
297 .. 296 70 

.. .. 417 .. 
75 50 79 50 
■-. 1 30 

.. .. 79 .. 

935 .. 675 .. 


- .. 84 .. 

45 .. 47 .. 

.... 78 60 
13 90 0 13 .. 
21 50 28 70 
7 50 7 EO 

SI .. 51 50 
9 40 9 19 

125 . 123.. 
372 69 271 ..! 
ISO .. 181 50 

III .. 

.. .. C 10 .. 

171 .. 

402 .. 396 .. 


Oroent Inrat... 
□ysèes-Vatoera. . 
Ejargar-cmss... 
Epargso-lular... 
Epargte-MeMI... 
Epargste-Oblig.... 
Epargna Revenu. 
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G est. s AL France 
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130 20 

87 .. a .. 

31 60 SO 40 
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Sogevar 
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Oniprendère 
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Wems Investiss. 
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Credlnttr 
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Ettro-Craissanca. 

— « ^1— — —mm 
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ObDsem 
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Slc ari nami 

S. L EsL 

Sogincs 

Swnter........ 

Unhalor ». 

VÂIoram 

«Cens précédant 


Conate tain de ta brièveté dn délai «d non est m 
compléta dans Bel deniers* éditions, des encore 
im les cours. EU» sent car rl g é » la lendemain 1 


qraill para publier la este 
1 peuvent parfois Hgorer 
dans la première Mîfiu. 


MARCHÉ 


prfddo 

VALEURS roture 


[.kremtaf Dernier j 

ij crans cours piîrrs 


Compeft-! Prfcéd. Urvmltt 

ration VALEURS eUHnre j crans 


.torloarntortej 

ns \ ccnra jconn 


U B h aw are qmdhcaie a décidé, 8 titra expetiauiiui, ne pronager, après ta mature, la 
cotation des valeurs ayant fait P objet de transactions entra 14 b. 15 et 14 b. 30. Prasr 
cette raison, nous ne pouvons plus garantir reraetitode des dentiers com da Caprés-mldL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 PROCHE-ORIENT 
— ISRAËL : « Noos nous réà- 
Südbs ô la ciârtîoa d'an petit 
Etat palestinien dons les ter 

rit L_i occupés dédore on 
Monde le maire de Hébron. 


2-1 EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE 
M Harold Macmillaii lance 
an appel à la foreration d'un 
gouvernement d'union nario- 


1 ASIE 

— La lutte pour le pouvoir en 
Chine. 

1 DROITS DE L’HOMME 
4-5. DIPLOMATIE 

1 AFRIQUE 
6-7. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la campagne 
électorale de M. Carter. 

— « Le retour aux sources », 
tribane internationale par 
Joseph Frookim. 

8-3. OUTREMER 

— m Pour an pouvoir réanion- 


Wilfrid Bertile. 

10 ï 12. POLITIQUE 

— Le voyage de M. Giscard 
d'Estaing à la Réunion. 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 

73-14. EDUCATION 
H SOCIETE 
11 DEFENSE 

LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 13 A 23 

— LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : Claire GoU, Clan 
Malraux . Emm anuel BerL 

— LITTERATURE ET CRITI- 
QUE . Interview Imaginaire 
de Malcolm Lowry; Raymond 
Jean, historien. 

— philosophie ; Wlttgen- 
steln. l’inclassable. 

— LE COURRIER DS L'HIS- 
TOIRE - Alain Guérin, chro- 
niqueur de la Résistance. 

— CENTENAIRE : Anna de 
NoalUea 


24-25. JUSTICE 

— L'affaire Dassault - de Va- 
tbair 

— 51 Matearîo continue à nier 

être l'homme des >■ Brigades 
rt3‘ 

25 POUCE 

25 SPORTS 

— FOOTBALL : la victoire de 
Sa nt-Etïenne sur Emdhoven 
ea Gtape d'Europe. 

29431. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : les Douze Travaux 
d'Astérix, 

35 ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

35 A 35 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRI' JLTURE : la Commis- 
sion earopéenne propose 
d'indexer les prix sar les 
monnaies des Neuf. 


Of cgaifmfNT 

BADTO-TTLEVT5ION (a) 
Annonces classées (32 & 34) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (26) ; 
« Journal of fldel » (28) ; Loterie 
nationale (28) : Loto (28) ; 
Météorologie (28] ; Mots croisés 
(28) ; Bourse r39). 



SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

La devise allemande tonjonrs en vedette 

Le deutschemark restait, jeudi matin, demandé sur des marchés 
des changes un peu plus calmes que la veta e. Le douar ; à Francfort, 
qui était tombé mercredi à ZA190 deutschemarks, remontait légère- 
ment, mais restait à un bas niveau : 2J220 deutschemarks. A Paria, 
on notait aussi une petite remaniée du dollar que Von cotait 
4,97 francs. Le deutschemark restait cher A 2J052Q francs. 

La livre sterling, qui s'était légèrement redressée la oeüle, est 
toujours faible. EUe cotait an peu an-dessus de 1,65 dollar. Notons 
qu’à Francfort le court de la livre stèr&ng est tombé au-dessous de 
4 deutschemarks. EUe valait 3*3960 deutschemarks jeudi matin (après 
avoir atteint un niveau encore plus bas mercredi). Ce cours repré- 
sente moins de la moitié de la parité officielle entre la devise àüe- 
mande et la devise anglaise telle çu’èOe re ss ortait de raccord conclu 
le 18 décembre 1971, A Washington, au SmithonSan instante. 
A VépoQue, cette parité était de 8J96 deutschemarks pour 1 livre 
sterling _ 

La Banque d’Italie soutient la lire 


Après les déclarations du chah d'Iran , 

après son tauiocrifigae» g ne ] masse du pétrole apparût probable 
M. j.-f. tirât a la fin de Tannée 

A QUITTÉ MOSCOU U n ft il*™»» du prix du pétrole brut de 16 Fc « serait un 

DAIID ftlDIC TTittifirinm », a affirmé le chah diras dans use interview diffusée 

PUtJK KAKI J ] e 20 octobre par la seconde chaîne de la télévision ouest» 

Moscou (* wp , Beuter). — Jean- allemand e. Venant après une déclaration identique du minis tre 
su mcoia Tirât, ie jeune To ulo u s ain Hwc . yinmirag du Venezuela* cette précision permet d’envisager 
«ni s tait son « mes caipa » dus probable une hausse des prix du ■ brut » pour le l* jân- 

uue lettre au prfaaiimi du soviet ^ L’Arabie Saoudite, malgré son souci de .ne pas accentuer 

les facteurs inflationnistes dans les paya indnstriattséa. pourrait 
SffÜL àïoSSTrt* ie^ESe” en accepter une « hausse raisonnable * le 15 décembre prochain, 
zi octobre), a été placé, mercredi lorsde la révosdon au Qatar des ministres du pétrole des pays de 

■olr 20 octobnv dans on coturlox U’ASc I'OPEP. 


Franc* — on d’Aoraflot — on par- 
tance pour Fa xta. H avait été libéré 


L'Iran, a précisé le chah aux vnsit être augmenté d'au motos 


de priiHtn n moment où le télé- 1 Jonimülstos ftlteuffen ds, A- perdu 15 % Et 11 ajouté z e TJn 


vision Kjviétlqne amusait son auto- 40 % de son pouvoir d’achat & consensus est. en trahi de rétablir 
publié* la veille *««« la imp o rt a tion depuis la dernière au sein de l'Organisation sur ce 
■ Sravda a. hatnaa» des prix, la l** - octobre 1975. chiffre, s 

c’est a la mi-tempa do match da « Avec une augmentation de 15 .% Au m omen t où de nombreux, 
foothan d* Coupa d’Europe, Dynamo nous perdrions donc . encore pays industrialisés mettent en 


De notre correspondant 


C’est A la ml -temps dn match de a Avec une augm 
football da Coupe d’Europe, Dynamo nous perdrions 
Klev-pàoh Salonlgoe, et avant le 25 » 

tirage de la Loterie sovtéHqne, toit .Déjà le 13 oefr 
A Thème de la pins grande écoute, vénézuélien de 


Avec une augmentation de 15 % Au m omen t où de nombreux 
jus perdrions donc encore pays industrialisés- -mettent en 
i > place des plans dé lutte cantate 

Déjà le 13 octobre, le ministre l'inflation, une hausse du prix du 


Rome. — Privée depuis le 
15 octobre du parapluie de pro- 
tection qu’était la taxe de 10 % 
sur les achats de devises, la 
monnaie Italienne s'est provisoi- 
rement stabilisée autour d’une 
cote assez faible, mais moins 
catastrophique qu’on ne le crai- 
gnait. Un dollar vaut environ 
870 lires, soit & peu près autant 
qu’au début du mois, quand 11 a 
Fallu instituer cette ta» extra- 
ordinaire. LTtalle a 
gagné deux semaines, qui ont 
permis de mettre en place 
d’autres mesures visant à res- 
occumnlés pendant deux semaines 
de taxation. 

Ces mesures restrictives n’ont 
pas encore donné leur plein effet. 
Mais, en contrepartie, les Impor- 
tateurs ne semblent pas avoir 
épuisé leurs besoins de devises. 


accumulées pendant deux 
semaines de taxation. 

Dès lundi 18 octobre, beaucoup 
d’entre eux se sont empr e ssé s de 
changer des lires pour pouvoir 
effectuer leurs achats à l’étranger, 
de pétrole notamment. Da Banque 
d’Italie a fait tout son possible 
pour éviter une trop forte chute 
de la monnaie. Non seulement 
étte est intervenue à sa manière 
habituelle sur le marché des 
changes, mais elle a cherché à 
«servir» directement en dollars 
les Industriels italiens, en les 
encourageant autant que possible 
à étaler leurs achats. L'Institut 
d’émission a perdu de ce f ait 
m6rae une partie substantielle de 
ces réserves en devises, qui s’éle- 
vaient la semaine dendère à 
3 milliards de dollars. 

ROBERT SOLÊ. 


à. reuwnv a* la. piaa grande écoute, l vénézuélien des finances, pétrole de la pa rt des pays mam- 
«u’a été diffusée, pendant irai ml- IL Hector Hnrtado, avait estimé hres de I'OPEP apparaît donc de 
antes, ruiterriew dn jeune Français. I que le baril de pétrole brut a de- plus en plus probable, car le Nl- 

géria, lea Emirats arabes unis — 

* : — i jusquld alliés traditionnels de 

... r,. » .r>r- rwaa.T i r rFviiT ■ l'Arabie Saoadi t e — et l’Equateur 

LE COLLECTIF BUDGETAIRE DEVANT LE SENAT ■ se sont eux aussi déclarés parti- 

. sans d’une augmentation. ■ 

Cependant, l’Arabie Saoudite — 

L’exposé de M. Raymond Barre est bien accueilli 

■ . . 1 tre saou di en ^ du pétrole, M.' Ta- 

it Raymond Barre a présenté, sociétés. U reste encore Inférieur 
Jeudi matin 21 octobre, devant le de 13% à son niveau de 1973. 

Sénat les dispositions de son plan ML Raymond Barre a Insisté 5 e , 60 saW " 

de lutte contre l’Inflation. Dans ensuite sur le rapjxjrt étroit qui x f unt Ies «penassions. 


Sénat les 
de lutte 


son intervention, qui a ouvert la existait entre la réussite de son 'Cette volonté de «ne pas tuer 


discussion publique du projet de 


anti-inflation et le succès, ta vnde aux oeufs d’or » avait 
me, d’une politique efficace prévalu en mai dernier à BalL 


loi de rectificative adopté à terme, d’une politique efficace prévalu en . au dernier à BalL 

la veiller par l’AssemWée nafâo- de remploi. « C’est, a-t-il dit où .l es pay s membres de I’OPEP 
nale, le premier ministre a souü- dans la mesure oU les entreprises décidèrent un «gel s dre prix. Au 
gné que l’objectif du gouverne- pourront développer leurs aettoi- Qataiv le 15 dé cemb re, r Arable 
ment était de rétablir leséqul- tés que nous .trouverons une sotu- Saoudite pourrait accepter «une 


Le personnel dn «Nouvel Observateur» 
se prononce sar le projet d’an quotidien 


ment était de rétablir les équl- tés que nous ■ trouverons une sotu- Saoudite pourrait accepter «une 
litres fondamentaux : prix. ha- Nam au problème du chômage, s augmentation raisonnable ». SI le 
lance des paiements, emploi. Le discours de M. Raymond Koweït vient de rappeler que les 

en est indispensable, a notam- Barre a été bien accueilli par la augmentations devaient être déci- 
ment répété M. Barre, de modérer majorité des sénateurs. A droite dées à l’ unanimi té, la MiddlsEast 
la hausse des prix sans entraîner et au centre, ceux-ci ont applaudi Economie Surveg, hebdomadaire 
un recul trop sensible de Véco- Plusieurs passages de son Inter- qui fait autorité en matière pètro- 
nomie. (-) L’inflation, n-t-Il sou- venHon,' notamment ceux concer- Hère, estime qu’un accord aurait 


un recul trop sensible de t ‘éco- 
nomie. (—) L’inflation, a-t-fl sou- 


ligné, provient en premier lieu, en n&ht l'emploi. 


fores et déjà été conclu entre 


Une assemblée générale du per- 
sonnel du Nouvel Observateur a eu 
Heu lundi 18 octobre, au sujet du 
financement de l'étude préliminaire 
au tan cernent d’un quotidien popu- 
laire du matin (le Monde du 15 octo- 
bre}, consenti par M. Claude Perdrfel 
et annoncé au conseil d'administra- 
tion de l'hebdomadaire, le 7 octo- 
bre, pour un montant de 1,5 à 2 mil- 
lions de flancs* 

Dans une motion votée par 109 voix. 
1 bulletin blanc et 20 voix contre, 
rassemblée générale : 

« Considère que cette décision, 
en dépit de son Importance, a été 
prise en dehors de toute consulta- 
tion de réqutpe rédactionnelle et de 
r ensemble du personnel du Nouvel 
Observateur ; 

» — Que tes bénéfices ' réalisés 
par le Nouvel Observateur sont le 
produit du travail de rensembfe du 
personnel de cette anfreprfte ; 

» — Que rutlUsBUon et (affecta- 
tion de ce produit doivent se taire 
en accord avec r ensemble du per- 
sonnel ; 

• Considère que le Nouvel Obser- 
vateur, de par sa nature et sa 
fonction, ne peut ni faire lui-même, 
ni diriger, ni contrôler le quotidien 
qui porterait Hmage de marqua da 
Nouvel Observateur, ni déléguer ce 
pouvoir A qui que ce soit ; 

» Considère, d’autre part, que le 
maintien et le dâve/oppemenf du 
Nouvel Observateur doivent être fofr- 
lectlt prioritaire de la société le 
Nouvel Observateur du monde. * 

En conséquence, l'assemblée géné- 
rale demande que le crédit — déjà 
voté par le conseil d'administration 
— soit considéré comme un don en 
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Le numéro du «Monde» 
daté 21 octobre 1976 a été tiré 
à 571 539 -exemplaires. 


geste de solidarité envers une entre- 
prise dirigée contra les monopoles 
de pressa. Cependant le Nouvel 
Observateur ne saurait participer 
aux phases ultérieures des études 
ou du lancement dudit quotidien. 

L'équipe actuellement chargée du 
projet se compose essentiellement 
d’une vingtaine de journalistes, dé- 
missionnaires de France-Soir et, bien 
que la participation organique du 
Nouvel Observateur lui soit refusée, 
M. Claude Pertlriel poursuit active- 
ment la préparation de ce nouveau 
quotidien. 


UN UASSEMBlfMENT 
DES TRAVAILLEURS 
DE L'INFORMATION 


LTfnkm nationale dre syndicats 
de journalistes (SJM.J., C-F.D.T, 
C.G.T. F.O.) et le Comité inter- 
syndical dn livre (C.G.T.) 

appellent Ire Journalistes et les 
ouvrière employés et cadres des 
Imprimeries de 2a presse pari- 
sienne et des imprimeries du 
labeur de la région parisienne à 
se rassembler, le vendredi 22 oc- 
tobre, à il heures, place de la 
Bourse à Paris. 

Ce meeting, an coins duquel 
M. Michel Lemerle, président de 
lTTJîBJ'. prendra la parole, 
marquera la semaine nationale 
d’action pour la défense des usa- 
gers et dre travailleurs de l’infor- 
mation. La fédération du Uvre 
C.G.T. a appelé les salariés de la 
presse et du labeur en France à 
participer « massivement a «rx 
diverses manifestations ou ras- 
semblement prévus à Paris et en 
province. 


IA C.G.T. ET l£S PROCÈS 
CONTRE LES OUVRIERS 
DU LIVRE 


La Confédération générale du 
travail, dans une déclaration 
commune avec la Fédération 
française dre travailleurs du 
lèvre C.G.T., appelle ttVensemble 
de ses organisations à protester 
vigoureusement contre la compa- 
rution. devant les tribunaux de 
travailleurs du Parisien libéré et 
de la presse parisienne le 29 oc- 
tobre à Paris, s 

La. C-G.T. note que «la venue 
d'affaires concernant le Parisien 
libéré devant plusieurs tribunaux 
correctionnels s'accélère et appa- 
raît clairement comme la volonté 
des pouvoirs publics dé sévir 
lourdement en faisant traduire 
les- travailleurs comme des délin- 
quants de droit commun. 

s Plutôt que de rechercher une 
issue au confia par la voie négo- 
ciée, le gouvernement utilise la 
répression : policière d’abord, 
judiciaire ensuite, ajoute le com- 
muniqué. 

La C.G.T. et la PJ.TJj. deman- 
dent l'ouverture de négociations 
sur le conflit du parisien libéré, 
soulignant que l’ensemble des 
autres quotidiens parisiens ont, 
signé, le 7 juillet dernier, un 
accord-cadre avec la PÆ.Ti. 


NOUVELLES BRÈVES 


des finances. 


France, à l’heure actuelle, d'une On a entendu ensuite M. René l'Arabie Saoudite, ITran, 1 Algérie 

croissance des rémunérations plus Monory (Union centriste), rap- et le Venezuela, quant a lunpor- 

rapide que la production et la porteur général de la commission tance de la hausse qui entrera en 

productivité. » des finances. vigueur le l** - janvier 1977. 

Le premier ministre a cité, pour 

illustrer ce fait, les chiffres sui-1" 

nal pour la première fols M. HHBI BEAUX EST NOMME I M. PIERRE HUNT 
X&ÆJSAïJËSB. «MINIUM™ SUPÉRIEUR HT NOMMÉ AMBASUDEUR 

ponible dre ménages a augmenté MT II Cf U/Al H? CT CUTIIUA fl MADflOflSIAK 

de 4 %. Quant au revenu brut des 


M. HENRI BEAUX EST NOMME 
ADMINISTRATEUR SUPÉRIEUR 
DES UES WAUIS ET FUTUNA 


I le Journal officiel du 
Le conseil des ministres da f g octobre annoncera la nomlna- 


mardl 19 octobre 


nommé tion de M. Pierre Runt comme 


31 Henri Beaux, administrateur ambassad eur à Madagascar, en 
civil, administreur supérieur des remplacement de M. André Roger, 

« w . I Des Waïïis et Futuna, en<rempla- récemment nommé ambassadeur 

n Lvcto Lobato, montre du cernent de M. Yves Aibellot- au Venezuela 

comité central dn part! commu- Repaire. _ ■ . . ^ .. 

nlste espagnol, et Ire avocats 1 ™ ^ n * «" 1525 breveté 


“ e P aKe ’ raj, Bnnt, né en 1B25. est breveté 

[M. Henri Beaux est né an. avril le l’Ecole nationale de la France 


mm Mijmpf càH»n pf îMnortn l«- Henri Beaux esc ne en avm le l’Ecole nauanau ae ia mua, 
narmblrnït i 5 1922. Breveté da lBooIe -nationale de d’autre-mar et diplômé de l’Ecole 

Gaxvajal ont été remis en liberté la France d’outre -mer en XM2, U a nationale des langues orientales. 11 

mercredi 20 octobre après inter- servi en Côte-dTvobv, an Sénégal et a servi en Extrême-Orient de 1948 A 

rogatoire à la direction, de la sé- A DitboatL Cbet du service des - use. intégré en 185S dans le cadre 

affaires «diwin»«ijnuim» du Territoire des affaires étrangères, 11 a été en 

français des Alan et des lésas en poste A la direction d’Asie du Quai 

1963, directeur du cabinet dn haut d’Orsay, puis A l’ambassade de 

commissaire de la République à DJL- France A Rabat et aous-dlrecteur de 


boutl en 1966, U est nommé conseiller l’information au ministère. H a 
technique an cabinet de M- Bey, ensuite été, au ministère de llnfor- 


curité. Ces trois personnalités 
avaient été arrêtées mardi à la 
suite de rinterventian de M. Lo- 
bato dans un colloque universi- 
taire à Madrid (le Monde du 21 

octobre). M“ Lobato, Castell et ministre délégué auprès du premier matlon, conseiller technique pour les 
Carvajal devront comparaître ministre, chargé des ■ départements affaires étrangères auprès de 
jeudi devant le teee d'ordre tm- 91 tarrltolrre d'outre-mer, en juillet M. Feyrefltte. De 1968 & 1972, M. Hunt 
/i?p7 ^ 1969. En mais 1971, il est nommé était secrétaire général du comité 

ouc a e saaana. . « A-eJrJ ■ chef du territoire de Saint- PI erre-et- Interministériel de l’Information et 

re zw, MS»»». Mlqnélon, et, en octobre 1974, délé- proche collaboreteur de M. Chahan- 

_ • En presence ae Mme Simone gné général des Comores, poste qu’il Delmas. De 1972 & septembre 1976, il 

Del Duca, M. Bernard Laray, pré- occupera Jusqu’en décembre 1975.1 était ambassadeur A Brazzaville.] ‘ 
aident du Conseil de Paris, a 
inauguré ce Jeudi 21 octobre la 
rue Cino^Detl-Duca, voie située 
.dans le dhc-septième arrondisse- 
ment, entre le boulevard d’Aa- 
relIe-de-Paladlnes et l’avenue de 
la Porte-Champerret. M. Maurice 
Schumann, de l'Académie fran- 
, çaise, ancien ministre, membre dn 
'jury du Prix mondial Cïno-Del- 
Duca, et VL Edgar Faure, prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
devaient prononcer dre allocu- 
tions. De très nombreuses per- 
sonnalités du monde des arts, des 
lettres et de la politique, a-tmi 
que les représentants de la Ville 
de Paris, ont assisté à cette inau- 
guration. 
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